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OBSERVATIONS SUR LE CRISTAL PRIMITIF DE LA 

/ 

CHAUX CARBONATEE 



ET SUR SES MODIFICATIONS. 



CRISTAL PRIMITIF. 

La forme primitive de la chaux carbonatée, celle qui sert de type 
à toutes les variétés de cristaux qu'elle présente, est un rhomboïde 
obtus, ayant lOl"" 32' pour mesure des angles obtus de ses plans 
rhombes, et 78**, 28', pour celle des angles aigus des mêmes plans, fig. 
1. pL 2. 

Ce rhomboïde se casse, avec une très-grande facilité, parallèlement 
à ses six plans, et, lorsque l'on a exactement saisi la direction des 
lames de la cristallisation, la surface des cassures est parfaitement 
Hsse, et offire un lustre plus éclatant qu'aucune des faces naturelles 
du cristal. Par cette opération, qui porte le nom de clivage^ tout 
cristal, ou fragment de cristal quelconque, peut toujours être ramené 
à la forme rhombdïdale primitive. 

Ce rhomboïde avoit été primitivement considéré comme étant la 
forme de la molécule intégrante de la chaux carbonatée ; mais des 
observations postérieures et très-multipliées m'ont fisdt reconnoître, 
il y a quelques années, que c'étoit une erreur. En effet, en outre 
du clivage parallèlement aux faces de son rhomboïde primitif, la 
chaux carbonatée en permet un autre, quoique cependant avec 
beaucoup plus de difficulté, suivant une direction parallèle à un plaa 
qui pasçeroit par la grande diagonale de deux des plans opposés de 
ce rhomboïde, et par ceux de ses bords qui sont adjacents à ces 
deux diagonales ; tel que l'indiquent les lignes ponctuées a b et c d, 
dans le rhomboïde de la fîg. 1« pL 2. Les plaos produits par ce nou^ 

TOM. II. A 
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veau clivage, ont un lustre aussi brillant, et souvent même davantage, 
que celui des plans produits par le clivage parallèle aux faces. 

Il eiiste donc, suivant cette même direction, un joint naturel 
entre les molécules de la cristallisation; et ce nouveau joint, par le- 
quel le rhomboïde se divise en deux moitiés exactes, suivant les 
grandes diagonales de deux de ses plans opposés, et les bords qui 
leur sont adjacents, indique, pour forme de la molécule cristalline 
intégrante, une de ces deux moitiés. La forme de cette molécule est 
donc un prisme trièdre à bases inclinées, tel que le représente la fig. 2. 
pi. 2. et dans lequel les côtés se rencontrent entre eux sous deux 
bords* de 37% 45', et sous un troisième de 104% 29', et dont 

• î! est peut-êirc nécessaire, pour la parfaite intelligence de cette expression, que je place 
ici une observation â son égard- Lorsque dans les solides géométriques, auxquels les 
/ormes cristallines appartiennent, on ne considère que la surface, cette surface est le produit 
de la réunion d'un certain nombre de plans entre eux, suivant différentes directions et inclinai- 
sons. La réunion entre les plans terminés par les lignes droites, a lieu suivant une ligne droite 
aussi qui, dans les prismes, porte le nom de bord, et d'arôte dans les pyramides. Dai>s 
l'exacte expression géométrique» cette ligne ne peut-être ni obtuse ni aiguë, étant considérée, par 
cette science, avec abstraction de toute largeur et épaisseur. Le bord d'un prisme, ainsi que 
l'arête d'une pyramide, ne peut donc, a strictement parler, être ni aiguë ni obtus. L'angîc 
d'incidence des deux plans qui forment ce bord, est indiqué par celui que forme deux lignes 
élevées d'un même point de ce bord, et perpendiculairement sur lui, dans chacun des deux plans 
dont il forme la réunion. D'après cela, pour exprimer, par exemple» dans un prisme rhom- 
bdidal de 60^ et 120*, la nature des bords» d'après la manière dont les plans de ce prisme se 
réunissent entre eux pour les former, il seroit nécessaire de dire Us bords sur lesquels les plant 
longitudinaux du prisme se réunis sent, en formant un angle d'incidence ^ soit de 6(f,soit de 120*. 
Klais comme, dans les sciences, le laconisme de l'expression influe fort souvent sut l'intelli- 
|rence de la phrase, surtout lorsque, ainsi que cela arrive fréquemment en cristallographie, les 
Jphraset descriptives sont déjà très-longues par elles-mêmes, il est nécessaire je crois d'apporter 
tous ses soins à les abréger. C'est d'après cette persuasion que je rae sers depuis longtemps 
de l'expression de bord obtus, d'arête aiguë, &c. qui ne doit être regardée que comme une 
simple abréviation de l'expression qui désigneroit l'angle d'incidence entre eux, sur un bord 
ou sur une arête, des plans qui forment l'un ou l'autre par leur rencontre. Tel est donc le 
sens sous lequel cette expression doit être prise, toutes les fois que je m'en servirai dans la 
suite de cet ouvrage, et je m'en servirai souvent. Ainsi, dans la phrase qui fait l'objet de cette 
ébservation, l'expression, qui se rencontrent entre eux sous deux bords aigus de S7*, 45', repré- 
sente que dans le prisme trièdre dont il est question, an nombre des trois bords que ce prisme 
renferme, il y en a deux sur lesquels \t% plans se renconuent sous un angle d'incidence de 
'3r, 4ô'. 

' n'en est absolument de même, lorsqu'en parlant d'un rhomboïde, je désigne six de ses bords 
•QW le nom d'4rêtesy et les six auucs saut celui de bords dç la base-; et sous^le nom de sommes 



les faces terminales font, à leur rencontre avec le bord obtus du 
prisme, un angle de 108% 26% d'un côté, et de 71% 34', de l'autre, 
• J'ai dit que le clivage de la chaux carbonatée cristallisée, étoit 
beaucoup plus difficile à faire suivant la direction des joints des 
Inôlécules intégrantes, que suivant celle des joints des molécules 
de cristallisation auxquelles appartient le cristal primitif,* le plus 
grand nombre des cristaux ou fragments de cristaux de cette 
substance, présentent même une résistance si grande à être divisé 
Suivant cette direction, qu'il est extrêmement difficile, et quelquefois 
même impossible, de parvenir à la vsdncre. Les cristaux ou frag-- 
merits de cristaux, de chaux carbonatée, dans lesquels ce clivage se 
fait le plus facilement, annoncent d'ordinaire cette disposition^ 
par des stries, souvent très-fortement prononcées, qui se montrent, 
parallèlement aux grandes diagonales, sur deux des faces rhomboï- 
dales opposées : la fig. 3. pi. 2, montre ces stries sur un fragment 
rhomboïdal, qui a éprouvé le clivage, suivant la direction des jointS' 
des molécules intégrantes. Parmi le grand nombre de morceaux de 
chaux carbonatée cristallisée, dans lesquels j'ai observé des indices 

l*angle solide formé par la réunion trois-a-trois des bords regardés comme arêtes. Dtns 
l'exacte expression géométrique, un rhomboïde est un véritable prisme tétraèdre rhomboïdal 
incliné, et, sous ce point de vue^ il n'a aucune pyramide, et conséquemment ne renferme que 
clés bords, et non des arêtes • Cependant, comme des huit angles solides dont il est composé, 
deux seulement sont formés par la rencontre de trois angles plans semblables^ et que ces deux 
angles sont placés aux deux extrémités d'an même axe, il présente la possibilité d'être con« 
sidéié comme formé de la réunion de deux pyramides à plans rhombes, dont ces deux angles 
À>lides seroient les sommets, et dont alors les bases auroient ^ix autres angles solides, situés 
sdternativement dans deux plans différents^ Cette manière de considérer le rhomboïde, donnant 
plus de facilité à la désignation de ses différentes parties^ m'a semblé, par là, faite pour être 
adoptée. Il est d'ailleur absolument impossible, qu'une personne instruite des simples pria- 
opes, soit de la cristallographie soit de la géométrie, puisse ne pas saisir, dans le moment 
même, la vériuble râleur de ces di?erses expressions. 

, * On verra, à la partie théorique de la cristallisation, que je doane le nom de molécule 
de cristallisation à celle à laquelle paryiendroit le dernier résultat de la division du cristal 
primitif, parallèlement à tous ses plans. On donne indifféremment, en cristallisation, le nom 
de cristal primitif, soit à cette molécule, soit à une réunion formant un cristal, d'une grau* 
deur quelconque, semblable à elle^ mais, le plus souvent, cette molécule est déjà elle- 
même une réunion d'autres molécules plus simplesi qui sont alors, en réaiité| les 
nblécules intégrantes de U substance^ « . 

A2 
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parfaitement prononcés de cette seconde direction, dans le clivage, je 
citerai plus particulièrement, la chaux carbonatée qui accompagne, à 
Arendal, les cristaui^ de thallite, de scapolite, &c. et qui quelquefois 
montre une couleur rosée plus ou moins foncée; celle souvent 
mélangée de petites fibres d'amiante, soit des Pyrénées, soit des 
Alpes Dauphinoises ; celle qui accompagne Targent natif de Kongs* 
berg en Norwège ; celle qui sert de gangue au spinelle d'Âker ea 
^Suède; quelques variétés de chaux carbonatée d'Ecosse; et enfin^ 
celle si pure et si transparente qui accompagne les différentes espèces 
de zéolites de Tile de Ferroë, &c. &c. Il y a telles variétés, sur les* 
i|uelles ce clivage se fait si facilement, que je conserve deux frag-« 
ments que j'ai pu amener, par ce moyen, à une épaisseur qui égale à 
peine la sixième partie d'une ligne; ils sont représentés sous les 
deux fig. 4. et 5. pL 2. Dans le premier, les plans dûs au clivage 
sonC placés sur l'épaisseur du fragment, et dans le second, ils sont au 
Qontiaire placés sur sa largeur. 

Le rhomboïde primitif complet, et sans Taddition d'aucun des 
pfam» qui appartiennent à ses différentes modifications, est au nombre 
des variétés rares des formes propres à la chaux carbonatée pure ; 
tanifis qu'au contraire, il est la forme la plus commune sous laquelle 
die se présente, lorsque quelques substances étrangères à elle se 
sont interposées dans la sienne : ce que démontre la chaux carbo- 
natée magnésienne, celle quartzeuse, celle fisrro-manganésienne, &c« 
Extrêmement rare à rencontrer dans la pierre calcaire coquillière, et 
tous les produits pierreux qui l'accompagnent, ce rhomboïde se montre 
qo^uefois dans hè filons ; mais sa présence la plus habituelle, esC 
dans les fentes ou fissures de la pierre calcaire qui a succédé à h for- 
matiez des roches primitives, et leur est pour l'ordinaire adossée, ou 
dans celle qui accompagne ces mêmes roches^ priraitiTes» 

Le rhomboïde primitif montre une variété, dans laquelle toutes 
ses £ices sont réguUèrement arrondies, ain^i que le représente la 
ùg. 6. pi. 2, et qu'on peut désigner son» le nom de diamamtifQrmi ; 
parce qu'en effet les cristaux qui lui appartiennent, sont parfaite- 
ment en rapport avec un grand nombre de ceux que pré&enle le 



diamant. Cea cristaux viennent de la principauté de Galles en 
Angleterre, où ils ont pour gangue une chaux carbonâtée ferro* 
manganésienne, en petits rhomboïdes primitifs d'une couleur jau^ 
nâtre, et mélangés de cuivre carbonate vert terreux. Il sera 
question de nouveau de ces cristaux, à l'observation placée à la suite 
des dodécaèdres pyramidaux obtus. 
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MODIFICATIONS PRISMATIQUES. 

PREMIERE MODIFICATION. 
Prisme le long des bords de la base» 

PI. 2^' 

Cette modification qui donne aux cristaux de chaux carbonatée^ 
qui lui ont été soumis, un prisme hexaèdre, en remplacement des 
bords de la base du rhomboïde primitif, est au nombre de celles peu 
communes de cette substance. 

La variété à prisme court, fig. 7, est du Cumberland en Angle- 
terre : elle se montre aussi quelquefois parmi les cristaux de chaux 
carbonatée du Derbyshire. Celle à prisme allongé, fig. 9, qui est la 
variété prismée de Mr. T Abbé Haîiy, est aussi du Cumberland. Les 
cristaux les plus rares de cette variété, sont ceux dans lesquels les 
plans du prisme sont des rhombes parfaits, ainsi que le représente la 
fig. 8 ; ce qui fait du cristal un dodécaèdre à plans rhombes, 
paroissant au premier abord analogue à celui du grenat ; mais, outre 
que les six plans rhombes qui appartiennent au prisme, sont diffé- 
rents de ceux qui appartiennent aux pyramides, la mesure des 
angles d'aucun d'eux n'a nul rapport avec celle des plans rhombes 
du grenat : il existe dans le riche cabinet de Mr. Gréville, à Londres, 
un groupe très-parfait de cette variété. 

Les cristaux de la variété, fig. 7, se montrent quelquefois 
aussi parmi ceux qui appartiennent à la chaux carbonatée ferro- 
Dianganésienne. 



SECONDE MODIFICATION. 

Prisme aux angles saillants de la base. 

PI. 2^^ 

Le prisme hexaèdre engendré par cette modification, diffère de 
celm dû à la modification précédente, en ce qu'il est en remplace- 
ment des angles saillants de la base du rhomboïde primitif; ce qui 



donne à ses plans une direction totalement difFérente, eu égard à 
ceux du rhomboïde primitif. Cette modification est la plus coni- 
mune de la chaux carbonatée : les plans auxquels elle donne nais- 
sance, se combinent avec ceux de toutes les autres. 

La combinaison simple des plans de ce prisme avec ceux du 
rhomboïde primitif, est cependant au nombre des variétés les plus 
rares des cristaux de chaux carbonatée. Ceux représentés par les 
fig. 10 et 11, m'ont été offerts par des groupes, soit du Cumberland, 
soit du Hartz, soit aussi des Alpes Dauphinoises. J'ai trouvé moi- 
même ces variétés, sur les bords du lac de la Frey près de Vizilles^ 
en Dàuphiné, où j ai rencontré aussi les variétés fig. 7 et 9 de la 
modification précédente. 

La variété, fig. 11, est celle qui a été nommée imitable par Mr. 
TAbbé Haiiy. Parmi les cristaux que j'en ai vus, j'en ai observé 
plusieurs, parfaitement réguliers, dans lesquels, ainsi que dans la 
fig. 12, deux des plans de la pyramide trièdre, appartenant au 
rhombî.iïde primitif, avoient pris assez d'accroissement pour faire 
disparoître le troisième ; ainsi que d'autres, dans lesquels un seul de 
ces plans avoit fait disparoître les deux autres, fig. 13. Ces deux 
particularités donnent souvent aux cristaux qui les montrent un: 
aspect propre à les faire méconnoître. 



TROISIEME MODIFICATION. 

Remplacement du sommet du rhomboïde primitifs par un plan perpen-^ 

dtculaire à F axe. 

PL 2'^ et 3"' 

La combinaison simple des plans de cette troisième modification) 
avec ceux du rhomboïde primitif, n'est pas très-commune à ren- 
contrer. Les divers groupes que j'ai vus appartenant à la variété, 
fig. 14, étoient, pour le plus grand nombre, de Conilla près de 
Cadix en Espagne. J'ai souvent observé aussi cette variété parmi, 
les cristaux de fer spathique. 

Les variétés, fig. 15 et 16, dans lesquelles les plans de rem-r 
placement de l'angle saillant du sommet du rhomboïde primitif ont 
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Mne étendue beaucoup plus considérable, sont du Hartz : elles ont 
été décrites par Mr. TAbbé Haiiy, sous le nom de basées. Celle, fig. 
14, avoît été décrite par Rome de Lisle: c*est la variété, fig. 
60, pi. 4. de sa cristallographie. Les deux dernières de ces variétés 
tsont sujettes, surtout parmi les cristaux qui viennent du Hartz, à 
Téfléchîr, sur leurs faces terminales, un blanc nacré. Cet effet, qut 
provient de la réflection de la lumière, dans les vacuoles qui existent 
entre les lames, est toujours accompagné d'une privation plus ou 
moins grande de transparence. Quelquefois les cristaux qui appar- 
tiennent à la variété, fig. 16, sont si minces, qu'ils ont à peine ua 
dixième de ligne d'épaisseur. 

La variété, fig. 17, m'a été offerte par des cristaux de chaux 
carbonatée renfermés dans l'espèce de roche particulière aux anci- 
exmes éjections de la somma, au Vésuve. 

La variété fig. 18, est du Cumberland. 

Celles, fig. 19 et 20, (prismatique de Mr. f Abbé Haiiy,) sont en 
général assez communes : les plus beaux groupes que j'en aie vus 
Tenoient du Hartz et du Cumberland. Il arrive fréquemment à ce 
prisme hexaèdre d'être irrégulier, par l'aggrandissement plus ou 
moins considérable de quelques-uns de ses côtés, aux dépends des 
autres. Quelquefois même cette accroissement est tel, qu un, deux 
et même trois de ces côtés dîsparoissent tout à fait : alors le prisme 
devient soit pentaèdre, soit tétraèdre, soit même enfin trièdre. Les cris- 
jtaux du Hartz présentent des exemples frappants de ces irrégularités. 

Un fait qui est particulier à cette variété, et surtout à ceux de ses 
cristaux qui viennent du Hartz, est d'avoir, pour la plupart, leurs faces 
terminales d'un blanc mat et opaque. Quelquefois la surface seule de 
ces plans est dans ce cas ; mais d'autres fois, cette partie blanche a une 
légère épaisseur, et souvent se montre par zones qui occupent, à 
différentes distances, le diamètre entier du cristal, les intervalles entre 
.ces zones étant parfaitement transparents. Cet accident provient 
d'une précipitation confiise et à l'état sableux de la matière cristalline, 
^ui a eu lieu, soit à la fin, soit dans le cours de la cristallisation ; 
Aussi, si l'cQ passe l'ongle sur la .surface de ces parties blanches et 



opaques, sent-on très-distinctement la sensation que Uoit faire Cprou- 
ver une surface couverte d'un nombre immense de petites aspérités : 
j*ai observé quelquefois du sable quartzeux mélangé avec celui calcaire. 
•Tai observé, fréquemment aussi, des cristaux dans lesquels cette 
partie blanche et opaque ne se montroit que sur une partie de la 
surface de la face terminale, où elle formoit simplement une grande 
tache hexagone, dont les bords étoient parallèles à ceux de cette même 
face, la partie comprise entre ces bords et ceux du cristal étant inco- 
olore et transparente. 

Un autre accident, qui est aussi très-commun, parmi les variétés 
en prisme hexaèdre complet du Hartz, est Taspect que plusieurs 
de ces prismes présentent, d'un cristal d'un moindre diamètre, ren- 
fermé dans un autre d'un diamètre plus grand, et faisant une légère 
saillie, au-dessus des faces terminales du plus grand. Il arrive bien 
souvent que la face terminale de cette partie renfermée, est seule 
d'un blanc mat et opaque, tandis que la partie qui l'entoure, et qui 
appartient à la face terminale du cristal renfermant, est incolore et 
transparente. Souvent aussi cette partie, saillante, ayant éprouvé 
quelques modifications auxquelles l'autre n'a pas été soumise, a les 
bords de ses faces terminales en biseau, tandis que ceux des faces 
terminales du prisme renfermant, sont parfaitement complets. 

Dans le Cumberland, cette même variété en prisme régulier com- 
plet, présente de même un accident, qui est particulier aux cristaux 
de ce canton. < Nombre d'entre eux ont leurs faces terminales 
recouvertes par une quantité immense de petites aspérités, qui sont 
dues aux extrémités d'autant de petits cristaux et qui, pour l'ordinaire, 
montrent une combinaison de plans de différentes modifications, 
dont le cristal renfermant ne montre par la moindre trace : tels que 
de ceux du rhomboïde primitif, ainsi que de ceux du rhomboïde 
de la quatrième modification. Je reviendrai sur cet objet, lorsque je 
traiterai de l'accroissement des cristaux, par addition de matière cris- 
talline, sur les plans d'autres cristaux déjà secondaires de celui 
primitif. 

TOM. II. B 
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Les cristaux à prisme court, fig. 20, sont quelquefois extrême- 
ment minces: j*cn possède un groupe, dans lequel ils sont presque 
aussi minces qu'une feuille de papier. 

Les variétés, fig. 21 et 22, dans lesquelles les plans des deux prismes 
de la première et de la seconde modifications sont combinés avec ceux 
de la troisième, sont assez rares, à Tétat complet et parfaitement 
déterminé. Tous les cristaux que j'en ai observés jusqu'ici venoient, 
soit du Hartz, soit du Cumberland : c'est la variété péridodécaèdrc 
de Mr. l'Abbé Hauy. 
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MODIFICATIONS RHOMBOIDALES. 

RHOMBOÏDES OBTUS. 

QUATRIEME MODIFICATION. 
Rhomboïde obtus de 114% 19' et 65% 41'. 

Pi. 3 et 4. 

Cette quatrième modification donne naissance à un rhomboïde 
plus obtus que celui primitif, et dont les plans rhombes ont, pour 
mesures de leurs angles, 114% 19' et GS^'j 41'. C'est une des modifi- 
cations les plus communes de la chaux carbonatée; et c'est, après 
celle précédente, celle dont les plans se combinent le plus fréquem- 
ment avec ceux de toutes les autres. Elle est produite par le rem- 
placement des arêtes du rhomboïde primitif, chacune d'elles par un 
plan également incliné sur ceux par lesquels cette même arête est 
formée. A l'état complet, tel que le représente la fig. 28, ce 
rhomboïde est féquiaxe de Mr. l'Abbé Haiiy : il est extrême- 
ment commun, et se montre presque partout où la chaux carbo- 
natée cristallisée existe avec un peu d'abondance. 

Il n'en est pas de même des passages du rhomboïde primitif à 
celui de cette modification, représentés par les fig. 23, 24, et 26, les 
cristaux qui leur appartiennent sont assez rares. J'ai trouvé moi- 
même les plus beaux que jaie encore observés dans les carrières de 
la porte de France, près de Grenoble en Dauphiné, ainsi que dans 
celles de Gières, village peu éloigné de cette ville ; les cristaux 
avoient depuis un jusqu'à' deux pouces de diamètre. J'ai aussi 
observé ces mêmes variétés, parmi les cristaux de chaux carbonatée 
du Derbyshire. 

Les variétés, fig. 25 et 27, sont de même du Derbyshire, ainsi 
que des environs de Grenoble: j'en possède un groupe qui 
vient du Hartz. Elles ont été toutes deux représentées par Rome 
de l'isle, sous les fig. 61 et 62. pi. 4. de sa cristallographie, d'après 

B2 
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les cristaux que je lui avois envoyés. Ces variétés, ainsi que celles 
23 et 24, sont sujettes à avoir les plans qui appartiennent à cette 
quatrième modification, arrondis : on en verra la cause, à l'obser- 
vation placée à la suite des dodécaèdres pyramidaux obtus. 

Il arrive fréquemment aussi que la cristallisation, n'ayant pas eu 
toute la perfection qu'elle est susceptible d'atteindre, laisse paroître, 
sur les plans de cette quatrième modification, le bord des lames super- 
posées; alors ces plans sont striés longitudinalement, et suivant 
une direction parallèle, lorsque le rhomboïde est complet, à leurs plus 
petites diagonales qui, dans ce cas, tiennent la place des arêtes du 
rhomboïde primitif. 

La variété, fig. 29, m*a été fournie par de petits cristaux qui 
accompagnent fréquemment le bismuth sulfuré capillaire de Saxe, 
par les aiguilles duquel ils sont bien souvent traveréss. Ces cristaux, 
qui sont d'un vert jaunâtre de chrysolite et d'une très-belle transpa- 
rence sont, je pense, magnésiens. 

Les variétés, fig. 30, 31, 32, et 33, et principalement les deux 
dernières, appartiennent aux cristaux les plus communs de ceux 
que présente la chaux carbonatée. Ils montrent différents accroisse- 
ments du prisme de la variété dodécaèdre de Mr. l'Abbé Haiiy. 

La variété, fig. 37, est une fort jolie macle* de celle fig. 32» 
on peut facilement s'en rendre raison, en se représentant une 
section transversale faite sur le milieu du prisme de la fig. 32, 
si l'on supppose ensuite les deux moitiés réunies selon le plan de 

* En donnant ici le nom de maele^ à la réunion de deux moitiés de cristaux, dans an sent 
c/»ntraire à celui qui leur est propre, je n'ignore pas que, depuis quelques temps, la plupart des 
minéralogistes Français ont suprimé ce mot de la cristallographie, pour le donner à une espèce 
minéralogiquej et Pont remplacé par celai d*bémùropbe. Mais j'avoue que, comme cristallo- 
rra^he et minéralogbte, je conserve«au célèbre Rome de Lîsie, l'auteur estimable qui a posé 
les premières bases de la cristallographie, et qui a été en même un des savants qui a fait faire 
k plos de progrès à la minéralogie, un respect trop profond et trop bien mérité, pour lui 
enlever une propriété qui, ce me semble, auroit due être sacrée. Il avoit le premier dévoilé, 
avec la sagacité qui lui étoit propre, l'opération de la nature dans ce fait intéressant de la 
cristallographie, il avoit donné le nom de macU au produit qui en résultolt, ce nom, dont il avoit 
ëonné d'ailleur l'explication, d'après l'usage auquel il l'cmployoit, ne pouvoit induire en 
tacune erreur. Il ne pouvoit donc lar.s injustice, et sans manquer à la considération que les 
hcjnines le doi? ent mutuellement, être e£icé de k cristallographie. 
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section, maïs suivant un sens opposé à celui qui leur est propre, 
on aura cette macle, dont les cotés du prisme, au lieu d'être des 
pentagones, ainsi que dans la fig. 32, sont alternativement des 
rectangles et des hexagones. Très-fréquemment la réunion des 
deux moitiés est indiquée, sur cette macle, par une ligne représentée 
par celle ponctuée, dans la fig. 37: cette jolie macle vient du 
Derbyshire, où il s*en est trouvé de fort beaux groupes. 

Les variétés, fig. 34 et 35, qui appartiennent à celle nom- 
mée bisuniternairey par Mr. l'Abbé Haiiy, sont peu communes : 
les cristaux que j'en ai vus étoîent, pour le plus grand nombre, du 
Cumberland. 

Celle, fig. 36, est de même du Cumberland ; j'en possède des cris- 
taux isolés de plus d'un pouce et demi de longueur, sur trois lignes 
seulement de diamètre. Celles, fig. 38 et 39, sont de même du Cum- 
berland. Les variétés, fig. 40, 41 et 42, qui appartiennent à P équi- 
valente de Mr. l'Abbé Haîiy, avec plus ou moins d'étendue dans 
les plans dûs à cette quatrième modification, se sont assez fréquem- 
ment montrées, soit au Hartz, soit dans le Cumberland. 

Celles, fig. 43 et, 44 sont du Hartz. Il existe, dans le cabi- 
net de Sir Abraham Hume, très-riche en variétés de cristaux de 
chaux carbonatée, un très-beau groupe présentant ces deux vari- 
étés. Celle, fig. 47, a été décrite par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom 
de triforme. Les cristaux du morceau que je viens de dire exister 
dans le cabinet de Sir Abraham Hume, présentent le même accident, 
cité par ce savant, d'une matière cristalline surajoutée, qui couvre 
une partie, plus ou moins grande, de leur pyramide, et tend à faire 
passer le cristal au prisme hexaèdre régulier: le morceau dont il parle, 
et celui que je viens de citer, ont été bien certainement pris dans le 
même filon du Hartz, pays dont ils viennent tous deux ; et ils y 
étoient, bien certainement aussi, placés sur un même niveau ; 
position dans laquelle tous les cristaux d'une même substance, par- 
tagent d'ordinaire les mêmes formes et accidents. 

La variété, fig. 45, est du Derbyshire. Celle, fig. 44^'% est du 
Hartaf* * 
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CINQUIEME MODIFICATION. 



NON CITe£ 



Rhomboïde très-obtus de 117^ 56' et 62" 4'. 

PL4, 

Cette modificatîoni qui remplace les arêtes du rhomboïde primitif 
par un plan qui s'incline vers son sommet, donne naissance à un 
rhomboïde plus obtus que celui de la modification précédente. JPai 
représenté, sou$ la fig. 46, le passage cju rhomboïde primitif %, 
celui dont il est ici question. Je ne Tai point encore observé dans 
la nature : dans tous les cristaux que j'ai pu rencontrer jusqu'ici, 
appartenant à cette variété, les plans de cette cinquième modification 
étoient combinés avec ceux de quelques-unes des autres : ils étoient 
tous originaires du Hartz. En jettant un coup d'oeil sur le passage 
représenté sous la fig. 46, on distingue facilement que les plans 
de ce nouveau rhomboïde, ne peuvent être le produit d'un recule- 
mcnt direct, le long des arêtes de celui primitif, mais celui d'un 
reculement intermédiaire aux angles obtus du sommet de ce rhom- 
boïde. Les variétés, 48, 49, 50, 51, et 52, sont toutes du Hartz, 
où elles accompagnent quelquefois l'argent rouge; mais elles sont 
en général fort rares. 

La chaux carbonatée dite en rose, appartient communément au 
rhomboïde complet, fig. 47, de cette cinquième modification, 
ainsi que la plupart des cristaux qui constituent les variétés dites en 
crêtes de coq et lenticulaires ; mais, comme ce rhomboïde est 
extrêmement obtus, et ses cristaux par conséquent trcs-plats, il 
arrive très-fréquemment que les faces en sont mal prononcées ; les 
cristaux paroissent alors comme des lames trés-minces, arrondies et 
un peu renflées vers leur milieu. 
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SIXIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Rbombdide obtus de 113° et Gl\ 

PI. 4. 

Le rhomboïde auquel cette modification donne naissance, est un 
peu moins obtus que celui de la quatrième modification. Il est de 
même le résultat du remplacement des arctes du rhomboïde pri- 
mitif; mais les plans de remplacement s'inclinent sur la base, en s'en 
rapprochant, ce qui provient d'un reculement intermédiaire aux 
angles aigus qui reposent sur cette base. J'ai représenté, sous la fig. 
45, dans la modification suivante, le passage du rhomboide primitif 
à celui de cette modification : ce passage étant analogue dans chacune 
d'elles, je me dispenserai de l'indiquer ici par une figure particulière. 

Je n'ai point encore rencontré le rhomboïde de cette sixième 
modification, à l'état complet, et je n'en ai observé les plans que dans 
très-peu de cristaux ; mais, comme je les ai pendant long-temps con- 
fondus avec ceux de la modification précédente, il seroit possible 
qu'ils ne fussent pas aussi rares que le petit nombre de cristaux sur les- 
quels je les ai reconnus sembleroit l'annoncer. Les variétés, fig. SS^ 
et 54, sont du Derbyshire et du Cumberland. Celle, fig. 54, porte 
de légères traces des plans du dodécaèdre pyramidal aigu commun, 
ou de la 36"* modification. 



SEPTIEME MODIFICATION. 

Rhomboïde obtus de 107% S\ et 72% 57'. 

PI. 5. 

Le rhomboïde produit par cette modification, est un peu moins 
obtus que celui de la 4""% et un peu plus que celui primitif. Il est le 
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résultat d\m reculemcnt des lames cristallines, analogue à celui qui 
j^roduit le rhomboïde de la modification précédente ; mais les plans 
auxquels il donne naissance sont plus inclinés sur la base du rhom- 
boïde primitif. J'ai représenté, sous la fig. 55^ le passage du 
rhomboïde primitif à celui de cette modification. C'est à lui à qui 
appartiennent les plans de la variété nommée quadri-rbomboidale^ par 
Mr. l'Abbé Haiiy, et qui est représentée sous la fig. 4. PI. 8. T. T" 
des Annales du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris : variété 
que j'ai placée à la vingt-deuxième modification, sous la fig. 251. 

Je n'ai point encore observé ce rhomboïde à l'état complet : sur 
tous les cristaux, sur lesquels j'en ai vu les plans, ils y étoient com- 
binés avec ceux de quelques-unes des autres modifications. La plu- 
part de ceux que j'ai observés jusqu'ici venoient, soit du Dauphiné, 
où je les ai trouvés dans les carrières de la porte de France, de 
Grenoble, soit du Derbyshire. 

La variété, fig. 55^ ne difiere du rhomboïde complet, que par la 
réunion des plans très-étroits du prisme de la 1 '*. modification : j'en 
possède un cristal très-parfait dont j'ignore la localité. 

Celle, fig. 5Q^ est du Derbyshire. Il en est de même de celles, 
fig. 57, 58, et 59, que j'ai aussi observé en Dauphiné. Si la 
variété, fig. 59, étoit combiné directement avec les plus du rhomboïde 
primitif, sans la combinaison des plans d'aucune autre modification, 
il en résulteroit un dodécaèdre à base droite, mais ayant, dans 
cliacune de ses pyramides, trois faces alternes plus inclinées 
que les trois autres ; la fig. 55^ fait voir, par ses lignes ponctuées, 
la possibilité de sa formation, et par conséquent de son existence. 
Lorsque les cristaux, fig. 59, sont parfaitement transparents, ce dont 
j'ai rencontré de fréquents exemples, il est très-facile de les prendre 
pour des cristaux de quartz; mais bien souvent les faces qui 
appartiennent aux plans du rhomboïde primitif sont ternes et 
raboteuses ; ce qui aide à les faire distinguer. Les variétés, fig. 60, 
61 et 62, sont du Derbyshire. 

Mr. l'Abbé Haiiy avoit déjà donnée dans sa minéralogie, une 
indice des plans de cette septième modification. C'est à eux aux- 
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qu'appartiennent les plans marqués L, dans la variété, fig. 36. pi. 
26. à laquelle il donne le nom de rétrograde. La variété placée à 
la 23""* modification, sous la fig. 269 en renferme aussi les plans. 



HUITIEME MDDJFJHCATION. 



NON CIXEJS. 



HbêmbOdc irès^ckus de 118% 34', li 61% m. 

>Ge dbkombcHLde est le plus obfeus de tous ce»?: que ^présente la 

série ndes cristaux de la duaux carbonatée. Il ^at le produit d'un 
reculement des lames cristallines, fait aux angles obtus des p^aos dja 

xbombcïde primitif qui concourent à la formation de Tangle soîidê 

du sommet ; ce qui remplace cet angle par trois plans, placés sur les 

faces. La fig. 63, représente le passage du rhomboïde primitif .|t 

celui de cette 8"* modification. 

Non seulement je n'ai pas encore rencontré jusqu^ci ce rhomboïde a 
Fétat complet ; mais, en outre, les cristaux qui en montrent les plans 
sont extrêmement rares. Les deux cristaux placés sous les fig. 64 et 
65, joints à trois autres, placés sous les fig. 521, et 522, à la 41** 
modification, et à un autre placé sous celle 532, à la 43""^ sont les 
.seuls où j*en aie encore reconnu les' plans. U se pourroit cependant 
que quelques-unes des variétés qui portent le nom de lenticulaires^ 
à raison de leur grand applatissement, pussent leur appartenir. 

Les variétés, fig. 64 et 65^ sont du Hartz. Elles offrent une 
particularité qui ajoute beaucoup à leur intérêt, qui est de renfermer 
toutes deux les plans des deux rhomboïdes les plus obtus. 



TON. II. 
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NEUVIÈME MODIFICATION. 



NON dTEE. 



Rhomboïde peu obtus Je 95% 28', et 84% 32". 



PL 5- 

Le rhomboïde auquel cette neuvième modification donne naissance, 
est beaucoup moins obtus que celui primitif, et se rapproche beaucoup- 
de la forme cubique. Il est extrêmement rare : après les variétés 
suivantes, je ne connoîs de combinaison dans laquelle entrent ses 
plans, que celle représentée sous la fig. 413, placée à la 36"* modi- 
fication. 

tTai représenté, sous la fig. 66^ le passage du rhomboïde pri- 
mitif à celui de cette neuvième modification. Cette figure fera 
facilement reconnoître, que ce passage a lieu, par suite d'un recule- 
ment des lames cristallines, aux angles obtus qui reposent sur la base; 
ce qui remplace ces angles par un plan incliné sur les faces. Ce 
nouveau rhomboïde se casse donc à son sommet sur ses faces ; 
tandis que, dans celui précédent la cassure ou clivage, qui se fait de 
même sur les faces, a lieu à la base, et que dans ceux antérieurs ce 
clivage, ayant aussi lieu à la base, se fait sur les arêtes. 

Ce rhomboïde à Tétat complet, fig. 67, m'a été offert par des 
morceaux de chaux carbonatée venant de Sibérie C'est aussi du 
même pays que vient la variété, fig. 68 ; il en existe un fort beau 
groupe dans la collection de Mr. Greville. Les cristaux de tous les 
morceaux que j'ai pu observer jusqu'ici, renfermant les plans de cette 
modification, étoîent tous fort grands, et plusieurs même parfaitement 
isolés. Leurs faces sont souvent ternes et raboteuses ; et quand, ainsi 
que dans la fig. 68, les plans du dodécaèdre pyramidal aigu de la 
36"" modification viennent se combiner avec eux, ces derniers plans 
sont communément d'un éclat vif et brillant, qui contraste alors 
fortement avec l'aspect terne des plans de ce rhomboïde. 
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rhomboïdes aigus. 

DIXIEME MODIFICATION. 

NON CITÏE. 

Rhomboïde aigu de 65% 28', et 114% 32'. 

PL 5"* 

Ce rhomboïde est, de même que le précédent, le résultat du 
reculement des lames cristallines, rpjx angles obtus des plans du 
rhomboïde primitif qui reposent sur la base ; mais ce reculement est 
plus prompt, c'est-à-dire qu'il a lieu par un nombre plus considérable 
de rangées. Il se casse conséquemment, de même que le précédent, 
à son sommet et sur ses faces. La longueur de son axe est triple de 
celle de celui du rhomboïde primitif. 

Ce rhomboïde est fort rare : je ne l'ai encore observé que parmi 
les cristaux de chaux carbonatée du Derbyshire. Il s'y montre, soit 
à l'état complet, fig. 69, soit combiné avec de légères ébauches des 
plans du prisme de la seconde modification, fig. 70. 

Il présente une particularité intéressante, en ce qu'il est une sorte 
d'inversion du rhomboïde obtus de la septième modification, ayant 
pour angle saillant de son sommet, celui de 60^, 28', qui est l'angle 
saillant de la base de ce rhomboïde, et pour angle saillant de sa base» 
celui de IIQ"*, 32', qui est l'angle saillant du sommet de ce mcme 
rhomboïde. 

Il est aussi, à très-peu de chose près, une inversion de celui de la 
quatrième modification : ayant, pour les angles de ses plans, la même 
mesure, à 13 minutes près, que celle des plans de ce rhomboïde, et 
ces angles étant placés d'une manière inverse. 

C 2 
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ONZIEME MODIFICATION. 
Rhomboïde aigu de 45% 34', et 134% 2&. 



me 



PI. 6 



Le rhomboïde dû à cette modification, est beaucoup plus aigu que 
celui de la modification précédente; il a été décrit, par Mr. TAbbé 
Haiiy, seus le nom de contrastant ^ et est celui représenté sous sa fig. 
$. pi. 23. il est, de même que le précédent, le résultat d'un recule- 
ment dés lames cristallines aux angles obtus de la base, mais fait sous 
un plus grand nombre de rangées. 

Ce rhomboïde est un de ceux les plus communs de la chaux carbo- 
lUitée cristallisée. U n*est nullement rare de le rencontrer, soit de le Tétat 
^ tomplet, fig. 71, soit ayant ses plans combinés avec ceux d*un trè^ 
^vgrand nombre des autres modifications. Je Tai observé venant de 
nombre de cantons difierents ; nuds celui de tous où jusqu'ici il s'est 
montré le plus communément, est bien certainement le Derbyshire^ 
où il entre dans la composition d'un grand nombre de variétés ap» 
partenant, la plupart, aux formes les plus agréables de la chaux carbo- 
natée. La carrière de la porte de France, près de Grenoble, m'en a 
tofifert aussi de fort beaux cristaux, dont quelques-uns étoient d'une 
grandeur considérable. 

Les variétés,^fig. 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, et 78, ont toutes été 
trouvées parmi les cristaux de chaux carbonatée du Deriiyshire. 
Celle, fig. 73, a été décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom de 
ynitemaire. 

Celle, fig. 71^^*, appartient à la chaux carbonatée martiale de Sakz- 
bourg. 

La variété, fig. 78^'*, appartient à la chaux carbonatée martiale 
analysée par Mr. Vauquelin, et dans laquelle il n'a trouvé que 
de la chaux carbonatée, de l'oxide de fer, et un peu de Silice. 
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Celle, fig. 82, est une macle produite par la réunion, en sens con- 
traire, de deux moitiés de la variété, fig. 77, prises suivant une 
section transversale qui passeroit par le milieu de son prisme, ainsi 
que rindiquent les lignes ponctuées. 

Dans la variété, fig. 79, qui est du Derbyshire, le plan de renv- 
placement des sommets des deux pyramides dont est composé le 
nouveau rhomboïde, a pris une étendue telle, qu'il descend au dessous 
de la petite diagonale des plans rhombes, ainsi que l'indiquent les 
lignes ponctuées de la fig. 73 ; j'en possède des cristaux très-parfaits». 
La variété, fig. 80, est du Hartz. 

Celle, fig. 81, est du Cumberland. J'ai vu cette même variété 
d*un beau vert jaunâtre de chrysolite et d'une belle transparence, e^. 
en possède même un cristal ; mais j'ignore le lieu de son orîginp. 

J'ignore aussi la localité de la variété, fig. 83, dont je possède aussi 
des cristaux. Lorsque les plans du rhomboïde de cette modification 
se combinent avec ceux du dodécaèdre pyramidal aigu commun, 04 
de la 36** modification, ils sont, ainsi qu'on le verra, par la suite, à la 
série des cristaux de cette modification, placés en remplacement des 
angles solides de la- base de ce dodécaèdre, sous la forme d'un trapé- 
zoïde allongé, dont l'angle le plus aigu est placé sur les arêtes les plus . 
obtuses, et dont les côtés de ce même angle sont parallèles aux 
arêtes les moins obtuses. 

Ce rhomboïde présente une autre particularité remarquable. Il est 
une sorte d'inversion de celui de la 4""* modification ; ayant pour 
angle saillant de son sommet, celui de 40% 36', qui est l'angle saillant 
de la base de ce rhomboïde, et pour angle saillant de sa base, celui de 
139% 24', qui est l'angle saillant du sommet de ce même rhomboïde.. 
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DOUZIEME MODIFICATION, 



NON CITBE. 



Rhomboïde aigu de 40% 26%// 139% 34^ 

PL Q"^' 

Ce rhomboïde est très-voisin de celui de la modification précé- 
dente il en diffère cependant très-sensiblement : il est le pro- 
duit d'un reculement analogue des lames cristallines ; mais sous un 
plus grand nombre de rangées de molécules. Les cristaux qui en 
renferment les plans, sont très-rares: je ne lésai jamais vus, à une 
seule exception près, que sur des cristaux provenant du Derbyshire, 
où il sont assez ordinairement colorés en un jaune légèrement foncé, 
et un peu brun. 

Ce rhomboïde, à Tétat complet, fig. 84, est l'aspect le plus ordi- . 
naire sous lequel il se présente. 

J'ignore la localité de la variété, fig. 85, dont je possède plusieurs 
petits cristaux isolés. 

Lorsque les plans de ce rhomboïde se combinent avec ceux du 
dodécaèdre aigu, ou commun, de la 36"' modification, ils se comportent 
de la même manière que ceux du rhomboïde de la modification pré- 
cédente ; mais, au lieu d^avoir les côtés de leur angle isocèle paral- 
lèles aux arêtes les moins obtuses, ces côtés se rapprochent de ces 
mêmes arêtes, par celle de leurs extrémités qui se dirige vers la base 
des pyramides du dodécaèdre. J'ai placé le cristal qui appartient à 
cette variété, à la 36"* modification, sous la fig. 475 : il existe dans 
le cabinet de Sir Abraham Hume. 

Le rhomboïde de cette 12"* modification est, à bien peu de chose 
près, une sorte d'inversion de celui de la modification précédente, 
ayant pour angle aigu de ses plans, à 10 minutes seulement près, 
l'angle saillant du sommet de ce rhomboïde, et pour angle obtus des 
mêmes plans, celui saillant de sa base. 
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TREIZIEME. MODIFICATION. 

Rbombojde trh-cùgu de 15** et 165*. 

PL 7- 

Cette modification, qui a toujours lieu, de même que les précé- 
dentes, par l'action du reculement des lames cristallines aux angles 
obtus de la base, mais fait par un nombre beaucoup plus grand de 
rangées de molécules que dans aucune de ces modifications, donne, 
ainsi qu'on le voit, naissance à un rhomboïde extrêmement aigu. 
Ce rhomboïde a été aperçu par Mr. TAbbé Haûy ; les plans 1, de 
8a variété, fig. 20, pi. 24, à laquelle il a donné le nom de contractée^ 
lui appartiennent ; mais, comme ce cristal est le seul qui, dans l'en- 
semble des cristaux donnés par ce célèbre minéralogiste, renferme 
ces plans, il est probable qu'il n'a été à portée de l'observer, ni dans 
son état complet, ni dans ses diverses combinaisons avec les plans 
d'aucune des autres modifications.. 

La fig. 86 représente ce rhomboïde à l'état complet : il est fort 
rare à rencontrer, et est d'une conservation très-difficile la délicatesse 
de l'extrémité très-aigue de ses cristaux les rendant extrêmement 
fragiles. Il en existe un groupe de la plus grande beauté, et en fort 
grands cristaux, dans le cabinet de Mr. Allenj Professeur de Phisique 
de l'Institut Royal de Londres, et je dois à son amitié les cristaux 
isolés et très-parfaits que j'en possède. Ce groupe est du West- 
moreland, province d'Angleterre; ses- cristaux sont peu transparents 
et sont colorés en un brun clair tirant un peu sur le jaune* 

Les variétés, fig. 87, 88, et 89, qui représentent la combinaison 
des plans de ce rhomboïde, avec ceux de celui de la quatrième modi- 
fication, joint à un accroissement plus ou moins considérable de ces 
derniers, sont du Cumberland, où elles sont communément groupées 
sur des cristaux de baryte sulfatée. Celle, fig. 89, a été décrite 
par Mr. l'Abbé Haiiy sous le nom de contractée. J'ai fréquemment 
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observe aussi les variétés, fig. 88 et 89, parmi les cristaux de chaux 
carbonatée du Derbyshire, du Hartz, et de plusieurs autres endroits. 
Je possède, venant du Cumberland, un cristal isolé de la variété, fig. 
87, dans lequel les deux extrémités sont complèttes et parfaitement 
conservées ; il a environ IS lignes de longueur, sur deux lignes et 
>demie d'épaisseur, et est d'un bran jaunâtre, ainsi que presque ton» 
ceux de ce genre que j'ai vus, provenant du même endroit. 

La variété, fig. 90, eist aussi du Cumbedand, et est très-^rare. 

Celle, fig. 91 , <{\Â ^st la combinaison des plans de oe xboiBèo«le 
très-aigu, avec ceux du dodécaèdre pyraimdaâ, ausâ très^igu, ée U 
54""' modification, &à^e sncnr le même grcnzpe en Westmoreland de 
Mr. Allen, ^nt j'ai parié précédemment. Cette variété, dont je 
possède aussi deux cristaux, est exrêmement déficste et très joUe : 
les plans du rhomboïde de cette 13"'' modification y jouent, à 
Tegard de ceux 4u dodécaèdre pyramidal aigu de la 54""% le même 
nÔle que les plans du rhombc&'de aigu de la 11** modification rem- 
plissent à l'égard de ceux du dodécaèdre pyramidal aigu de la 36"% 
Ils remplacent les angles ssdllants de la base du dodécaèdre^ par ua 
trapézoïde allongé, dont l'angle le plus aigu est plaoe sur les arêtes 
les plus obtuses, et 4ont les côtés de cet angle sont parallèles aux 
arêtes qui le sont le moins. 

Les variétés, fig. 92 et 93, sont du Hartz. Il en existe des groiqp^ 
dans le cabinet de Mr. Gréville.. 

Celle, fig. 94, est du Cumberland. 

Il seroit facile de confondre, au premier aspect, la variété, fig. 9S 
avec celle représentée, à la 11 "«modification, sous la fig. 80; mus 
inclinaison des plans qui appartiennent au rhomboïde y eât bien 
4ifférente. 



QUATORZIEME MODIFICATION. 

Rbemboide très-peu aigu de 87% 42', et 92% l%\ 

PL 6"' et 8"* 

JTai représenté, sous la fig. 95, le passage du rhomboïde primitif à 
celui de cette lé"**" modification, et j'ai exprimé, par des lignes 
ponctuées, ce même passage plus avancé, afin de faire voir plus dis- 
tinctement, le rapport qui existe entre la direction des nouveaux plans 
et celle de ceux du rhomboïde primitif, et déterminer par là, la direc- 
tion des cassures qui peuvent avoir lieu sur ce rhomboïde, et donnent 
les plans de clivage. On voit, par cette figure, que le reculement des 
lames cristallines, qui produit ce nouveau rhomboïde secondaire, peut 
être considéré sous deux points de vue différents. Dans Tun, il peut 
être considéré comme intermédiaire et ayant lieu aux angles aigus qui, 
tels que ceux, a c b et a c d, reposent sur la base ; reculement par la 
nature duquel les deux plans produits en remplacement de chacun des 
angles saillants de la base, seroient sur un même niveau, et ne forme- 
roient qu'un seul plan. Dans l'autre, il peut être considéré comme un 
reculement direct aux angles obtus qui, tels que celui f g h, reposent 
sjar la base ; reculement par la nature duquel le plan produit en rem- 
placement de chacun des angles saillants de la base, porteroit sa direo- 
tion, de l'autre côté de cet angle, sur l'arête opposée. Dans le tableau 
des résultats du calcul qui détermine chacune des modifications du 
cristal primitif de la chaux carbonatée, celui de cette modification est 
pris d'après ce dernier reculement qui, étant plus simple, offre plus de 
&cilité que l'autre aux opérations de ce calcul. 

Ce rhomboïde a été décrit, par Mr. l'Abbé Haiiy, «ous le nom de 
cuhoide^ et est sa variété fig. 27. pi. 23. Il approche en effet considé- 
rablement de la forme cubique, à laquelle aucune modification de la 
chaux carbonatée ne peut parvenir^ n'y ayant aucune loi de recqle- 
ment dans le lames cristallines qui puisse la donner* 

D 
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Mr. Dodun, est le premier naturaliste qui ait observé les plans de ce 
rhomboïde, dans leurs combinaisons avec ceux de quelques-unes des 
autres modifications. Il eut, à cette époque, qui remonte à plu- 
sieurs années, la grande honnêteté de m*envoyer une collection 
extrêmement intéressante de cristaux qui en renfermoient les plans, 
et quUl avoit trouvés dans les environs de Castelnaudary, en Lan- 
guedoc. Mr. Macie, aujourd'hui Mr. Smithson, savant distingué, et 
membre de la Société R oyale de Londres, fut ensuite le premier qui 
soumit ce rhomboïde au calcul, et détermina par lui la nature du 
reculement qui préside à sa formation. 

J'ai observée depuis ce même rhomboïde, soit complet, soit com- 
biné avec les plans de diverses autres modifications, parmi les 
cristaux de chaux carbonatée venant de Stronthian en Ecosse, du 
Derbyshire, et des environs de Bath en Angleterre, du Hartz, &c. &c. 
en général, les cristaux qui en renferment les plans, ne sont pas très- 
rares. 

Les variétés, fig. 97 et 98, représentent le passage très-avancé du 
rhomboïde primitif à celui de cette 14"' modificatioû ; elles sont des 
environs de Castelnaudary. 

Ce rhomboïde à l'état complet, fig. 96, est aussi des environs de 
Castelnaudary : il m'a été en outre offert par les cristaux de chaux 
carbonatée de Stronthian en Ecosse. 

Les variétés, fig. 99, 101, 102, et 103, sont de Castelnaudary. 
Celle, fig. 103, s'est montrée aussi dans les environs de Bath. 
Cette dernière a été décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom 
ffapophane. 

La variété, fig. 100, est du Derbyshire ; ainsi que celles, fig. 104, 
105, et 106. 

Celle, fig. 105****, est du Hartz. Il en existe un très-beau groupe 
dans le cabinet de Sir Abraham Hume. 

Celle, fig. 107, est de Stronthian. 

Celle, fig. 108, qui est la combinaison des plans de ce rhomboïde 
avec ceux de celui de la modification suivante, vient du Hartz« 
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QUINZIEME MODIFICATION. 



NON CITjÉe. 



Rhomboïde aigu de 84% 26', et 95° 34'. 

PI. 8- et S-»*. 

Ce rhomboïde est, ainsi que le précédent, et tous ceux qui suivent, 
le produit d*un reculement des lames cristallines aux angles 
^btus de la base, et il n'y existe d'autre différence entre eux, que 
celle du nombre de rangées de molécules, suivant lequel il a lieu ; 
ce qui fait que je n'en ferai aucune autre mention dans les modifi- 
caâons rhomboïdales suivantes. Le clivage a lieu de même, sur 
chacun de ces rhomboïdes, au sommet du cristal, et sur ses arêtes, et 
il ne diffère dans chacun d'eux, que par l'inclinaison du plan qui lui 
*est dû. 

îl est bien étonnant que le rhomboïde de cette 14""' modification 
n'ait encore été cité par aucun auteur, étant surtout un de ceux qui 
offrent le plus grand nombre de variétés, par ses combinaisons avec 
les plans de la plupart des autres modifications. Il aura sans doute 
été confondu avec le précédent, par les minéralogistes qui se livrent 
à l'étude de la cristallographie : il en diffère cependant très-sensible- 
ment, même à la vue simple et sans le secours d'aucun instrument. 

Le Derby shire et le Cumberland, en Angleterre, Stronthian, en 
Ecosse, et le Hartz, en Allemagne, sont les cantons principaux dans 
lesquels je l'aie observé jusqu'ici. 

Parmi les anciens groupes de chaux carbonatée cristallisée qui sont 
sortis du Hartz, on en rencontre assez fréquemment, dans lesquels ce 
rhomboïde est à l'état complet, ainsi que le représente la fig. 109; 
mais les cristaux de ces groupes ont rarement au delà de deux à 
trois lignes de longueur, ce qui sans doute n'aura pas peu contribué à 
les faire confondre avec ceux appartenant au rhomboïde précédent. 
Ces morceaux renferment souvent en même temps des cristaux de 

D2 
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stîlbîte, aînsî que d^autres appartenant à la substance connue sous le 
nom d'andréolite ou d'harmotone. 

Ce rhomboïde existe de même, complet aussi, à Stronthian en 
Ecosse, et, ce qui est assez remarquable, il y est, de même ac- 
compagné fort souvent de cristaux de stilbite et d'andréolîte ou 
harmotome. 

Les variétés, fig. 110, 111, 112, et 113, sont du Derbyshîre. Il 
existe un très-beau groupe de celle, fig. 110, dans le cabinet de Sir 
Abraham Hume. 

La variété, fig. 112, est une maclede celle, fig. 111, produite par 
la réunion, en sens contraire, de deux moitiés, telles que les produi- 
roit une section faite transversalement et sur les bords du prisme 
triangulaire de cette variété. 

Tous les autres cristaux qui composent la série de ceux de cette 
modification, viennent principalement du Hartz. La variété repré- 
sentée sous la fig. 115, a souvent été considérée comme un octaèdre, 
et en effet son aspect est bien propre à produire cette illusion, sur- 
tout lorsque ses cristaux sont petits, ce qui leur est assez ordinaire, 
et lorsque le plan de remplacement de Tangle saillant du sommet 
descend, ainsi qu'il le fait dans la variété, fig. 115, jusqu'à la petite 
diagonale des plans du rhomboïde. Le cristal paroit alors formé par 
la réunion, base à base, de deux pyramides tétraèdres, dans cha- 
cune desquelles trois des plans appartiennent à trois de ceux du 
rhomboïde, et le quatrième à celui de remplacement de Tangle 
saillant de son sommet. Les variçtés, fig. 116 et 117, sont encore 
dans le même cas ; la première avec un remplacement partiel des 
arêtes supposées être celles de l'octaèdre, et la seconde avec ce même 
remplacement, joint à celui de l'angle saillant du sommet. Celle, fig. 
118, est la même que celle, fig. 117, mais avec plus d'étendue dans 
une partie des plans. Celle, fig. 117*"% est aussi du Hartz. 

La variété, fig. 124, ressemble au premier aspect, à celle, fig. 107, 
dans la modification précédente ; mais elle en diffère, d'une manière 
bien sensible, par l'inclinaison respective des plans entre eux à 
raison des deux rhomboïdes différents auxqijels une partie de ces 
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plans appartiennent. Ces genres de ressemblance, qui existent entre 
des cristaux qui appartiennent souvent à différentes modifications, 
ziecessitent de la part de l'observateur cristallographe, une grande 
attention pour -ne pas les confondre. 

Le rhomboïde de cette modification doit être regardé comme une. 
sorte d'inversion de celui de la neuvième, à raison de la très-légère 
différence de fix minutes seulement, qui existe entre la mesure desr 
angles de leurs plans, placés en sens contraires dans ces rhomboïdes... 



SEIZIEME MODIFICATION. 



NON CfTEE. 



Rbomhoide aigu de 81% 19^, et 98% 41'*. 

H. 9"' 

Ce rhomboïde est très-rare ; et je l'ai plus fréquemment rencontré 
à rétat complet que combiné avec les plans d'aucune des autres 
modifications. Le plus grand nombre de ces cristaux, que j*aie été 
à même d'observer, venoit, soit de Tîle de Ferroë, soit d'Ecosse ; -les 
premiers communément groupés avec des cristaux .de zéolite stilbite, 
et les autres, avec des cristaux de zéolite analcime. Il existe, dans le 
cabinet de Sir Abraham Hume, un de ces groupes d'analcime 
d'Ecosse, à 24 facettes trapézoïdales sur lequel est placé un rhomboïde 
complet de cette modification, dont la longueur est de plus d'un 
pouce, et dont la couleur est d'un jaune brun foncé. Les cristaux, 
de ce morceau ont pour gangue l'espèce de . roche à laquelle les 
Allemands ont donné le nom de w^acke. C'est aussi la gangue des. 
morceaux qui renferment ce même rhomboïde, à l'île de Ferroë. 

Les variétés, fig, 143 et 144, viennent de l'île de Ferroë, et 
d'Ecosse.. 

Celle, fig. 145, vient de Castagna-moro en Italie, et est renfermée 
dans la mêm» espèce de roche que celle dans laquelle se montre ce 
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rhomboïde en Ecosse : je possède le seul groupe de cristaux que j'en 
aie encore observé. 

La varictc, fig, 14G, est de Thurîngc: elle est mélangée de cristaux 
de quartz, et est en grande partie incrustée par du fer oxidc brun : 
je possède aussi le seul groupe que j'aie encore vu de cette variété. 

Celles, fig. 146'''', et 146'*^ sont du Derbyshire : je possède de 
Tune et de Tautre des cristaux très-parfaits. Je possède aussi un 
cristal très-parfait de la variété, fig. 146**", dont j'ignore la localité. 

A quatre minutes prés, ce rhomboïde a pour angle saillant de 
son sommet, celui aigu des plans du rhomboïde primitif, et pour 
angle saillant de sa base, celui obtus de ces mêmes plans ; il peut 
donc être considéré comme une sorte d'inversion de ce rhomboïde* 



DIX-SEPTIEME MODIFICATION, 

Rbombo'iJe aigu de 75% 31% et 104% 29'. 
PI. 10"' 11"' et 12"* 

Ce rhomboïde est celui qui a été décrit, par Mr. l'Abbé Haiiy, 
sous le nom d^ inverse. 

Quoique sa présence, ainsi que nous allons le voir, paroisse 
jusqu'à présent être exclue d'une partie considérable des roches 
calcaires, il est cependant, après le rhomboïde de la 14"' modification, 
celui qui se montre le plus communément dans là série des cristaux 
de la chaux carbonatée. 

L'étude de ce rhomboïde me met dans le cas de placer ici une 
observation qui, ayant trait à un fait cristallographique très-parti- 
culier, me paroit mériter de fixer un moment l'attention du miné- 
ralogiste. 

Le rhomboïde primitif de la chaux carbonatée se montre assez 
fréquemment à l'état complet^ soit dans les fentes et fissures des 
hautes montagues calcaires non coquillières, qui avoisinent les mon- 
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tagnes primitives, soit dans les fentes et fissures des montagnes 
primitives elles-mêmes, soit enfin, dans les filons des mines. Il est au 
contraire extrêmement rare de le rencontrer dans les montagnes 
calcaires, soit coquillières, soit marneuses. Parmi toutes les obser- 
vations qui me sont personnelles, je n*en compte que deux qui me 
Taient fait appercevoir dans la pierre calcaire coquillicre : Tune, 
dans les environs de L'uxembourg ; et l'autre, dans les environs de 
Metz en France. 

Le rhomboïde de cette 17"" modification se conduit d'une manière 
totalement opposée, très-commun à rencontrer à Tétat, complet, dans 
la pierre calcaire coquilliere, il est au contraire extrêmement rare de 
l'observer, soit dans la pierre calcaire non coquilliere des montagnes 
qui avoisinent celles primitives, soit dans celle qui forme des couches 
dans les montagnes primitives elles-mêmes. Je ne connois même 
aucun fait qui Tait présente dans cette position, et, sMl en existe 
quelques-uns ils doivent nécessairement être rares. . Il est assez com- 
mun de le rencontrer dans les filons des mines. 

Je me borne, dans ce moment, à faire de cette observation une 
simple citation. Peut-être qu'un jour la cristallographie, cette 
science si nécessaire à l'étude de la minéralogie, pourra mettre à 
profit tous les faits épars de cette nature. 

Ce fut cette observation que je communiquai autrefois au père de 
la cristallographie, le célèbre Rome de l'îsle, qui le détermina à 
donner à ce rhomboïde le nom de muriatique^ pour le distinguer de 
celui primitif, dont il avoit déjà séparé, sous le nom de lenticulaire^ 
celui obtus de la quatrième modification. Les faits qui étoîent 
connus à cette époque dans la cristallisation de la chaux carbonatée, 
ne l'avoient pas mis à même d'observer le grand nombre de rhom- 
boïdes différents qui existent dans cette substance. 

Le nom d'inverse^ que lui a donné depuis Mr. l'Abbé Haiiy, lui 
conviendroit de même aussi très-parfaitement, ce rhomboïde étant 
en effet une inversion de celui primitif ; mais le grand nombre de 
rhomboïdes différents que renferme la chaux carbonatée, et dont 
plusieurs sont une inversion les uns des autres, rend cette expression 
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vague, €t peu propre à désigner l'un de ces rhomboïdes de préfé- 
Tence à tous ceux qui , parmi les autres, sont dans le même cas, 

Si le nombre immense des variétés qui existent dans les cristaux de 
la chaux carbonatée, n'étoit pas dans le cas de faire renoncer à 
donner à chacune d'elles un nom particulier qui, loin de faciliter 
rétude de cette substance, y apporteroit une nouvelle difficulté, en la 
sur-chargeant d'une nomenclature pour le moins aussi vaste et aussi 
pénible à la mémoire, que celle de la botanique, je croirois que la 
dénomination de rhomboïde minrtatiquc^ qui avoit été donné, par Rome 
de Tîsle, à celui de cette 17'"'' modification, seroit celle qui lui con- 
viendroit le mieux, en ce qu'elle rappelle son existence parmi les 
dépouilles marines qui existent dans nos roches calcaires secondaires : 
cette existence y est si fréquente que, lorsqu'il se rencontre ^es co- 
quilles fossiles, dont les cavités intérieures sont garnies de cristaUx 
de chaux carbonatée, dans 9 sur 10, pour le moins, de ces coquilles^ 
les cristaux appartiennent à ce rhomïbode. Son existence n'est même 
si commune, et les différentes combinaisons dans lesquelles se montrent 
$es plans, si fréquentes dans les filons des mines de plomb du Derby- 
shire, que parceque ces filons existent dans une pierre calcaire 
çoquillière, et sont bien souvent coquiUiers eux-mêmes. 

Les deux endroits qui m'ont offert les plus beaux rhomboïdes 
complets de cette modification, ainsi que le plus grand nombre de 
ses variétés les plus intéressantes sont, en France, les roches cal- 
caires coquillières de Couson près de Lyon, et celles.de Vougy près 
de Roanne, en Forez. Chacun de ces deux endroits m'a offert d^ 
faits particuliers qui, je crois, méritent de trouver place ici. 

La roche calcaire de Couson fait partie d'une chaîne de montagnes 
coquillières, qui traverse, presque sans interruption, la Bourgogne, une 
partie de la Franche Comté, la Lorraine, &c. Cette roche, située sur 
te bord de la Saône, est d'un jaune ocreux, et est généralement 
exploitée à jour, en forme de carrière, pour la bâtisse de Lyon. A 
une époque où je me plaisois à y faire quelques recherches, à 
l'égard des beaux cristaux de chaux carbonatée qui s'y rencon- 
troient, elle renfermoit .cà et là, dans son sein, des géodes, souvent 
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très-voliimineuses, ayant pour enveloppe un silex plus ou moins 
mélangé de terre calcaire, et dans lequel, tantôt la partie siliceuse, 
tantôt celle calcaire, dominoit ; et cela, souvent même par couches 
concentriques, dans la même géode. C'est dans leur intérieur que 
^e rencontroient ces beaux cristaux de chaux carbonatée, qui m'ont 
mis à même de faire connoitre le rhomboïde de cette modification à 
Rome de L'îsle, et qui depuis ont été si souvent cités. Ils y étoient 
entremêlés de cristaux de quartz, avec lesquels ils rivalisoient, soit à 
regard de la perfection des formes, soit à 1 égard de la trans* 
parence. 

Quelques-unes de ces géodes, au moment où on les cassoît, étoient 
pleines d'eau. Elles présentoient alors, pour la plupart, fort peu 
d'intérêt, à l'égard des cristaux, dont elles étoient totalement ou 
presque totalement, privées. Un jour que je faisois casser devant 
moi plusieurs de ces géodes, ayant chargé les ouvriers de mettre 
de côté celles les mieux formées qu'ils rencontreroient, une 
d'elles fût cassée assez heureusement, pour qu'une de ses moitiés 
conservât une grande partie du liquide qu'elle renfermoit. M'étant 
apperçu, par la manière dont cette eau se mouvoit, le faisant en 
masse et lourdement, à peu près comme le mercure, qu'elle deycnt 
probablement appartenir à une solution très-concentrée, je me déter- 
minai, à dessein d'examiner ce liquide avec soin, d'emporter avec 
moi cette partie de géode dans une maison de campagne du voisi- 
nage, où j'étois allé passer quelque temps. C'étoit au milieu d'un 
jour très-chaud du mois de Juillet : un quart d'heure au plus suffît à 
l'évaporation de toute la partie du liquide, et long-temps avant d'ar- 
river à ma destination, il ne restoit plus, dans ce fragment de géode, 
qu'une masse cristalline informe et spongieuse de carbonate de 
chaux. Je n'ai pas été à même de renouveller depuis cette obser- 
vation. 

La roche calcîure de Vougy, exploitée de même pour la bâtisse, est 
à peu près de la même nature que celle de Couson. A l'époque 
dont je parle, qui étoit vers 1786, cette roche renfermoit de même 
disséminées cà et là dans sa substance, des géodes dont l'intéri- 
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eur étoit garni de cristaux de chaux carbonatêe, présentant à peu 
près les mêmes variétés que la pierre calcaire de Couson ; cependant 
eq cristaux moins parfaits et moins beaux ; mais Tenveloppe, au lieu 
d'être silicéo-calcaire, se montroit constamment de manganèse oxidé 
noir, terreux et compacte, ayant souvent jusqu'à un demi-pouce 
et plus d'épaisseur, et mamelonné dans Tintérieur de la géode. 

Il est bien temps de quitter cette digression un peu longue, maïs 
que j'espère qu'on me pardonnera, pour retourner à ce qui concerne 
la partie cristalline du rhomboïde de cette 17"* modification. 

J'ai représenté, sous la fig. 147, le passage du rhomboïde primitif à 
celui de cette modification, et, par des lignes ponctuées, ce passage plus 
avancé. On voit, par elles, que le reculement des lames cristallines qui 
donne naissance à ce rhomboïde, a lieu de manière que les bords de 
ces mêmes lames, soient parallèles aux petites dis^onales des plans du 
rhomboïde primitif, ^ que, quand ce nouveau rhomboïde est com- 
plet, ses arêtes tiennent exactement la place de ces mêmes diagonales. 
C'est donc siu: les arêtes, et parallèlement à elles, que la cassure on 
clivage doit se faire, sur ce rhomboïde. 

Ce passage, ainsi que ceux plus avancés, fig. 148, 149, et 150, 
se rencontre, non seulement parmi les cristaux de chaux carbo- 
natée de Couson, mais aussi parmi ceux de beaucoup d'autres 
endroits. La variété, fig. 150, a été décrite par Mr. TAbbé Haiiy, 
et il lui a donné le nom (Tunitaire. 

Le rhomboïde complet, fig. 151, n'est pas rare à rencontrer. En 
Angleterre, il existe dans les filons du Derbyshîre, dans les environs 
de Bath, où il est très-commun, ainsi que dans la plupart des roches 
calcaires coquiilières de ce Royaume, dans lesquelles il est assez 
fréquent de rencontrer des coquilles dont l'intérieur en est gamL 
J'ai observé, parmi les cristaux des environs de Bath, qui ofirent 
ce rhomboïde, une variété très -jolie et fort difficile à reconnoître, au 
premier aspect. Elle provient de l'accroisement irrégulier des plans 
de ce rhomboïde, de manière à ce que deux de ceux opposés sont 
devenus beaucoup plus petits que les quatre autres. Le cristal 
se présente alors comme un prisme tétraèdre rhombdfdal allongé, à 
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bases inclinées, fîg. 152. Il existe un fort beau groupe de ce genre, 
dans le cabinet de Sir John St. Aubyn. 

Les variétés, fig. 153, 154, 155, 156, 157, 158, 159, et 160, 
«ont toutes de Couson. 

Celles, fig. 161, 16«, 163, 164, 165, 166, 167, 168, 169, et 170, 
viennent toutes du Derbyshîre, où quelques-unes d'elles, et princi- 
palement les cinq premières, sont assez communes : nne partie d'elles 
«e trouvent aussi dans le Cumberland, mais beaucoup moins com- 
munément. Celle, fig. 162, est une macle de la variété, fig. 161, 
produite par une réunion, en sens contraire, de deux moitiés, telles 
qu'on pourroit les obtenir par une section transversale faite sur le 
milieu du prisme. Celle, fig. 164, a été décrite, par Mr. TAbbé 
Haûy, dans le 1 Vol. des Annales du Muséum de Paris, sous le 
nom d^ uni-binaire. Celle, fig. 170, a été décrite par le même 
Gavant, dans sa minéralogie, sous le nom de persistante. 

Les variétés, fig. 171, 172, et 173, sont aussi du Derbyshire. Celle, 
fig. 171, a été décrite, par Mr. TAbbé Haiiy, sous le nom de çoor^ 
Âonnee. 

J'ai observé les deux variétés, fig. 174 et 175, dans les carrières 
de la porte de France, à Grenoble, ainsi que dans celles de 'C!8uson : 
j'en possède en outre des cristaux dont j'ignore la localité. 

J'ignore de même la localité de la jolie variété, fig. 176, dont je 
possède un petit groupe de cristaux fort petits, mais très-parfaits. 

Les variétés, fig. 177, 178, et 179, sont du Derbyshire. La der- 
nière, dont je possède des cristaux isolés très-parfaits, montre ijne 
particularité remarquable et très-înterersante, que j'^d représentée sous 
la fig. 180. On observe, à l'angle saillant de son sommet, trois plans 
trapézoïdaux légèrement saillants sur les plans du rhomboïde de la 
quatrième modification, sur lesquels ils sont placés, et ayant entre 
eux la même inclinaison respective. Ces j;lans resemblent parfaite- 
ment à des pièces rapportées, et contrastent fortement avec ceux du 
rhomboïde de la 4"* modification ou lenticulaire, en ce qu'ils sont 
lisses, tandis que les derniers sont striés. Ces plans paroissent être 
le résultat d'une superposition de matière cristalline, postérieurement 
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à la formation du cristal. Dans quelques-uns de ces cristaux, les 
plans du rhomboïde lenticulaire montrent en outre une tendance à la 
forme dodécaèdre pyramidale obtuse, par leur arrondissement. 

La variété, fig. 181, est des environs de Bath, et a pour gangue 
une pierre calcaire oolite : j'en possède un petit groupe. 

Celle, fig. 182, est du Dcrbyshire : j'en possède de même des 
cristaux. 

Je ne connois la variété, fig. 183, que par la description qu'en a 
donnée Mr. TAbbé Haiiy, dans le premier volume des Annales du 
Muséum de Paris, sous le nom de quadruplante ; ce savant dit qu'il la 
croit du Hartz. 

La variété, fig. 1 84, est de Lancashire en Angleterre, où elle a 
pour gangue le fer oxidé rouge ou sanguine, souvent à l'état puL- 
vérulent: j'en possède des cristaux très-parfaits. 

Celle, fig. 185, est du Derby shire: j'en possède un assez grand 
cristal coloré en jaune. 

J'ignore la localité des variétés, fig.. 186 et 187, dont je possède 
aussi des cristaux. J'ignore de même celle de la variété, fig, 188, 
dont je possède de même deux cristaux très-parfaits et de plus d'un 
demi pouce de longueur. 

Les variétés, fig. 189, 190, 191, 192 et 193, sont des environs de 
Castelnaudary en Languedoc. 

J'ignore d'où vient la jolie variété, fig. 194, dont je possède des 
cristaux. 

Le rhomboïde de cette 17"' modification est inverse de celui pri- 
mitif. Il a pour angle saillant de son sommet, celui de 71* 34', de 
la base du rhomboïde primitif, et pour angle saillant de sa base^ 
celui de 108"* 26', du sommet de ce même rhomboïde. 

Il présente encore une particularité intéressante, en cç que les 
angles d'incidence ou de rencontre de ses plans entre eux, sont 
ceux, de 101% 32' et 78%28^de8 angles des plans du rhomboïde 
primitif. 
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DIX-HUITIEME MODIFICATION. 

NON CItÉe. 

Kbomboide aigu de 70% 18' et 109% 42'. 

PI. 12"* 

Ce rhomboïde est très-rare, et donne fort peu de variétés, par 
combinaisons. Je ne Tai encore observé jusqu'ici, que parmi les 
cristaux de chaux carbonatée sortis anciennement des travaux des 
mines du Derbyshire et du Cumberland, en Angleterre. 

Le rhomboïde complet, fig. 195, ainsi que les variétés, fig. 196^ 
197, 198 et 199, sont du Cumberland. 

Celles, fig. 200 et 201, sont du Derbyshire. Je possède des 
cristaux de toutes ces variétés. 

Ce rhomboïde, à la légère différence près de 8 minutes, est une 
sorte d'inversion de celui de la 10"' modification ; ayant pour angle 
saillant de son sommet, celui aigu des plans de ce rhomboïde, et 
pour angle saillant de sa base, celui obtus des mêmes plans- 



DIX-NEUVIEME MODIFICATION: 

NON CITEE* 

Rhomboïde aigu de 61% 12' et 118% 48V 

PI. 13"* 

Les cristaux qui appartiennent à ce rhomboïde, sont fort rares 
partout ailleurs qu'en Angleterre, où ils sont assez communs, dans le 
Derbyshire ; aussi, à très-peu d'exceptions prèa, tous ceux que j'en 
ai vus venoîent-ils de ce canton. 
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Xe rhomboïde complet, f:g. 202, m'a été fourni par un petit 
•croupe ayant pour gangue une masse de fer oxidé brun, et qui fait 
partie de ma collection ; j'en ai fait passer depuis peu à l'Académie 
Impériale de St. Petersbourg, un fort beau morceau, dont les cristaux 
&ont transparents et d'un jaune brun foncé de résine. J'ignore quelle 
■est la localité de cette variété, qui est extrêmement rare. 

La variété, fig. 202^'' appartient à de petits cristaux que je croîs 
^tre à l'état de fer spathique magnésien. Ils accompagnent quelqujss- 
uns des minerais de cuivre et d'étain de Cornwall, et sont habituelle- 
ment d'un brun jaunâtre, quelquefois un peu verdâtre. 

Celles, fig. 203 et 204, sont du Derfjyshire, où elles * ont été 
assez communes. Une grande partie des cristaux que j'en si pu 
observer, présentent une particularité très-remarquable. Us laissent 
appercevoir, au dessous de leurs arêtes pyramidales, les plans du 
rhomboïde primitif, placés ainsi que le représente la fig. 205, et 
apperçus à travers la substance même du cristaL Souvent ces plans 
sont colorés diflféremment que ne l'est le cristal, dont la couleur est 
iin peu ^sâtre, tandis que la leur tire sur le brun. D'autres fois, 
ils ont un jeu de chatoyement très-agréable, que l'on apperçoît en 
faisant mouvoir le cristal; de sorte qu'il paroit trè&-clairement que 
x:es cristaux ont d'abord eu la formation indiquée par la fig. 205, et 
qu'une superposition de matière cristalline, sur les plans même du 
rhomboïde primitif, a continué et terminé le cristal. 

La variété, fig. 205^ se rencontre de même au Derbyshire, 
-ainsi que celles, fig. 206, 207 et 208. 

La variété, fig. 209 est du Hartz. 

J'ignore la localité des deux jolies variétés, fig. 210 et 211, dont 
je possède des cristaux très-parfaits, ainsi que de celle fig. 209. 

Celles, fig. 212 et 213, sont du Derby shire : j'en possède des 
cristaux* 

La variçté, fig. 214 est du Hartz. 

Celles, fig. 215 et 216, sont de Stronthian en Ecosse. Je possède 
un superbe groupe qui renferme ces deux variétés, et que je dois à 
l'amitié de Mr. Greenough, Minéralogiste très-instruit. Membre de 
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la Société Royale de Londres. Les cristaux de chaux carbonatée 
que renferme ce groupe, sont assez grands et un peu jaunâtres : ils 
sont chargés d'un nomJ>re immense de petits cristaux très-brillants 
et d'un très-beau blanc, appartenant à une variété de stilbite particu- 
lière à stronthian. 

Je possède de petits morceaux de bitume d'un noir foncé, qui 
viennent d'Ecosse, et qui présentent, dans leur substance, de petites 
cavités dans lesquelles sont placés des cristaux de la variété, fig. 
216'". 



VINGTIEME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Rhomboïde aigu de 55\34t' et 124% 26'. 

PL 14-* 

Ce rhomboïde est encore plus rare que le précédent, et ses plans 
m'ont paru jusqu'ici entrer dans beaucoup moins de combinaisons,^ 
Les seules variétés que j'en aie obseFvées étoient, soit du Derbyshire; 
soit du Cumberland. U se montre aussi fréquemment à l'état com* 
plet que sous celui de combinaison. * Un des plus beaux groupes 
que j'en aie vu est dans le cabinet de Sir Abraham Hume ; un des 
cristaux qu'il renferme, a environ deux pouce de longueur : il est 
du Derbyshire, et est représenté sous la fig. 217. 

La variété, fig. 218, est une des plus communes: elle est du 
Derbyshire, ainsi que celles fig. 219, 220 et 221 : je possède de» 
cristaux de celles, fig. 217, 219 et 220. 

Ce rhomboïde, ainsi que les modifications dans lesquelles il se ren- 
contre, offre souvent, au dessous de ses arêtes pyramidales, les plans' 
de celui primitif vus à travers sa substance ; et cela, sous le même 
aspect qui a été décrit à la modification précédente. 
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VINGT ET UNIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Rhomboïde aigu de 50% 54' et 129%6<. 

PI. 14- 

••'Ce Aomboïde est moins rare que le précédent, soit à l'état com- 
plet, soit à l'état de combinaison de ses plans avec ceux de quelques- 
unes des autres modifications. Sa variété à l'état complet, fig. 222, 
ainsi que celle, fig. 223, est du Derbyshire. Ces cristaux montrent^ 
dans leur intérieur, ainsi que ceux des deux rhomboïdes précédents, 
les plans du rhomboïde primitif, placés au dessous de leurs arêtes, et 
vus à travers leur substance. 

J'ai fait passer, depuis peu, à l'Académie Impériale de St. Péters- 
bourg, des groupes très-parfaits, soit de ce rhomboïde complet, soit 
de la variété, fig. 222'' *', qui est aussi du Derbyshire, et est assez rare. 

Les variétés, fig. 223, 224, 225 et 226, sont aussi du Derbyshire, 
où se montre aussi celle, fig. 225, privée des plans du rhomboïde 
primitif. Tai observé en outre cette même variété, parmi les cristaux 
de chaux carbonatée de Stronthian en Ecosse. 

J'ignore la localité de la variété, fig. 227, que je ne croîs pas 
très-commune, quoique j'en aie vu plusieurs groupes, et que j'en 
possède un moi-même. Les cristaux en sont habituellement réunis 
un grand nombre ensemble, et comme, souvent alors ils ne se 
laissent appercevoir que par un de leurs angles saillants, tel que celui 
A, on les prendroit facilement pour appartenir à des agrégations 
dodécaèdres, analogues à celles que présentent la plupart des régules 
métalliques. 

J'ignore aussi la localité des variétés, fig. 228, 229 et 230, dont 
je possède des cristaux. 

Les variétés, fig, 231, et 234, sont du Derbyshire, 
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Celle, fig. 282, est du Cumberland, et celle, fig. 233, du Hartz : 
je possède des cristaux très-parfaits de celles, fig. 231, 232 et 233. 

Ce rhomboïde est une sorte d'inversion de celui de la 11**"* mo- 
dification. Il a pour angle saillant de son sommet^ à la très-légère 
différence près de 5 minutes, celui aigu des plans de ce rhomboïde, 
et pour angle saillant de sa base, celui obtus des mêmes plans. 

Il est assez commun de le rencontrer accompagnant la chauj^ 
«arbonatée en stalactites. 



vingt-deuxième modification. 

Rhomboïde tris-atgu de 37% 31' et 142% SÔ*, 

Pi.a5^ 

Ce rhomboïde est celui qui a été décrit, par Mr. l'Abbé Haiiy, sou8 
le nom de mixte. Il est beaucoup plus aigu qu'aucun de ceux précé- 
dents, dont le clivage a de même lieu au sommet sur les arêtes. 

n est assez commun, soit à Tétat complet, fig. 235, soit ayant ses 
plans combinés avec ceux des autres modifications, et, ainsi que 
celui précédent, il accompagne fréquemment la chaux carbonatée 
Cja^tdactite ; le plus communément il s'y montre à l'état complet. 

Tous les cristaux qui composent la série des variétés de cette 
modification, depuis celle, fig. 235, jusqu'à celle fig, 249 inclusive- 
ment, ont été trouvés dans le Derbyshire j mais ils existent aussi 
parmi ceux de la chaux carbonatée d'un grand nombre d'autres 
cantons. J'ai fréquemment observé les variétés, fig. 247, 248, et 
249, parmi les cristaux de cette substance qui viennent du Hartz. 
Celle, fig. 236, a été décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom de 
iirbombdidaU. 

Celle, fig. 24P**, a été décrite aussi par le même auteur, dans le 
premier volume des Annales du Muséum de Paris, sous le nom 
4tummixte. 

TOM. II, F 
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Je possède un petit cristal de la variété, fîg. SéO*»»', il est du Cum-* 
beriand, et est la réunion des pkns de 6 modifications, dont 5 appar- 
tiennent à des rhomboïdes, 

La variété, fig. 250, a aussi été décrite par Mr. TAbbé Haiiy, 
dans sa minéralogie, sous le nom de trirbomboîdalc ; il ajoute qu'elle 
a été trouvée dans les grottes d'Auxelle. 

Celle, fig. 251, a été décrite de même par Mr. TAbbé Haiiy, 
sous le nom de quadrirbomhoidale^ dans le 1" vol. des Annales du 
Muséum de Paris. Je ne connois cette variété que par la description 
qu'en a donnée ce savant minéralogiste, qui dit la tenir de Mr. Gillet 
de TAumont, et dont il ne cite pas la localité. 

Je n'ai point encore rencontré non plus la jolie variété, fig. 252^ 
citée par le même auteur et dans le même ouvrage, sous le nom 
(f annulaire^ et dont il n'indique pas non plus la localité. 



vingt-troiziÈme modification. 

Rhomboïde extrêmement aigu de 14% 6' et 165% 54'. 

PI. 16"' et 17"* 

Ce rhomboïde est le dernier de tous ceux que la chaux carbonatée 
m'a permis de reconnoître, parmi les différentes variétés que pré^ 
sentent ses cristaux. Il en est aussi le plus aigu. Ses plans avoient 
déjà été apperçus par Mr. l'Abbé Haliy : ils appartiennent à ceux K 
de sa fig. 21, pi. XXIV. à laquelle il a donné le nom de dilatée. 

Ce rhomboïde, à raison de la finesse et de la délicatesse de ser» 
extrémités, qui le rendent très-fragile, doit se rencontrer bien rare- 
ment à Tétat de conservation parfaite; je Tai cependant apperçu 
plusieurs fois, sur quelques-uns de ces groupes, venant du Hartz, 
dont les cristaux sont assez ordinairement régardés comme capillaires 
et indéterminés, à raison de leur grande finesse, qui est souvent telle, 
que leurs faces ne peuvent être bien appercues que par une trèsf^ 
grande attention. La fig. 253 réprésente ce rhomboïde complet» 
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La variété, fig. 254, est du Cumberland en Angleterre, ainsi que 
celle, fig. 254*»^' : je possède des cristaux de ces deux variétés. 

Les variétés, fig. 255, 256, 527, 25T''\ 258, 259, et 260 sont du 
Hartz: je possède des cristaux de toutes ces variétés, et ai fait 
passer, à l'Académie Impériale de St. Petersbourg, de fort beaux 
groupes qui en renferment une partie. 

La variété, fig. 261, est assez commune. Les cantons cependant où 
elle se rencontre le plus fréquemment, sont le Derbyshire et le Cum- 
berland en Angleterre, le Hartz et le Duché de Deux-Ponts en 
Allemagne. Dans ce dernier canton, elle se montre assez communé- 
ment dans l'intérieur de géodes quartzeuses ou calcédoniennes, qui 
renferment en outre des cristaux d'andréolite, harmotome de Mr. 
TAbbé Haiiy. C'est à cette variété que ce savant à donné le nom 
de dilatée. La variété, fig, 262, en est la macle ; elle est produite 
par la réunion, en sens contraire, de deux moitiés, prises suivant une 
section transversale qui passeroit par le milieu de son prisme : j'en 
possède un cristal qui vient de même des Deux-Ponts. 

La variété, fig, 265, est aussi de Deux-Ponts: elle n'est pas aussi 
commune que celle, fig. 261. 

La variété, fig. 266, vient du Hartz : j'en possède un petit 
groupe. 

Celle, fig; 267, a été décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom 
(T hyper oxide ; elle vient du Hartz. Je l'ai aussi observée parmi les 
cristaux de chaux carbonatée du Derbyshire. Les variétés, fig. 268 
et 269, sont du Derbyshire. Celle, fig. 269, a été décrite, par Mr. 
l'Abbé Haiiy, sous le nom de rétrograde : le morceau qui a servi à 
sa description venoit, dit-il, soit d'Oberstein, soit de la principauté 
de Deux-Ponts. 

Les variétés, fig. 270, 271, 272, et 273, sont du Hartz : je pos- 
sède des cristaux très-parfaits de chacune d'elles. 

Il faut bien soigneusement distinguer ce rhomboïde de celui, un 
peu moins aigu, décrit sous la 13"* modification, avec lequel on 
fieroit tenté de le confondre au premier aspect. Il est le produit 

F2 
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d'un reculement bien différent des lames de la cristallisadon ; aussi 
se clive-t-il à son sommet, sur ses arêtes, tandis que celui de la 13** 
modification, qui se clive aussi à son sommet, ne permet ce clivage 
que sur ses faces. 
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MODIFICATIONS PYRAMIDALES. 

OBSERVATIONS, 

Les modifications dont nous nous sommes occupes jusqu^ci| 
ent constamment donne, à Texception de celles qui ont trait à là 
formation des prismes, des rhomboïdes, soit obtus, soit aigus. Celles 
dont nous allons nous occuper maintenant, donnent toutes naissance 
à des dodécaèdres qui sont de même, soit obtus, soit aigus. Le plus 
généralement leurs plans triangulaires sont scalènes, et ces triangles 
varient simplement, dans les différentes modifications, par la mesure 
de leurs angles. Ces dodécaèdres peuvent, en conséquence, être con- 
sidérés comme formés par la réunion, base à base, de deux pyramides 
hexaèdres à plans triangulaires scalènes, et dont conséquemment les 
angles de la base sont alternativement dans un plan différent ; ce qui 
forme une espèce de zig-zag aux bords de réunion de la base de ces^ 
pyramides. Mais ce genre de dodécaèdre n'est pas exclusif dans la 
chaux carbonatée; nous verrons qu'il existe, tant parmi ceux obtus, 
que parmi ceux aiguSj non seulement des reculements possibles, 
mais encore admis par la nature, dont l'action donne naissance à des 
dodécaèdres, dans lesquels les deux pyramides ont leurs plans trian-» 
gulaires isocèles, et par conséquent dont tous les angles, formés par 
la réunion des deux bases, sont dans un même plan. 

Comme, dans les dodécaèdres pyramidaux obtus, les cristaux qui 
en renferment les plans sont en général assez rares, et ont com^ 
munément ces mêmes plans combinés avec ceux des autres modi- 
fications pyramidales, soit aiguës, soit même aussi obtuses, et prin- 
cipalement avec ceux de la 36""* modification, j'aT placée dans les 
dodécaèdres pyramidaux obtus, plusieurs des combinaisons dans les- 
quelles entrent leurs plans, quoique, en réalité, les plans appartenant 
à quelques-uns des dodécaèdres aigus, étant les plus apparents, fissent 
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appartenir plus particulièrement ces cristaux à ces mêmes dodé- 
caèdres. Ces combinaisons cependant n'ayant pas été épuisées par 
là, on retrouvera une partie d'elles placées aussi dans les séries des 
cristaux qui appartiennent aux autres dodécaèdres. 

Dans le tableau des modifications, j'ai désigné les fhomboïdos par 
les angles de leurs plans ; mais on sent qu'ils eussent pu être désignés 
de même par les angles saillants, tant de leur sommet, que de leurs 
bases. Par exemple, dans le rhomboïde de la 11°' modification, au 
lieu de dire rhomboïde aigu de 45**, 34', et 134% 26', on auroit pu 
dire rhomboïde de 40" 36', et 139% 24', ou simplement rhomboïde 
de 40**, 36', en le désignant^ par le seul angle «aillant de son sommet, 
qui est toujours supposé pris sur une des arêtes et le plan qui lui est 
oppose. Pour plus d'exactitude encore, on pourroit ajouter, clivable 
au sommet ou à la base, sur les faces, ou sur les arêtes. 

Adoptant la même méthode pour les dodécaèdres, je les désignerai 
par la mesure de l'angle saillant de leur sommet, pris sur deux des 
arêtes opposées. Ainsi, pour désigner le dodécaèdre pyramidal aigu 
commun, ou de la 36"' modification, je dirai simplement, dodécaèdre 
pyramidal aigu de 48% 22' ; et si l'on vouloit donner plus de pré- 
cision à la phrase, on pourroit ajouter, clivable au sommet, sur lei 
^êtes les plus obtuses. 
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DODECAEDRES PYRAMIDAUX OBTUS.. 



VINGT.QUATRIEME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de 134% 28^.. 



PI. W 

Tai indique par la fig. 274^ le passage du rhomboïde primitif à ce- 
dodécaèdre. On voit par elle, que ce passage est le résultat d'un recul e- 
ment des lames de la cristallisation, le long des arêtes pyramidales du 
rhomboïde primitif, et parallèlement à elles, mais qui, au lieu de 
remplacer ces arêtes par un seul plan, ainsi que dans les modifications 
rhomboïdales, les remplace par deux, dans chacun desquels les bords 
sont parallèles aux arêtes. D'après cette formation, dans le dodéca- 
èdre de cette modification, ainsi que dans ceux suivants, qui sont le 
résultat d'un reculement analogue, trois des arêtes de chacune des 
pyramides sont toujours placées dans la même direction que celles 
du rhomboïde primitif ; et, lorsque les plans du rhomboïde obtus 
de la 4'"'' modification viennent se combiner avec eux, ils occupent 
toujours la place des arêtes qui répondent à celles conservées du 
rhomboïde primitif, et sont également inclinés sur les plans adjacents. 

Je n'ai point encore rencontré le passage du rhomboïde primitif à 
ce dodécaèdre, ainsi que l'indique la fig. 274 ; non plus que le dodé- 
caèdre pyramidal obtus complet, ainsi que l'indique la fig. 275. 

Mais j*ai vu, et même je possède, des cristaux de la variété repré- 
sentée sous la fig. 276, qui ne diffère du dodécaèdre complet, que 
par la combinaison des plans, très-courts, du prisme de la seconde 
modification : elle est du Cumberland. Il en existe un groupe^ 
dont les cristaux sont assez grands, dans la collection de Sir Abraham^ 
Hume 
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La variété, fig, 277, est du Derbyehlre. 

Les deux cristaux précédents, joints à celui représenté sous la fig. 
348, à la 35"* modification, sont les seuls dans lesquels j'aie 
encore observé, jusqu'ici, les plans du dodécaèdre pyramidal 
obtus de cette 24"' modification. 



VINGT-CINQUIEME MODIFICATION. 



KON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal obtus de 126**, 51^ 

PL 17- 

de dodécaèdre est moins obtus que le précédent Je n'en donne 
«point le passage sur les plans du rhomboïde primitif, parce que je ne 
l'ai point encore observé dans la nature, et que le reculement qui le 
produit ayant lieu de la même manière que celui du dodécaèdre 
pyramidal obtus précédent, et n'en différant que par le nombre de 
rangées suivant lequel il a lieu, la fig. 274, donnée à la modification 
précédente, peut servir à faire concevoir ce passage ; elle peut de 
même servir pour tous les dodécaèdres dans lesquels ces reculements 
ont lieu de la même manière. 

Le dodécaèdre pyramidal obtus de cette 25"* modification, nous 
offre un des exemples de ceux dont j'ai parlé dans l'observation 
placée à la tête de cette nouvelle série, dans lesquels les plans trian- 
gulaires des pyramides sont isocèles, et tous les angles de la base dans 
}Xïi même plan. 

Mr. l'Abbé Haiiy, dans la partie géométrique de sa minéralogie^ 
volume premier, p. 314, après avoir donné le calcul de détermination 
xle la pyramide obtuse qui forme le sommet de la variété qu'il 
jiomme sous tr active y et qui appartient à la 27*"^ modification de cet 
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ouvrage, entre dans quelques recherches, pour savoir s'il ne pourroît 
pas exister une loi de reculement (désignée par cet auteur sous le nom 
de loi de décroissement, dont je me suis moi-même servi pendant 
longtemps) qui pût donner le dodécaèdre à plans triangulaires isocèles. 
Le calcul qu'il fait, à ce sujet, démontre que celui par deux rangées, 
le long des arêtes du rhomboïde primitif, qui répond exactement à 
celui par deux diagonales aux angles obtus du sommet, qui a servi 
de base au calcul de cette modification, est dans ce cas ; mais ce 
savant ajoute ensuite qu'il n'en a pas encore rencontré les plans, 
parmi ceux qui appartiennent aux cristaux de la chaux carbonatée* 
Il apprendra sans doute avec plaisir l'existence d'une modification, 
dont il avoit si bien démontré la possibilité. Nous verrons, par la 
suite, que ce n'est pas le seul exemple de ce genre qui soit fourni 
par cette substance. 

Je n'ai point encore observe le dodécaèdre complet de cette modi- 
fication, représenté sous la fig. 278. 

Les plans qui appartiennent à ce dodécaèdre, doivent être placés 
au nombre de ceux les plus rares de la chaux carbonatée. Les 
deux variétés, fig. 279 et 280, sont les seules que j'aie encore 
rencontrées jusqu'ici qui les renfermassent : je possède un cristal de 
chacune de ces deux variétés. J'ignore la localité de celui, fig. 279: 
celui, fig. 280, est du Derbyshire; il est la combinaison des plans de 
(S modifications, et renferme 54 plans« 



vingt-sixiÈme modification. 

NON OTEE. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de 124% 36'. 

PI. 18"' 

Le dodécaèdre de cette modification est un peu moins obtus 
que celui de la modification précédente: il en diffère essentielle^ 

TOM. II. ^ 
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ment, en ce que ses plans triangulaires sont scalènes. Il est le produit 
d'un décroissement analogue à celui qui a contribué à la formation 
des dodécaèdres précédents. Ses plans sont beaucoup moins rares à 
rencontrer dans les cristaux de chaux carbonatée, que ceux qui 
appartiennent aux deux modifications qui ont précédé. 

La variété en dodécaèdre complet, fig. 281, vient du Derbyshire ; 
mais elle n'y est pas très-commune : j'en possède des cristaux isolés» 
La variété, fig. 282, est du Cumberland : j'en possède un fort beau 
cristal. Celles, fig. 283, 284, 285, 286 et 287, sont du Derbyshire : 
je possède des cristaux de chacune d'elles, à l'exception seulement 
de la dernière. 



VINGT-SEPTIEME MODIFICATION. 



J)odécaèdrc pyramidal obtus de 121 •, 26'. 

PI. 18- et 19^' 

Le dodécaèdre pyramidal de cette modification a été cité par Mr. 
l'Abbé Haiiy. C^est à lui qu'appartiennent les plans qui terminent 
le sommet de la variété à laquelle il a donné le nom de soustractive^ 
qui à la légère différence près, dans la grandeur des cotés du 
prisme, est celle représentée sous la fig. 291. 

Les cristaux qui renferment les plans de ce dodécaèdre sont assez 
communs, tant dans le Derbyshire que dans le Cumberland } mais 
ils paroissent assez rares partout ailleurs. La variété en dodécaèdre 
complet, fig. 288, est une des plus rares; je l'ai cependant observée 
plusieurs fois et en possède des cristaux : elle est du Derbyshire. 
Celles, fig. 289 et 290, viennent du Derbyshire et du Cumberland. 

Celles, fig. 292, 293, 294, 295, 296 et 297, sont de même, soit 
du Derbyshire, soit du Cumberland. Celle, fig. 294, est une macle 
de celle fig. 293, dans laquelle les plans du prisme sont assez grands 
pcnir être en contact les uns avec les autres. La forme de ce genre 
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de made sera décrite avec détails à la 36' modification : je possède 
un cristal de chacune des variétés, fig. 295 et 296. 

Les deux variétés, fig. 298 et 299, m'ont été offertes par des 
cristaux qui m'ont été dits venir de Turquie, Ils étoient alors entre 
les mains de Forster, le marchand de minéraux qui certainement a 
été le plus utile aux progrès de la minéralogie, par Tindustrie et l'in- 
telligence avec laqudle U faisoit ce commerce: elle a aujourd'hui 
à regretter sa perte. 

J'ignore la localité des deux jolies variétés, fig. 300 et 301, de 
chacune desquelles je possède un petit cristal. 

Les variétés, fig. 302 et 304, sont du Derbyshire : je possède des 
cristaux de celle, fig. 302; celle, fig. 304 a été décrite, par Mr. 
l'Abbé Haiiy, sous le nom de surcomposée^ à raison, sans doute, de 
ce que c'est la seule variété que les circonstances lui aient offertes, 
présentant la combinaison de 5 modifications. L'ensemble des 
cristaux décrits dans cet ouvrage, fait voir qu'il y existe soixante- 
jieuf de ces combinaisons, et qu'il s'en faut de beaucoup que 
celle de cinq modifications soit la plus considérable, puisqu'il 
existe des cristaux dûs à la combinaison de six, sept, huit, neuf, 
dix et onze modifications. La variété, fig. 301, est elle même une 
combinaison de cinq. 

Je dois, à l'amitié de Mr. Allen, que j'ai déjà eu l'occasion de 
citer de la même manière, un groupe extrêmement intéressant, (oit 
par son ensemble, soit par les variétés de formes que présentent les 
cristaux dont il est composé. Ce groupe est formé par une im- 
mensité de cristaux empilés les uns sur les autres, de manière à 
former un dodécaèdre aigu irrégulier, ayant le sonimet de chacune 
des deux pyramides, dont il est composé, terminé par un cristal 
simple et très-parfait de la même forme que ceux empilés. A la 
partie centrale, formée par la réunion des bases des deux pyramides, 
il est cerné par une ceinture de cristaux de même forme aussi, majs 
d'une grandeur beaucoup plus considérable. Parmi les cristaux, le 
plus grand nombre est en dodécaèdres obtus ; mais, des six plans 
dont est formée chacune de leurs pyramides, quatre appartiemient 
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a la 26"* modification, et les deux autres, qui sont adjacents l'un 
à l'autre, appartiennent à cette 28"*. Dans quelques-uns, les plans 
d'un prisme court, dû à la seconde modification, viennent se joindre 
au cristal. Dans d'autres, les plans un peu arrondis du rhomboïde 
de la 4"* modification viennent en outre s'y réunir aussi. Parmi 
les grands cristaux, celui qui l'est le plus, est, à l'exception près 
de la singularité citée ci-dessus et offerte par les pyramides de tous 
les cristaux, parfaitement analogue à celui représenté sous la fig. 302, 
dont le prisme seroit plus court, et qui en même "temps auroit con- 
servé les mêmes traces des plans du rhomboïde primitif, que l'on 
obseire à la fig. 295. Ce morceau intéressant est du Cumberland* 

VINGT-HUITIEME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de llS"*, 26\ 

PI 19"^ 

A bien peu d'exceptions près, tous les cristaux dans lesquels j'ai 
observé jusqu'ici les plans de ce dodédaèdre venoient, soit du Derby- 
shire, soit du Cumberland ; ces cristaux sont même assez communs 
dans le premier de ces deux endroits. Je n'ai cependant point encore 
observé ce dodécaèdre à l'état complet, ainsi que le représente la 
fig. 304. 

Mais je possède des cristaux très-parfaits de la variété, fig. 305, qui 
n'en diffère que par sa combinaison avec les plans, fort courts, du 
prisme de la seconde modification. Il existe, dans le cabinet de Sir 
Abraham Hume, des groupes de la variété, fig. 306 : j'en possède 
moi-même de petits cristaux. 

Au premier aspect, les cristaux appartenant aux deux variétés, fig. 
305 et 306, paroisscnt être les mêmes que ceux, fig. 289 et 290, de 
la modification préccdentei ils en difierent cependant essentiellement^ 
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par rinclinaison des faces pyramidales: observation bien néces- 
saire à faire, lorsque Ton veut déterminer les cristaux de toutes 
les substances minérales, et plus particulièrement encore ceux de 
la chaux carbonatèe. 

La variété, fig. 307, est des environs de Bath : j'en possède des 
cristaux. Celles, fig. 308, 309, 310, 311, et 312, sont du Derby- 
shire, où elles ont été assez communes. 

Celle, fig. 313, a été décrite, par Mr. TAbbé Haiiy, sous le nom de 
quàdridodécaèdre^ dans le premier volume des Annales du Muséum de 
Paris, et il Ta citée comme venant du Derbyshire. Cependant cette vari- 
été ne peut appartenir à cette 28"* modification, que parceque j*ai cru 
devoir rapporter, à cette même modification, les plans indiqués par la 
lettre q dans la figure donnée par ce savant, tandis que par la descrip- 
tion qu'il donne en même temps de cette même variété, ces plans de^ 
vroient appartenir à ma 30"" modification; mais je n'ai donné cette 
30"* modification que^d'après l'autorité de ce célèbre cristallographe* 
Le cristal qui la lui a offert vient aussi, d'après la citation qu'il fait de 
sa localité, du Derbyshire: depuis plus de 10 ans, que je ne laisse 
échapper aucune occasion de voir et de -comparer les cristaux de 
chaux carbonatèe de cette province de l'Angleterre, si énormément 
riche dans les variétés de formes de cette substance, je n'ai encore 
apperçu aucun plan qui puisse être rapporté à cette 30"* modification. 
Cependant, comme son existence est possible, et que l'autorité de 
,Mr. l'Abbé Haiiy est d'un très-grand poids, j'ai cru devoir placer 
cette modification au nombre de celles que j'ai reconnues moi-même 
dans la chaux carbonatèe ; mais j'ai cru en même temps devoir y 
joindre cette observation. S'il étoit possible qu'un cristal n'étant pas 
assez bien prononcé, ou ayant celles de ses faces qui appartiennent au 
dodécaèdre obtus légèrement arrondies, ainsi que cela arrive très-fré- 
quemment, ait pu faire naître quelqu'erreur dans l'établissement de 
cette modification, alors la variété, donnée par Mr. l'Abbé Haiiy^ 
sous le nom de disjointe^ fig. 38. pi. XXVI. seroit celle» fig. 315, de 
cette 28"' modification, qui est assez commune dans les filons du 
Derbyshire j et celle dont il est ici question, sous le nom de quadrU 
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dodécaèdre^ appartîendroit en réalité à la place que j'ai fait occiq>er 
à cette variété, représentée sous la fig. 313. 

D'un autre coté, j'ai placé, à la 36"' modification, sous la fig. 481, 
une autre variété que Mr. l'Abbé Haiiy a de même citée, dans le 
premier volume des Annales du Muséum de Paris, sous le nom de tri^ 
dodécaèdre j qui est aussi du Derby shîre, et dont j'ai cru devoir rap- 
porter les plans q, qui appartiendroient à la 30"* modification, que 
je n'ai jamais vue, à ceux de la 28"% Je me suis cru d'autant plus 
fondé à le faire, que cette variété, en changeant seulement les plans 
de la 30^* modification en ceux de la 28"% vient tout récemment 
de se montrer, en fort beaux ^cristaux, dans les travaux des mines 
du Derbyshîre, conjointement avec d'autres groupes, renfermant les 
variétés représentées, à la 36"' modification sous les fig. 420 et 421* 
Dans tous les cas, si l'erreur est de mon coté, ce qui seroit très- 
possible, la rectification en sera toujours très-facile, et, comme les 
variétés tridodécaèdre et quadridodécaèdre^ décrites par Mr. l'Abbé 
Haiiy, se rencontrent, dans le Derbyshire, avec les plans du dodé- 
caèdre pyramidal obtus de cette 28"' modification, au lieu de ceux 
de la 30"% les mêmes variétés, avec les plans de la 30"% seroîent 
simplement à placer au nombre des cristaux de cette 30"* modi- 
fication, dont l'existence seroit alors parfaitement assurée. 

Les variétés, fig. 314, 315, 316, 317, et 318, sont, tant du Der- 
byshire, que du Cumberhnd : je possède des cristaux de chacune de 
ces variétés, à l'exception seulement de celle fig. 314, qui cependant 
m'est pas fort rare. 
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VINGT-NEUVIEME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de 117", 25'. 

PL ao"* 

Ce dodécaèdre diffère bien peu de celui de la modification précèi 
dente, puisque cette différence n'est que d'un seul degré dans la 
mesure de l'angle saillant de son sommet, prise sur deux de ses arêtes 
opposées ; mais la différence dans Tinclinaison des arêtes entre elles 
est plus considérable, et est très-sensible. Les plans du dodécaèdre de 
la modification précédente se rencontrent entre eux sous trois arêtes 
de 16S% 58', et sous trois autres de 130% 8% tandis que les plans 
du dodécaèdre de cette 29°^ modification se rencontrent sous trois 
arêtes de 165% 8% et sous trois autres de 127**, iiV. Les plans de 
cette modification sont au nombre de ceux les plus rares de la chaux 
carbonatée. En outre des trois cristaux suivants, qui les renferment 
combinés avec ceux de quelques-unes des autres modifications, je ne 
les ai observés que sur trois autres, ceux des variétés, fig. 336^ 
344, et 454, placées aux modifications 32"% 34™% et 36"*. 

Je n'ai point encore rencontré le dodécaèdre complet de cette 
modification tel que le représente la fig. 319; mais je possède un 
petit cristal de la variété, fig. 320, qui n'en dîfïere que par les 
plans d*un prisme court, dû à la combinaison de ceux de la seconde 
modification: j'ignore sa localité. 

Je possède aussi des cristaux très-parfaits de la variété, fig. 321, 
dont j'ignore de même la localité, ainsi que de celle, fig. 322, qui 
est du Derbyshire. 
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TRENTIEME MODIFICATION. 
Dodécaèdre pyramidal obtus de 11S% 17'. 

PL 20- 

Cette modification a été citée par Mr. l'Abbé Haiiy : ses plans font 
partie de sa variété, fig. 38. pi. XX VI. à laquelle il a donné ie nom 
de disjointe» Je n'ai jusqu'ici rencontré ses plans sur aucun cristal^ 
et ne la place ici que d'après l'autorité de ce savant cristallographe. 
On a vu d'ailleurs mon opinion, à son égard, avec plus de détails à 
la 28"' modification. 

La variété, fig. 323, représente le dodécaèdre complet de cette 
30"* modifidation, s'il se rencontroit sous cet état. 

Celle, fig. 325, est la variété à laquelle Mr. l'Abbé Haiiy a donnée 
le npm disjointe. J'y réunis, sous la fig. 324, une variété, que ce même 
auteur a décrite dans le premier volume des Annales du Muséum de 
Paris, et qu'il dit venir du Simplon, passage situé dans les Alpes. Je 
ne connois pas le cristal auquel appartient cette variété que ce savant 
a nommé binosenaire : il ne seroit pas étonnant que, venant d'un 
canton dont les ^produits calcaires cristallisées n'ont pas encore été 
soumis à un examen un peu étendu, il présentât une modification 
jiouvelle de la chaux carbonatée. Mr. l'Abbé Haiiy décrit, dans le 
même ouvrage, sous le nom (Tadditive^ une autre variété, qui est 
celle, fig. 324, augmentée des plans du rhomboïde de la 4** modi- 
fication, et l'a dit venir du Derbyshire. 
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TRENTE ET UNIEME MODIFICATION. 

NON CITES. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de 100*, 24'. 

PI. 20- 

Le dodécaèdre dû à cette 31"* modification^ est beaucoup moins 
obtus qu^aucun de ceux des modifications précédentes. Il est le 
résultat d'un reculement différent dans les lames cristallines. Quoique 
les plans qu'il produit soient toujours en remplacement des arêtes 
pyramidales, ces plans cessent de leur être parallèles. 

JTai représenté, sous la fig. 326, le passage du rhomboïde primitif 
à ce dodécaèdre. On voit, par elle, que les bords des lames qui sont 
en reculement, ne sont point parallèles aux arêtes du rhomboïde 
primitif, mais se rapprochent d'elles, du côté du sommet de ce 
même rhomboïde. 

Cette modification présente un second exemple, à joindre à celui 
offert par la 25"'* modification, d'un dodécaèdre obtus à plans tri- 
angulaires isocèles, et ayant ses deux pyramides hexaèdres jointes 
base à base dans un même plan. 

Je n'ai point encore observé ce dodécaèdre à l'état complet, ainsi 
que le représente la fig. 327. 

Mais je possède des cristaux de la variété, fig. 328, dans lesquels 
ses plans terminent le cristal d'une manière très-régulière : elle est 
du Cumberland. 

La variété, 329, est du Cumberland : je possède un groupe dont 
les cristaux lui appartiennent. La variété, fig. 380, est de même du 
Cumberland. 

Celle, fig. 331, est du Derbyshîre: elle est la combinaison de six 
modifications, et renferme 48 facettes. 

Je possède des cristaux de ces d^x dernières variétés. 

En général, tous les cristaux qui peuvent renfermer les plans du 
dodécaèdre pyramidal obtus de cette 31"'' modification, sont très-peu 
communs. 

TOM. II. H 
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TRENTE-DEUXIÈME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Dodécaèdre pyramidal obtus de 101% &m 

PI. 20-* et 21- 

Je n'aî pas encore rencontré ce dodécaèdre à Tétat complet, sûnsl 
que le représente la fîg. 832. 

Les variétés, fig. 333, 334, 335, et 336, sont toutes du Derby- 
shire. 

Je possède des cristaux très-parfaîts des variétés, fîg. 333 et 
836; toutes sont très-composées. Celle, fig. 333, est la combi- 
naison de 5 modifications, et renferme 48 facettes. Celle, 334, 
en est la macle, produite par la. réunion de deux moitiés placées en 
sens contraire, et telles que pourroit les produire une section trans- 
versale, faite sur le milieu des côtés du prisme. La variété, fig. 335^ 
est aussi la combinsdson de 5 modifications, et renferme 54 facettes. 
Celle, fig. 336, enfin, est la combinaison de 6 modifications et ren- 
ferme 60 facettes. 

Tignore d'où vient la variété, fig. 337, dont je possède plusieurs 
petits cristaux très-parfaitement déterminés : elle est la combinaison 
de 5 modifications, et renferme 36 facettes. Tous les cristaux ren- 
fermant les plans de cette 32°"* modification, sont rares. Le dodéca- 
èdre qui lui appartient se clive^ à sa base, sur ses arêtes les moins 
obtuses. 
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TRENTE-TROISIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal obtus de 95'. 

PI. 21-' 

Le dodécaèdre pyramidal produit par cette modification, est le der- 
nier des dodécaèdres pyramidaux obtus que présente la chaux 
carbonatée : les cristaux dans lesquels ses plans peuvent être observéà 
sont assez rares. 

Ainsi que dans la plupart des modifications pyramidales obtuses 
précédentes, je n'ai point encore rencontré le dodécaèdre de cette 
33"* modification complet, tel qu'il est représenté sous la fig. 338. 
Les cristaux dans lesquels j'en ai observé les plans, sont très^- 
composés, et, en outre des deux variétés suivantes, je ne connois 
aucun autre cristal qui me les ait fait observer. 

Les variétés, fig. 339 et 340, sont du Derbyshire: je possède 
des cristaux de chacune d'elles. Celle, fig. 339, est la combinaison 
de 10 modifications, dont quatre appartiennent à des dodécaèdres^ 
5 à des rhomboïdes, et une au prisme de la 2"* modification ; elle 
renferme donc 84 facettes. Les plans des quatre rhomboïdes y sont 
placés les uns au-dessus des autres, en forme de marches d'escdien 

La variété, fig. 340, est la combinaison de huit modifications, 
dont 4 appartiennent à des dodécaèdres, 3 à des rhomboïdes, et une au 
prisme de la seconde modification ; elle renferme 72 facettes. 

Le dodécaèdre pyramidal obtus de cette 33*' modification se clive, 
ainsi que le précédent, à sa base, sur ses arêtes les moins obtuses. 



H2 



60 



OBSERVATIONS 

SUR LES DODÉCAÈDRES PYRAMIDAUX OBTUS. 

On a pu voir, par ce qui a précédé, que la série des cristaux appar- 
tenant aux différentes modifications qui donnent des dodécaèdres 
pyramidaux obtus, est, en plus grande partie, composée de cristaux 
extrêmement rares à rencontrer. Ils le sont d'autant plus, que 
jusqu'ici ces dodécaèdres, et leurs combinsdsons, sont presque dans le 
cas d'être considérés comme étant une propriété particulière à l'Angle- 
terre, où ses trois provinces, le Derbyshire, le Cumberland, et le 
Comté de Durham, généralement compris avec le Cumberland, dans 
l'indication des lieux d'origine des cristaux, montrent quelques-uns 
d'entre eux avec autant d'abondance, que le reste de l'Europe paroit 
au contraire les montrer rarement. 

D'après la grande quantité de modifications différentes qui donnent 
nsdssance à ces dodécaèdres, et que nous venons de voir être au 
nombre de dix ; ainsi que d'après la différence peu considérable qui 
existe entre l'inclinaison des plans de la plupart d'entreux, et surtout 
encore, d'après le peu d'espace que ces plans ont la possibilité d'oc- 
cuper, ce qui les rend toujours fort étroits, on conçoit facilement 
que, si plusieurs de ces modifications ont lieu de suite, sur un même 
cristal, l'ensemble des petites faces étroites auxquelles elles donneront 
naissance, et qui toutes seront dans des plans différents, produira 
des faces curvilignes. C'est ce qui arrive en effet dans les dodéca^- 
èdres pyramidaux obtus. 

C'est aussi ce qui arrive fréquemment, dans la quatrième modifi- 
cation, aux plans du rhomboïde obtus auxquels elle donne naissance 
par le remplacement des arêtes pyramidales du rhomboïde primitif, 
les plans de quelques-unes de ces modifications pyramidales venant 
s y joindre en un certain nombre, ou avec irrégularité, arrondissent 
nécessairement, et sous un seul plan l'ensemble dû à cette réunion. 
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J'ai représenté sous la fig. S41, une de ces variétés les plus parfsutes^ 
elle est en dodécaèdre pyramidal obtus, ayant les plans de chacune 
de ses pyramides hexaèdres parfaitement arrondis. £lle est du 
Comté de Durham. 

Les plans du rhomboïde primitif, lui même, sont sujets à cet 
arrondissement. Comme nous avons vu que les différentes modifi- 
cations donnent naissance à nombre de rhomboïdes et de dodé- 
caèdres, auxquels il faux ajouter les dodécaèdres aigus dont il nous 
reste à parler, si les plans de ce rhomboïde éprouvent successive- 
ment un certain nombre de ces modifications, et cela surtout, 
avec quelques irrégularités dans les divers reculeménts qui leur 
donnent naissance, chacun de ces plans sera remplacé par une face 
curviligne, qui indiquera fréquemment, par des stries, la direction 
des bords des plans dûs au reculement. «Tai représenté, sous la fig« 
6, un de ces rhomboïdes primitifs à plans curvilignes, à la suite des 
cristaux qui appartiennent à ce rhomboïde. 
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DODECAEDRES PYRAMIDAUX AIGUS. 



TRENTE-QUATRIEME MODIFICATION. 

Dodécaèdre pyramidal aigu de 88', 53'. 

PI. 21- 

Ce dodécaèdre pyramidal a été cité par Mr. TAbbé Haiîy. C'eit 
à lui qu'appartiennent les plans désignés par la lettre V, dans la 
variété à laquelle il a donné le nom de Bigéminée. 

J'ai représenté, sous la fig. 342, le passage du rhomboïde primitif 
à ce dodécaèdre; on voit, par elle, qu'il est produit par un reculement 
des lames cristallines, le long des bords de sa base. On voit ausn, 
que ce dodécaèdre à l'état complet doit se cliver, au sommet, sur 
ses arêtes les plus obtuses. 

Les plans qui appartiennent à cette modification, sont au nombre 
de celles les plus rares de la chaux carbonatée ; je ne les ai jamais 
vus que faisant partie des quatre variétés suivantes. 

Le dodécaèdre complet, fig. 843, est du Cumberland, mais il est 
très-rare. La variété, fig. 343''*', est aussi du Cumberland : j'en pos- 
sède un petit groupe très-parfait : il en existe aussi un fort joli 
groupe, dans la collection de Sir Abraham Hume. 

La variété, fig. 344, est du Cumberland : j'en possède deux cris- 
taux très-parfaits. J'ai vu des groupes qui contenoient ces cristaux 
mélangés avec d'autres en dodécaèdres complets, et qui étoient de 
même du Cumberland. 

La variété, fig. 345, est du Derbyshire ; c'est celle à laquelle Mn 
l'Abbé Haiiy a donné le nom de Bigéminée. 

Je trouve, dans mes notes, que j'ai rencontré autrefois le dodé- 
caèdre complet de cette modification, sur les bords du lac de la frey, 
jprès de Vizille en Daupbiné« 



63 



TRENTE-CINQUIEME MODIFICATION. 
Dodécaèdre pyramidal aigu de 78% 4(K. 

PI. 21- et 22- 

Les plans de ce dodécaèdre pyramidal, plus aîgu que celui de la 
modification précédente, ont aussi été reconnus par Mr. TAbbé Haîiy: 
ils appartiennent à ceux désignés par la lettre N, dans la variété, 
fig. 44, pL XXVII, de sa minéralogie, à laquelle il a donné le nom 
i^ ascendante. Ces plans sont beaucoup moins rares à rencontrer, 
dans la chaux carbonatée, que ceux de la modification précédente. 
Us sont produits par un reculement analogue des lames criftallines, 
et leur clivage a, en conséquence, lieu de même au sommet, siu: 
les arêtes les plus obtuses. 

Je n'ai pas encore rencontré ce dodécaèdre à Tétat complet, tel 
que le représente la fig. 346. 

Mais, dans la variété, fig. 347, dont je possède plusieurs cristaux, 
et qui est du Derbyshire, ses deux pyramides sont simplement 
séparées par les plans d'un prisme court, dû à la seconde modifi- 
cation. 

Les variétés, fig. 347^", 348 et 349, sont du Derbyshire: je 
possède des cristaux de la dernière de ces variétés. 

La variété, fig. 350, est celle à laquelle Mr. l'Abbé Haîiy a donné 
le nom d^ ascendante. Il ne cite pas le lieu de son origine ; je ne la 
coniiois que par sa description. 

Je ne connois non plus celle, fig. 351, que par la description 
qu'en a donnée ce même savant, dans le premier volume des Annales 
du Muséum de Paris, sous le nom de sousquadruple. Elle vient pro- 
bablement du même endroit que la précédente. 

La variété, 351*"'% est du Derbyshire : j'en possède des cristaux. 
Elle est la combinaison des plan$ de 5 modifications. 
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trente-sixiÈme modification. 

Dodécaèdre pyramidal aigu de 48% 22'* 
PL 22"% 23-% 24-% 25"% 26"% 27"% 28"% 29"% 30"% et 31"% 

Ce dodécaèdre pyramidal est celui que Mr. l'Abbé Haiiy a décrit 
40US le nom de métastafique. Cette modification, soit à Tétat de 
dodécaèdre complet, soit à Tétat de combinaison de ses plans avec 
ceux de presque toutes les autres modifications, donne naissance 
aux cristaux les plus communs de la chaux carbonatée. Il est assez^ 
OTdinaire de rencontrer ce dodécaèdre à Tétat plus ou moins ap- 
prochant du complet, partout où la chaux carbonatée cristallisée se 
montre avec un peu d'abondance, et c'est la raison pour laquelle il 
m'est arrivé fort souvent, dans le cours de cet ouvrage, de le désigner 
tous le nom de dodécaèdre pyramidal aigu commun. C'est aussi 
une des modifications dans lesquelles les cristaux prennent le volume 
le plus considérable : j'en ai vu, extraits des mines du Derbyshire, 
dont le poids surpassoit un quintal. 

Le passage plus ou moins avancé du rhomboïde primitif à ce 
dodécaèdre, fig. 352 et 353, est assez commun, et se montre dans 
nombre de cantons différents. Sous l'état d'accroissement sous 
lequel le représente la variété, fig. 353, il constitue celle décrite sous 
le nom de binaire^ par Mr. l'Abbé Haiiy. 

Le dodécaèdre complet, fig. 354, est beaucoup plus commun 
encore: c'est, avec le rhomboïde de la 4**' modification ou lenticu- 
laire, la variété qui, parmi les formes de la chaux carbonatée, est 
celle la plus commune. 

Les deux variétés, fig. 355 et S56y se sont montrées assez fré- 
qucmuncMU, dans le Derbyshire. Dans la première, deux des faces 
iippoNCOH de civique pyramide, et prises dans le même sens, pour 
f hih utio d'elles, sont plus larges que les quatre autres. Ces faces 
Miiil au contraiic plus petites, dans la seconde. 
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La variété, fig. 358, est une macle, formée par la réunion, en sens 
contraire, de deux de la plus forte partie du dodécaèdre complet, 
telle qu'on Tobtiendroit en divisant celui, fig. 354, en deux, sui- 
vant une section qui passeroit par trois des angles saillants alternes 
de la base, ainsi que l'indiquent, sur cette figure, les lignes ponctuées. 
La fig. 357, présente la plus grande des deux parties dans lesquelles 
ce dodécaèdre seroit divisé. 

Les variétés, fig. 359 et 360, sont assez communes, dans le 
Derbyshire. Elles le sont aussi, dans beaucoup d'autres cantons. 
Celle, fig. 360, a été décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom de 
bisalterne. 

La variété, fig. 362, est une macle de celle, .fig. 360, pro- 
duite par la réunion, en sens contraire, de deux moitiés de cette 
variété^ prises suivant une section qui passeroit par les lignes ponc- 
tuées qui sont tracées sur ce cristal. J'ai représenté sous la fig. 361, 
une de ces deux moitiés. 

La variété, fig. 363, est une macle faite, avec deux de la plus 
forte partie de la variété, fig. S56j divisée de la même manière 
que pour produire la macle, fig. 358. Cette macle, qui ne présente 
presque que quatre faces, dans chacune de ses deux moitiés, offre 
deux aspects différents, suivant qu'on la regarde du côté où les deux 
arêtes les plus obtuses sont en face l'une de l'autre, ou de celui dans 
lequel ce sont au contraire celles les moins obtuses. La fig. 363, repre» 
sente cette macle sous le premier de ces deux aspects, et la fig. 364, 
la représente sous le second. Je possède plusieurs cristaux, très-com- 
plets et très-par£sdts, de cette macle, ils ont leurs deux extrémités 
complettes, et il est impossible de distinguer aucun point quelconque 
qui ait pu leur servir d'attache : ces cristaux sont du Derbyshire. 

La variété, fig. 365, est encore une macle, faite avec deux moitiés 
exactes de celle, fig. 359, prises suivant une section qui passeroit 
par la ligne ponctuée sur cette figure : cette jolie macle est du 
Derbyshire. 

La variété, fig. 366, est extrêmement commune: elle a été décrite, 
par Mr. l'Âbbé Haiiy, sous le nom de bisalterne prismèe. Qa la 

TOM. ii« I 
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rencontre presque partout où se montre la chaux carbonatée cris- 
tallisée. 

Les variétés, fig. 367 et 3G8, sont fort rares : je possède des 
cristaux de chacune d'elles; mais j'ignore leur localité. 

Dans la variété, fig. 369, la pyramide se réunit au prisme, d'une 
manière cur\^iligne et sans ligne sensible de séparation: je pos!«ède 
un cristal très-régulier de cette variété, dont j'ignore aussi la 
localité. 

Les variétés suivantes, depuis celle, fig. 370, jusque et y compris 
celle, fig. 384, sont toutes du Derby shire, où la plupart sont très- 
communes. Un grand nombre d'entre elles se trouvent aussi, soit 
dans le Cumberland, soit dans beaucoup d'autres endroits. 

Celle, fig. 373, à été décrite, par Mr. l'Abbé Haliy, sous le nom 
d'analogique prismèe. Celle, fig. 375, sous celui de bibinaire. Et 
celles, fig. 379 et 380, sous celui (T analogique distante. Les variétés, 
fig. 373, 378, 379 et 380, ne différent entre elles que par la 
grandeur respective des plans du rhomboïde de la 4'°' modification, 
et du dodécaèdre de la 36"% mais comme cette différence, toute 
légère qu'elle est, suffit pour changer totalement laspect du cristal 
et le rendre, en quelque sorte, méconnoissable, j'ai cru devoir en 
donner les figures. 

La variété, fig. 385, est de Hongrie : j*en possède plusieurs petits 
groupes, dans lesquels les cristaux de chaux carbonatée sont incrustés 
6ur des cristaux de quartz. 

Pour avoir une idée de la charmante macle représentée sous la 
fig. 388, et connue sous le nom de chaux carbonatée en cœur^ il faut 
commencer par s'en former une du cristal, fig. 386, dont elle dérive. 
Ce cristal n'est autre que celui, fig. 379, dans lequel un des côtés 
du prisme, tel que celui désigné par a, est beaucoup plus étroit que 
les autres; ce qui rend ceux adjacents, tels que b, très-larges; et 
dans lequel, en outre, deux des plans dûs au dodécaèdre de la 
36* • modification, tels que c, et placés dans la même pyramide, 
ont pris aussi un accroissement considérable, et qui les rend 
ilisproportionnés aux autres, par la grandeur. 
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Si maintenant on conçoit ce cristal partagé en deux, suivant une 
section qui passeroit par la ligne ponctuée, on aura deux moitiés 
dissemblables, dont la fi g. 387 représente celle dans laquelle existent 
les plans pyramidaux agrandis. Qu'on rapproche ensuite deux 
moitiés semblables à cette dernière, en mettant les faces analogues 
en contact, on aura exactement cette charmante niacle, qui vient 
du Derbyshire, où elle a toujours été fort rare. Il en existe deux 
très-beaux groupes dans le cabinet de Mr. Gréville. 

La variété, fig. 389, est intéressante, par sa régularité. Elle a 24 
facettes trapézoïdales, et sembleroit, au premier aspect, avoir quelqu'- 
analogie avec le grenat à 24 facettes trapézoidales ou avec la leucite ; 
mais ces 24 facettes, au lieu d'être semblables entre elles, sont de 
trois dimensions différentes, d'après les trois différentes modifications 
auxquelles elles appartiennent. Mr. TAbbé Haliy a décrit cette 
variété, sous le nom cT analogique : elle est du Derbyshire, ainsi que 
celle, fig. 390, qui est absolument la même, mais dans laquelle les 
plans du rhomboïde de la 4°** modification ont pris une étendue plus 
considérable, ce qui les a changés, ainsi que ceux du prisme, en 
pentagones irréguliers. 

Les deux jolies variétés, fig. 391 et 392, sont du Derbyshire. 

Celle, fig. 393, est des Alpes d'auphinoises. 

Toutes les variétés, depuis celle, fig. 394, jusqu'à celle, fig. 
410, inclusivement, sont du Derbyshire. Elles proviennent, pour 
la plupart, des anciennes fouilles des mines de cette province. Elles 
ne s'y montroient plus depuis longtemps, ou du moins elles y étoîent 
devenues très-rares ; mais elles viennent tout récemment de s'y faire 
voir de nouveau, et rien ne peut être plus élégant, dans ce genre, que 
quelques-uns des groupes, qui sont sortis dernièrement des nouveaux 
travaux qui les ont fournis. Celle, fig. 396, a été décrire, par Mr. 
l'Abbé Haiiy, sous le nom de binoternaire. La jolie variété, fig. 
397, jen est la macle, produite par la réunion, en sens contraire, de 
deux de la plus grande partie du cristal, telle que pourroit la 
donner une section qui passeroit par la ligne ponctuée inférieure, 
dans la variété, fig. 396, Celle, fig. 398, est^une autre macle de la 
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même variété, maïs due à la réunion, en sens contraire, de deux de la 
plus petite partie du même cristal, en le supposant divisé en deux, 
par une section qui passeroit par la ligne ponctuée supérieure, tTaî 
aussi rencontré plusieurs de ces cristaux, et particulièrement ceux 
fig. 394, 395, 400, et 402, en Dauphinê, dans les carrières de la 
porte de France, de Grenoble, et dans celles de Gières, village peu 
distant de cette ville. 

La variété, fig. 399, a été décrite par Mr. l'Abbé Haiiy, et 
nommée par lui doublante^ elle s'est aussi montrée en Derbyshire. 

Les variétés, fig. 411 et 412, viennent du Derbyshire : je possède 
des cristaux de chacune d'elles. 

J'ignore la localité de la variété, fig. 413, dont je possède un 
groupe, dans lequel les cristaux de chaux carbonatée sont entremêlés 
de cristaux de quartz, soit en dodécaèdres complets, soif avec un 
prisme très-court. 

Les variétés, fig. 414, 415, 416, et 417, sont du Derbyshire, où 
elles ont été observées depuis peu. La variété, fig. 414, s'est aussi 
montrée, sans les plans du prisme de la seconde modification, et, dans 
quelques cristaux, les plans du dodécaèdre de cette 36"' modification 
ont une telle étendue, que ceux du rhomboïde de la 11"* sont 
presque linéaires. La variété, fig. 416, renferme les plans de sept 
modifications, dont 3 appartiennent aux rhomboïdes, 3 aux dodéca* 
èdrefc, et une au prisme de la 2"* modification : elle renferme 60 
facettes* 

Là variété, fig. 417, se montre aussi avec les plans du rhomboïde 
primitif, ainsi qu'avec ceux du rhomboïde de la 4"* modification. 

Celles, fig. 418 et 419, sont aussi du Derbyshire : je possède 
des cristaux de ces deux modifications, ainsi que de celle, fig. 417. 

Les variétés, fig. 420 et 421, sont de Stronthian en Ecosse. 

Celles, depuis la fig. 422, jusqu'à la fig. 431, inclusivement, sont 
du Derbyshire, où elles ont été fort communes. Celle, fig. 427, a 
cté décrite, par Mr. l'Abbé Haiiy, sous le nom de progressive : elle a 
été trouvée, dit cet auteur par Mr. Fleuriau de Bellevue, dans le 
jpays d'Aunis, près de la Rochelle, Celle, fig. 423, a été nommée^ 
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par le même auteur, émoussée : elle en diffère cependant légèrement, 
en ce que, dans la variété qu'il décrit, les plans du prisme de la 
seconde modification se touchent, au lieu qu'ils sont séparés dans 
cette variété, ^ 

La variété, fig. 428, est une macle produite par la réunion, en 
sens contraire, de deux moitiés du cristal, fig. 423, telles qu'on pour- 
roit les avoir, en faisant passer une section suivant la ligne ponctuée. 
Celle, fig. 426, est une macle de la variété, fig. 422, faite de même 
par la réunion de deux moitiés de ce cristal, divisé en deux par une 
section qui passeroit par la ligne ponctuée. Il en est de même aussi 
de la macle, fig. 429, eu égard à la variété, fig. 424. 

Les variétés, fig. 432, 433, 434, 435, et 436, sont toutes de 
Couson, près de Lion, où elles étoient assez communes à l'époque 
où j'observai les cristaux de chaux carbonatée de ce Canton. 

Toutes les variétés, depuis la fig. 487, jusqu'à celle, fig. 455, 
inclusivement, sont du Derbyshire. Plusieurs de ces cristaux sont 
très-composés. Celui de la variété, fig. 443, est la combinaison de 
6 modifications, dont trois appartiennent aux rhomboïdes, 2 aux 
dodécaèdres, et un au prisme de la 2"* modification : il renferme 48 
facettes. Celui, fig. 444, est la combinaison de 7 modifications, 
dont trois appartiennent aux rhomboïdes, 3 aux dodécaèdres, et une 
au prisme de la 2*** modification : il renferme 60 facettes. Celui de 
la variété, fig. 445, est la combinaison de 6 modifications dont 2 
appartiennent aux rhomboïdes, 3 aux dodécaèdres, et une au prisme 
de la 2"* modification : il renferme 54 facettes. 

La variété, fig. 446, est une macle, dont il est très-facile de se 
faire une idée, ainsi que du cristal simple, surtout d'après celle repré- 
sentée sous la fig. 426, qui est du même genre. 

Celle, fig. 448, est une autre macle de la jolie variété, fig. 447, 
supposée divisée en deux, par une section <jui passeroit par la ligne 
ponctuée. Ces deux dernières macles paroissent souvent avoir la 
forme d'un cœur, lorsqu'on les place surtout de manière à ce que la 
partie indiquée par la lettre a soit inférieure : cet effet est souvent 
rendu plus frappant, par suite de quelques irrégularités dans le cristal; 
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la macle, fîg. 449, appartient à une de ces irrégularités. La 
variété, Il g. 450, est une autre maclc offrant aussi la forme d*un 
cœur, elle appartient à la variété, fig. 371, irrégulîère clans les plana 
de cette Sô*"" modification : je possède des cristaux de presque toute» 
CCS variétés. II existe, dans le cabinet de Mr. Gréville, un fort beau 
groupe de celle très-jolie, fig. 451, qui est extrêmement rare- 
La variété, fig. 45G, est des environs de Bath, où elle est placée dans 
une pierre calcaire oolite, et en même temps coquillièrc. J*cn pos- 
sède un fort beau groupe que je dois à l'amitié de Mr. Greencugh : 
les cristaux en sont rendus très-intéressants, par l'étendue des plans du 
rhomboïde primitif, qui sont conservés ; ce qui est fort rare, dans la 
pierre calcaire coquillière. 

Les variétés, fig. 457, 458, 459, et 460, sont du Derbyshire. 
Les deux premières aussi ont été assez communes à Couson près de 
Lion : je possède des cristaux de chacune d'elles. Celles, fig. 461, 
462, 464, et 465, viennent toutes aussi de Couson. 

Celles, fig. 466 et 467, sont du Derbyshire. 

La variété, 468, est des Alpes Dauphinoises, où elle a été trouvée, 
dans la fouille du puit de Fond -Poulain près de Maronne, qui a 
produit les beaux cristaux de roche noirs, qui sont sortis de ce 
canton, et ornent aujourd'hui nombre de cabinets. Ces cristaux 
de chaux carbonatée, qui sont groupés avec ceux de cristal de roche, 
«ont souvent très-grands, et ils sont communément d'un brun 
un peu jaunâtre. Cette variété s'y montre aussi, ainsi que celle, 
f g. 456, avec les plans du dodécaèdre pyramidal beaucoup plus 
étroits. 

La variété, fig. 467, est du Derbyshire, ainsi que celle, 469***', 
dont je possède des cristaux. 

Celle, fig- 470, est du Hartz. 

Celle, fig. 471, est de Bleyberg en Carînthie ; j'en possède plusieurs 
cristaux, sur la plupart desquels sont incrustés d'autres petits cristaux 
de plomb molybdaté. 

J'ignore le lieu d'origine de la variété, fig. 472, dont je possède 
plusieurs cristaux très-parfaits. 
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Les variétés, fig. 473 et 474, sont du Derbyshire : il en existe 
un groupe, en cristaux très-parfaits, dans la collection de Sir Abraham 
Hume. 

La variété, fig. 475, est aussi du Derbyshire : il existe un groupe, 
dans le cabinet de Sir Abraham Hume, sur lequel est placé un 
cristal de cette même forme, dont la longueur est de plus d*un pouce 
et demi, 

La variété, fig. 476, est aussi du Derbyshire Ce cristal est un 
des plus composés de cette substance: il est le résultat de la com- 
binaison de onze modifications, dont 5 appartiennent aux rhom- 
boïdes, 1 au prisme de la 2""* modifications, et 5 aux dodécaèdres: 
il renferme 96 facettes : j'en possède des cristaux. 

J'ignore d'où vient la variété, fig. 477, dont je possède aussi 
des cristaux : ils sont placés sur une hématite martiale d'un jaune 
ocreux, et fragile. 

Les variétés, fig. 478 et 479 sont du Derbyshire. . 

Celles, fig. 480 et 481, sont aussi du Derbyshire. La variété, 
fig. 481, est celle que j'ai dite, à la 28""' modification, avoir été 
décrite, par Mr l'Abbé Halîy, dans le premier volume des Annales 
du Muséum de Paris, sous le nom de tridodècatdre. 



TRENTE-SEPTIEME MODIFICATION. 

NON CIT£E. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 40% 14". 



PL 31"' et 32'-* 



Le dodécaèdre pyramidal dû à cette modification est, très-sensible^ 
ment plus aigu que celui de. la modification précédente. 11 paroit 
cependant avoir été jusqu'ici confondu avec lui, car, quoiqu'il n'ait 
pas encore été cité, il n'est pas rare, et cela particulièrement dans les 
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cabinets de France, où il en existe de très-beaux groupes, qui sont 
pour Tordinaire accompagnés de cristaux de roche, et dans lesquels 
fort souvent les cristaux dûs à cette modification, sont d'une 
grandeur considérable. Dans plusieurs de ces groupes, qui ont 
jadis été extraits d'une fouille de cristaux de roche, faîte près 
de Maronne, dans les Alpes Dauphinoises de Loisan, leur gran- 
deur, ainsi que la perfection de leur forme sont encore rehaussées 
par une belle couleur d'un rouge rosé. Ce qui peut encore avoir 
empêché de fixer sur eux une attention particulière, c'est qu'ils sont 
fréquemment entremêles, dans les mêmes groupes, avec des dodéca- 
èdres, plus ou moins complets, de la modification précédente. 

Les variétés, fig. 482 et 483, sont des Alpes Dauphinoises, où elles 
sont plus communes que la variété, fig. 484, qui s'y rencontre aussi. 

Les variétés, fig. 485, 486, 487, et 488, sont aussi des Alpes 
Dauphinoises, où elles ont été beaucoup moins communes, et sur- 
tout les deux dernières, que celles précédentes: elles se sont aussi 
rencontrées dans le Derbyshire. 

Je possède un fort beau groupe renfermant les variétés, fig. 482 
et 483 : elles y sont accompagnées de cristaux de roche très-dia- 
phanes : ce groupe est de Maronne. Je possède aussi, du même 
endroit, des cristaux isolés appartenant aux variétés, fig. 485, 486, 
et 487. Je possède enfin aussi des cristaux appartenant à la variété, 
fig. 488 : ces derniers sont du Derbyshire, 

Les variétés, fig. 489, 490, 491, 492, et.493, viennent du Der- 
byshire : je possède des cristaux des quatre premières. La jolie 
variété, fig. 492, est une macle de celle, fig. 491, produite par la 
réunion, en sens contraire, de deux moitiés, telles qu'on pourroit les 
obtenir en divisant ce cristal, suivant une section qui passeroit par la 
ligne ponctuée. 

Le Derbyshire et les Alpes Dauphinoises de Loisan sont les seuls 
cantons qui jusqu'ici m'aient offert, soit ce dodécaèdre complet, 
«oit la combinaison de ses plans avec ceux de quelques-unes des 
autres modifications» 
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TRENTE-HUITIÈME MODIFICATION. 

NOM CITEE. 

Dodécaèdre pyramidal de 2^1 "" 5\ 

PL 82"" 

Il seroit beaucoup plus facile encore de confondre ce dodécaèdre 
avec celui de la modification précédente, dont il diffère fort peu, étant 
seulement légèrement plus aigu, qu'il ne Tétoit de confondre celui 
de la 37"* modification avec celui de la 36"% Je ne Tai point 
encore rencontré jusqu'ici à Tétat complet, ainsi que le représente la 
fig. 494. 

J'ignore la localité de la variété, fig. 495, dont je possède un 
cristal isolé, très-parfait et assez grand. 

Je ne connois pas d'avantage celle de la variété, fig. 496, dont je 
possède aussi un cristal isolé, plus grand encore que le précédent^ et 
qui ne laisse rien à désirer pour la perfection. Il a de particulier, de 
renfermer les plans de trois des modifications les plus rares de la 
chaux carbonatée. 

Les jolies variétés, fig. 497, 498 et 499, sont de Hongrie : je 
possède aussi de chacune d'elles des cristaux très-parfaits. 

Ce qui est digne de remarque, par sa rareté, c'est que de tous les 
cristaux que renferme cette modification, il n'en est pas un seiU qui 
vienne d'Angleterre. 



TOM. II. 
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TRENTE-NEUVIEME MODIFICATION. 

Dodécaèdre pyramidal de 29% 58% 

PL SS** 

Le dodécaèdre pyramidal de cette modificadon est beaucoup plus 
aîgu que celui des modifications précédentes. Il a été cité par Mr. 
l'Abbé Haiiy, ses plans font partie de ceux de quatre des variétés 
qui ont été données par lui. 

J'ai vu fort souvent le dodécaèdre complet de cette modification, 
tel que le représente la variété, fig. 500 : les groupes qui le ren- 
fermoient étoient tous d'Allemagne ; mais je n'ai jamais pu savoir 
détermînément leur localité : j'en possède un cristal. 

La variété, fig. 501, a été décrite, par Mr. l'Abbé Haîiy, sous le 
nom de sexduodécimale. 

Celle, fig. 502, a de même été décrite par ce savant, sous le nom 
de octodécimale^ et celle, fig. 503, sous celui de zonaire. 

Ce même auteur a décrit, dans les Annales du Muséum de Paris, 
tome premier, une quatrième variété, sous le nom de quintiformej qui 
est celle représentée, sous la variété, fig. 505. Je regrette beaucoup 
que ce savant n'ait cité la localité d'aucune de ces quatre variétés. 

J'ignore d'où vient la variété, fig. 504, dont je possède un cristal 
assez grand et très-parfait. 

Si l'on ajoute à ces variétés, celle, fig. 524, placée à la 41"' modi- 
fication, et celle, fig. 672, placée à la 5&^\ on aura toutes celles dans 
lesquelles les plans de cette 39"* modification ont été observés jus- 
qu'ici. Les cristaux qui en renferment les plans, sont en général 
très-rares, et, si l'on excepte la variété, fig. 672, placée à la 56** 
modification, et qui est du Cumberland, tous les autres cristaux que 
j'ai vus jusqu'ici paroisscnt venir de différents cantons de rAllemagne. 
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QUARANTIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 26% 34'. 

PL 33-' et 34"' 

Le dodécaèdre de cette modification est un peu plus aigu que 
celui de la modification précédente. Les cristaux qui en renferment 
les plans, ne sont pas, à beaucoup près, aussi rares que ceux qui 
renferment les plans de la modification précédente. 

Ce dodécaèdre se rencontre fréquemment à Tétat complet, ainsi 
que le représente la variété, fig. 506. J'en possède plusieurs cris- 
taux qui viennent d'Allemagne, de même que tous les groupes que 
j'e nai vus ; mais je n'ai pu jusqu'ici avoir de renseignements certains 
sur leur localité précise. La forme aiguë des pyramides de ces 
dodécaèdres complets, les rends très-fragiles j ce qui fait que bien 
souvent leurs extrémités sont cassées, dans les groupes qui les ren- 
ferment. 

Les variétés, fig. 507, 507*»*s 508, 509 et 510, viennent toutes 
d'Allemagne, et, à juger d'après l'identité de la gangue, elles parois-^ 
sent venir du même endroit: j'ai des cristaux parfaitement pro- 
noncés de chacune d'elles. 

La variété, fig. 511, est du Derbyshire. Il existe, parmi les 
cristaux des autres modifications, plusieurs variétés qui renferment 
aussi les plans de ce dodécaèdre, et qui de même viennent toutes du 
Derbyshire. 

La variété, fig. 511'*'', est du Cumberland, où elle a été extrême* 
ment rare : j'en possède plusieurs petits cristaux. 
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QUARANTE ET UNIEME MODIFICATION. 

NON crriiE. 
Dodécaèdre pyramidal aigu de 15* 53', 

PI. 34- et 35"% 

Le dodécaèdre pyramidal aigu, dû à cette modification, est le 
dernier et en même temps le plus aigu, de la série de ceux qui sont 
le produit d'un reculement le long des bords de la base du rhom- 
boïde primitif, et consequemment le dernier aussi de ceux qui se 
clivent, à leur sommet, sur leurs arêtes pyramidales les plus obtuses^ 

«Tai vu plusieurs fois ce dodécaèdre à Tétat complet, tel que le 
représente la fig. 512, et j'en possède plusieurs cristaux ; mais, quoi- 
qu'ils ne soient pas rares, ces cristaux sont difficiles à rencontrer 
sous cet état, à raison de l'extrême finesse de leur pointe ou extrémité^ 
qui les rend encore plus fragiles que ceux qui appartiennent au 
dodécaèdre de la modification précédente. Il n'est pas rare d'ob- 
server, parmi les groupes de cette variété, des cristaux dans 
lesquels chacune des pyramides a deux de ses faces opposées, 
et placées dans le même sens pour chacune d'elles, plus larges 
que les autres, ainsi que le représente la fig. 513. Il n'est pas rare, 
non plus, d'en trouver dans lesquels quatre de ces mêmes faces, 
opposées deux à deux, sont dans le même cas, ainsi que le repré- 
sente la fig. 514. Ces cristaux ont beaucoup de ressemblance alors 
avec certaines variétés de l'arragonite, mais ils en sont facilement 
distingués, par la facilité beaucoup plus grande avec laquelle ils se 
cassent, ainsi que par leur cassure lamelleuse, que ne présente 
jamais l'arragonite. «Tai des cristaux de toutes ces variétés; mais 
j'ignore leur localité. 

J'ignore aussi la localité des variétés, fig. 515, 516 et 520, dont 
j'ai vu plusieurs groupes, et de chacune desquelles je posssède aussi 
des cristaux* Les variétés, fig. 515 et 516^ ont conservé, à leur 
Mmmet les plans du rhomboïde primitif» 
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La variété, %• 517, est du Hartz. Il en existe, dans le cabinet de 
Sir Abraham Hume, un superbe groupe : j'en possède aussi un petit 
cristal. 

Celles, fig. 518 et 519, viennent du Derbyshire : j'en possède 
des cristaux. 

La variété, fig. 521, est de Stronthian en Ecosse. J'en possède 
un fort petit cristal, mais très-parfait, placé sur de la chaux car- 
bonatée lamelleuse, parsemée en outre de petits cristaux de la variété 
de stilbite particulière à cet endroit. 

La variété, fig. 522, est du Hartz : j'en possède deux cristaux 
assez grands et très-parfaits. Celle, fig. 523, est de même du Hartz. 

Je crois aussi du Hartz la variété, fig. 524, dont je possède plu- 
sieurs cristaux isolés, et un petit groupe mélangé de plomb sulfuré. 

La combinaison de trois des dodécaèdres les plus aigus de cette série, 
placé en échelon les uns au dessus des autres, rend cette dernière 
variété très-intéressante j mais, en même temps, ses faces deviennent 
facilement curvilignes. Les cristaux qui lui appartiennent sont en 
général très-alongés et fort minces. Cette variété est la combinaison 
de sept modifications différentes, dont trois donnent des dodécaèdres, 
deux, des rhomboïdes, et les deux autres, les deux prismes des 
jcrc ç^ gde modifications: elle renferme donc 60 facettes. 

La variété, fig. 521, est de Suède: j'en possède de petits groupes, 
mélangés de cristaux de chaux fluatée, et de baryte sulfatée. 

La très-jolie variété, fig. 525, vient du Cumberland. Je dois à 
l'amitié de Mr. Phillips le cadet, qui possède une collection extrême- 
ment intéressante ayant principalement trait à la minéralogie de 
l'Angleterre, un cristal isolé, et de la plus grande perfection, apparte- 
nant à cette variété. Elle a beaucoup de rapport avec celle déjà dé- 
crite et qui a été représentée, sous la lig. 301, à la 27"" modincation;. 
mais elle en diffère considérablement, par Tinclinaison de ses faces: 
celles pyramidales de la variété, fig. 301, apparuennent aux 27"%, 
35"% et 36"** modifications, au lieu que celles, pyramidales aussi, de 
cette variété, appartiennent aux 28""% SS'^' et 41"%- 
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QU \RANTE-DEUXIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 67°, 55!. 

PL Z^'^' 

Le dodécaèdre pyramidal sdgu de cette modification, est le premier 
de la série de ceux qui, au lieu d'être, ainsi que les précédents, le 
résultat d'un reculement des lames de la cristallisation, le long des 
bords de la base du rhomboïde primitif, est le résultat d'un recule- 
ment de ces mêmes lames, aux angles aigus qui reposent sur la 
base. Aussi, dans ces dodécaèdres, le clivage, au lieu de se faire, au 
sommet, sur les arêtes les plus obtuses, se fait de même au sommet, 
mais sur les arêtes les moins obtuses. 

Je n'ai encore observé le dodécaèdre de cette modification, soit 
complet, ainsi que le représente la fig. 527, soit ayant ses plans 
combinés avec quelques-uns de ceux des autres modifications, que 
parmi les cristaux de chaux carbonatée du Derbyshire ; mais, en 
général, les cristaux qui en renferment les plans, sont au nombre des 
variétés rares de cette substance. 

J'ai représenté, sous la fig. 526, le passage du rhomboïde primitif 
à ce dodécaèdre. Ce passage étant le même, à l'inclinaison près 
des plans, dans les modifications pyramidales suivantes, je me dispen- 
serai de l'y placer de nouveau. 

On voit, par les variétés, fig. 528 et 529, qui, ainsi que je viens 
de le dire, sont du Derbyshire, que, lorsque les plans de ce dodé- 
caèdre se combinent avec ceux des plans de la 36"* modification, 
ou dodécaèdre pyramidal aigu commun, ces plans se montrent 
comme s'ils étoient en remplacement des arêtes pyramidales les 
moins obtuses de ce dodécaèdre ; mais l'angle qu'ils forment entre 
jCux, à leur rencontre sur cette arête, est si obtus, ayant 171% 54' 
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pour mesure, qu'il faut quelqu'attentîon, pour distinguer Tarête 
formée par leur réunion. Sans cette attention, on seroit fortement 
exposé à les considérer comme ne formant qu'un seul et même 
plan, placé sur les arêtes pyramidales les moins obtuses, et par 
conséquent, comme appartenant aux plans du rhomboïde de la 
17"* modification. Je possède des cristaux de la variété, fig. 527* 



quarante-troiziÈme modification. 

NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 62% 36\ 



PL 36- et Sî"^ 



Le Derbyshire et le Cumberland sont encore, jusqu'ici, les seuls 
endroits dont les cristaux m'aient offerts les plans de cette modifi- 
cation : le dodécaèdre en est un peu plus aigu que celui de la modi- 
fication précédente. 

Ce dodécaèdre s'est rencontré assez fréquemment, dans le Derby- 
shire, à rétat complet, ainsi qu'il est représenté, sous la fig. 530: j'en 
possède des cristaux. 

Les variétés, fig. 531, 532, 533, et 534, viennent aussi du Derby- 
shire : je possède des cristaux des deux dernières. 

Celles, fig. 535, 536, 537, 538, et 539, viennent du Cumberland. 
Les cristaux de ces variétés ont souvent les côtés de leur prisme 
alternativement larges et étroits : il y en a même dans lesquels trois 
de ces côtés alternes ont complettement ou presque complettement 
disparu, ce qui rend le prisme trièdre ou approchant de cette forme: 
la fig. 537, représente un de ces cristaux. La variété, fig. 532'*'", 
est de Stronthian en Ecosse : elle est extrêmement intéressante, tant 
par sa rareté, que par l'aspect qu'elle présente. Sa formation a eu 
lieu par addition de matière cristalline, sur les plans du rhomboïde 
primitif, déjà parvenu à une grandeur assez considérable. Les 
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plans des deux modifications dont cette variété est conoiposée, l^ss^it 
facilement appercevoir la superposition des molécules cristallines qui 
a eu lieu sur les plans du cristal primitif, ainsi que le reculement 
auquçl elles ont été soumisses, et principalement celui qui a donné 
naissance aux plans de la quatrième modification. On apperçoît, au 
milieu de ces plans, et placée sur leur petite diagonale, une bande 
très-peu large, et transparente, située au milieu d'un autre plus large, 
transparente aussi, mais beaucoup moins, et dont la couleur est plus 
matte : le reste de ces plans est d'un jaune un peu brun et d'une 
foible demi-transparence, fig. 532"\ D'après la formation qui vient 
d'être donnée de cette variété, cet aspect est facile à expliquer. Le 
rhomboïde primitif, sur lequel s'est faite la superposition qui a 
donné naissance à ces cristaux, étoit transparent et incolore: et la bande 
très-étroite et transparente qui est placée sur la direction de la petite 
diagonale des plans du rhomboïde qui appartient à la quatrième mo- 
dification, y occupe la place des arêtes du rhomboïde primitif, le long 
desquelles s^est fait le reculement des lames superposées, et sur les- 
quelles il ne s'en est en conséquence superposée aucune : la transpa- 
rence a donc dû y être conservée. La couleur de la chaux carbonatée 
des nouvelles lames superposées étant d'un jaune brun pâle, et la su- 
«perposition de ces lames étant d'autant plus considérable, et ayant 
d'autant plus dépaisseur, que leurs bords s'éloignent des arêtes du 
rhomboïde primitif, pour former les plans de celui de la 4"* modi- 
fication, la couleur, qui doit être presque nulle, dans la proximité 
,des arêtes, doit devenir d'autant plus foncée, et en même temps la 
substance doit être d'autant moins transparente, que la partie qui fait 
l'objet de l'observation, est plus éloignée de la place occupée par les 
arêtes du rhomboïde primitif; et c'est exactement ce que montrent ces 
cristaux. En les regardant attentivement, l'esprit ôte très-facilement, 
^e dessus les plans du rhomboïde primitif, la masse des nouvelles 
molécules cristallines superposées, dont l'oeil cerne avec aisance 
les contours, pour ne plus laisser que les plans de ce rhomboïde. 

Ces cristaux offrent une autre particularité extrêmement intéres- 
sante, indiquée sur la même fig. 532'". Les plans du rhomboïde 
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de la 4** modification ou lenticulaire, ^u lieu d^être striés parallèle- 
ment à leurs petites diagonales, qui tiennent la place des arêtes du 
rhomboïde primitif, ainsi que cela existe généralement, dans les plans 
de ce rhomboïde secondaire, sont striés dans un sens contraire; c'est- 
à-dire, parallèlement à leurs grandes diagonales. Ce fait très-intéres- 
«ant sera expliqué, à la partie de cet ouvrage qui a trait à Tappli- 
cation du calcul à la cristallisation de la chaux carbonatée, lorsqu'il 
y sera question des détails qui concernent le rhomboïde de la 4** 
modification. Je possède un superbe groupe de ces cristaux. 

Les belles variétés, fig. 540j 541, 542, 543, et 544, sont toutes du 
Derbyshire: je possède des cristaux très-parfaits de chacune d'elles. 
Ces variétés sont au nombre de celles les plus composées de la chauj 
carbonatée. Celle placée sous la fig. 540, est le produit de la com- 
binaison de cinq modifications, dont une, donne un rhomboïde, trois, 
des dodécaèdres, et la cinquième, le prisme de la 2'** modification : 
elle renferme 48 facettes. 

Celle placée sous la fig. 541, est le produit de la combinaison dp 
six modi 6 cations, dont deux, donnent des rhomboïdes, trois, de^ 
dodécaèdres, et la sixième, le prisme de la seconde modification : elle 
renferme 54 facettes. 

Celle, fig. 475, est due à la combinsnson des plans de dix modifi- 
cations, dont quatre, donnent des rhomboïdes, cinq, des dodécaèdres, 
et la dixième, les plans du prisme de la seconde modification : elle 
renferme 90 facettes. 

Celle, fig. 476, est due à la combinaison des plans de onze modi- 
fications, dont quatre, donnent des rhomboïdes, six, des dodécaèdres, 
et la onzième, les plans du prisme de la seconde modification : elle 
renferme 102 facettes. 

Celle, fig. 477, enfin, est encore le résultat de la combinaison de 
onze modifications, dont cinq, donnent des rhomboïdes, cinq, des 
dodécaèdres, et la onzième, les plans du prisme de la seconde modifi- 
cation : elle renferme 96 facettes : 4 des rhcrniboLdes sont placés en 
échelons les uns au dessus des autres. 

TOM. 11% L 



82 

On peut observer, par plusieurs des cristaux de cette série, et prin- 
cipalement par celui de la variété, fig. 533, que, lorsque les plans du 
dodécaèdre de cette 48'* modification, se combinent avec ceux de 
celui de la 36'% ils se montrent en remplacement de ses arêtes 
pyramidales les moins obtuses, dnsi que dans la modification précé- 
dente ; mais la rencontre de ces plans entre eux, sur ces arêtes, ayant 
lieu sous un angle moins obtus, qui est de 15Vy 22% ils sont ordi- 
nairement plus distincts : il arrive fort souvent cependant que leur 
réunion est curviligne. 



QUARANTE-QUATRIEME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 6V^ éT. 

PL 37- et 38" 

Le dodécaèdre pyramidal aigu de cette modification diffère bien 
peu, pour la mesure de Tangle saillant de son sommet, de celui de la 
modification précédente, puisque cette différence n'est que de 49 
minutes j mais il en existe une très-grande, dans Tinclinaison respec- 
tive de ses plans. Dans le dodécaèdre de la modification précédente, 
les plans de ce dodécaèdre se rencontrent entre eux, sous trois angles 
ou arêtes de 158**. 22', et sous trois autres de 96% 40' au lieu que 
dans celui de cette 44"* modification, les mêmes plans se rencontrent 
entre eux, sous trois angles ou arêtes de 140"*, 42', et sous trois 
autres de 112% 44'. 

Cette différence très-considérable provient de ce que dans ces 
deux dodécaèdres, (par suite de la nature du reculement des lames 
cristallines,) Tinclinaison des arêtes pyramidales les plus obtuses, ainsi 
que celle des arêtes qui le sont le moins, sur Taxe du cristal, est très- 
différente. Dans le dodécaèdre de la modification précédente, les 
arêtes les plus obtuses rencontrent Taxe, sous un angle de 26% 34', 
et celles qui le sont le moins, sous un de 36% 2', tandis que dans 
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celui de cette modification, les arêtes les plus obtuses rencontrent le 
même axe, sous un angle de 28% 53', et celles qui le sont le moins, 
sous un de 32% 54'. 

Le dodécaèdre complet, fig. 545, est rare ; je l'ai cependant observé 
plusieurs fois, et cela, toujours parmi les cristaux de chaux carbonatée 
du Derbyshire. 

Les variétés, fig. 546, 547, 548, et 549, sont aussi du Derbyshire: 
je possède des cristaux des variétés, fig. 546 et 549. Dans celle, fig. 
547, la réunion des plans du rhomboïde de la 17°** modification, avec 
ceux de celui de la 14"% a bien souvent lieu d une manière curvi- 
ligne. 

La variété, fig. 540, est du Cumberland, où elle a été assez com- 
mune. 

Celles, fig. 551 et 552, viennent du Derbyshire : je possède des 

cristaux de ces trois dernières variétés. 

Les variétés, fig. 553, 554, et 555^ appartiennent à la chaux car- 
bonatée qui accompagne Targent, dans les mines du Potosi : je possède 
plusieurs petits cristaux de chacune de ces variétés, dont deux sont 
placés à l'extrémité d'un petit filet d'argent natif capill^e. La 
variété, fig. 555^ est produite par la combinaison des plans de huit 
modifications, dont quatre, donnent des rhomboïdes, trois, des dodé- 
caèdres, et une, les plans du prisme dû à la seconde modification : 
elle renferme 66 facettes. 

QUARANTE-CINQUIÈME MODIFICATION. 

NON CfTEE. 

Dodécaèdre pyramidal aigu de 56% ZOf. 

PI. 38"' et 39- 

Quoique plus aigu que celui de la 36"* modification, ce dodéca- 
èdre seroit très-facilement pris pour lui, à raison de ce que, à 
extrêmement peu de chose près, Tinclinaison respective de ses plans 
entre eux est la même ; mais le clivage, qui a lieu sur ses arêtes les 

L2 



84r 

moins obtuses^ tandis qu'il a lieu sur celtes les plus obtuses, 
la 36"* modification, détruit très-promptement cette erreur. Le dodé- 
caèdre de cette modification, à Tétat complet, fig* 556^ est très-^eu 
commun, et tous les cristaux que j'en ai vus jusqu'ici, venoient du 
Derbyshire : j'en possède plusieurs très-parfaits et isolés. 

Les variétés, fig. 557, 558, 559, 560, 561, 562, 563, et 564, 
viennent toutes du Derbyshire, ou du moins presque toutes : quelques- 
uns sont aussi du Cumberland : elles sont en général assez communes* 
Les quatre dernières de ces variétés, font voir que, quand les plani 
de ce dodécaèdre, pse combinent avec ceux de celui de la 36"* modi- 
fication, ils se montrent comme s'ils étoient en remplacement de ses 
arêtes pyramidales les moins obtuses. Très-fréquemment ces plans 
sont très-étroits, et souvent aussi leur réunion entre eux est curvi- 
ligne. Je possède des cristaux d'un grand nombre de ces variétés. 

Les variétés, fig. 565, 566, 567, 568, 569, 570, 571, 572, 573, 
574, et 575, sont toutes du Derbyshire: à l'exception des deux 
variétés, fig. 568 et 571, je possède des cristaux de toutes les autres ; 
elles sont pour la plupart très-composées. 

Celle, fig. 568, est le produit de la combinaison des plans de six 
modifications, dont deux, donnent des rhomboïdes, trois, des dodéca- 
èdres ; et la sixième, les plans du prisme de la seconde modification : 
elle renferme 54 facettes. 

Celle, fig. 570, est le produit de la combinaison des plans de huit 
modifications, dont trois, donnent des rhomboïdes, quatre, des dodé- 
caèdres, et une, le prisme de la 2"** modification : elle renferme 72 
facettes. 

Celle, fig. 571, est le produit de la combinaison des plans de dix 
modifications, dont cinq, donnent des rhomboïdes, quatre, des dodé- 
caèdres, et la dixième, les plans du prisme de la seconde moditkation: 
elle renferme 84 facettes. 

Celle, fig. 573, est la combinaison des plans de sept modifications, 
dont deux, appartiennent à des rhomboïdes, quatre, à des dodécaèdres, 
tt UTÏQ, au prisme de la 2"* modification : elle rçnferme 6G 
£u:ettes« 
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Et enfin, la variété, fig. 575, est le produit de la combinaison de 
huit modifications, dont deux, appartiennent à des rhomboïdes, cinq, 
à des dodécaèdres, et une, au prisme de la seconde modification : elle 
>5, renferme 78 facettes. Cette variété, extrêmement jolie, est remar- 
quable par les plans de trois dodécaèdres qui sont en forme d'escalier 
les uns audessus des autres : elle est très-sujette à avoir ses faces 
arrondies. 



QUARANTE-SIXIEME MODIFICATION, 



NON crriE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 49*", 23^ 



PL 39"' et 40"* 

Ce dodécaèdre, quant à Tinclinaison respective de ses plans, se rap- 
proche beaucoup de celui de la 43"* modification ; puisque cette 
inclinaison, sur les arêtes les plus obtuses, est de 159*", 2', et de 
90°, 2^, sur celles qui le sont le moins ; et que dans le dodécaèdre de 
la 43"' modification, la première de ces inclinaisons est de 158% 22^, 
et la seconde, de 96% 40'; mais il est beaucoup plus aigu, l'angle 
saillant du sommet de la 43""' modification étant de 62% 3Q\ tandis 
que celui du dodécaèdre de cette 46"' est de 49% 23'. 

D'une autre côté, le dodécaèdre de la 36™* modification approche 
be:îucoup de ce dernier, par la mesure de l'angle saillant de soiï 
commet; puisque cet angle est de 48% 22' ; mais Tinclinaison respec- 
tive des faces en est très-différente, cette inclinaison étant de 144% 2(y, 
et de 104% 28': d'ailleurs ce dodécaèdre se clive sur celles de ses 
arêtes qui sont les plus obtuses, tandis que celui de cette 46*"* modî-^ 
fication se clive sur celles qui le sont le moins. C*est ainsi que des 
formes qui, au premier aspect et d'après un examen incomplet, parois- 
sent être les mêmes, perdent bientôt cette ressemblance, et souvent 
s'éloignent même fortement l'une de l'autre, lorsque la méthode vient 
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les reconnoître, et, dirigeant Tobservation, les fait considérer sous 
leurs véritables rapports. 

Je n'ai encore observé les plans de cette modification que parmi 
les cristaux de chaux carbonatée, soit du Derbyshire, soit du Cum- 
berland. Ce dodécaèdre, à Tétat complet, fi g. 576, est, de toutes les 
variétés de cette modification, celle qui est la plus rare : les autres 
sont assez communes. 

Les variétés, fig. 577, 578, 579, 580, 581, 582, 583, 584, et 
585, sont du Cumberland : à Texception des variétés, 581 et 584, je 
possède des cristaux de toutes les autres. 

Les variétés, fig. 586, 587, 588, et 589, sont du Derbyshire : je 
possède des cristaux des variétés, fig. 586, 587, et 589* 



QUARANTE-SEPTIEME MODIFICATION, 



NON CFTEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 45% 2'. 



PL 40"' et 41 



■t 



Cette modification semble encore être particulière, soit au Derby- 
shire, soit au Cumberland, et principalement à ce dernier canton : 
du moins, tous les cristaux qui en présentent les plans, et que j'si 
pu observer jusqu'à ce moment, viennent-ils tous de Tune de ces deux 
provinces de l'Angleterre, où la plupart se sont montres assez fire- 
quemment. Le dodécaèdre complet, fig. 590, y est cependant rare. 

Toutes les variétés, depuis la fig. 590, jusqu'à celle 605, ont été 
trouvées dans le Cumberland : je possède des cristaux de chacune 
d'elles. 

La variété, fig. 591, est une des plus agréables de la chaux car- 
bonatée ; elle est aussi une de celles de cette modification qui se 
rencontrent le plus communément Sa forme est très-elâncée, et sa 
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pyramide paroit en quelque sorte triangulaire, à raison des angles 
très-obtus que forment les faces, à leur rencontre, sur trois des arêtes 
pyramidales alternes. 

Le$ cristaux de cette variété sont ordinairement très-transparents ; 
ils sont même ceux de la chaux carbonatée que j'ai vus jouir le plus 
constamment de cette qualité, au degré le plus éminent. 

La variété, fig. 602**^', est du Derbyshire : j'en possède des 
cristaux. 

Dans la variété, fig. 604, les plans qui appartiennent au prisme 
de la première modification, sont habituellement chargés de stries, 
dont la direction rappelle celle des bords de la base du rhomboïde 
primitif. Cette variété est le produit de la combinaison de six 
modifications, dont deux, appartiennent à des rhomboïdes, deux^ 
à des dodécaèdres, et deux, aux prismes de la première et de la 
seconde modifications : elle renferme donc 48 facettes. 



QUARANTE-HUITIEME MODIFICATION. 

NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 44% 30'. 



PI. 42 



me 



Le dodécaèdre produit par cette modification, est de bien peu de 
chose plus aigu que celui de la modification précédente; puisque 
la différence, à cet égard, n'est que de 32 minutes ; mais il en 
existe une essentielle, dans les angles formés par les incideilces 
respectives de leurs plans. Dans la modification précédente, les plans 
du dodécaèdre pyramidal se rencontrent entre eux, sous trois arêtes 
de 163% 50', et sous trois autres de 84" ; dans celui de cette 48™' 
modification, ces mêmes plans se rencontrent entre eux sous trois 
arêtes de 150% 8% et sous trois autres de 97% 12'. 
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Tous les cristaux, sur lesquels j'ai apperçu jusqu'ici les plans de 
cette modification, ont toujours été, soit du Cumberland, soit du 
Dcrbyshire, et ils y sont en général assez rares. 

Je n'en ai jamais rencontré le dodécaèdre, à l'état complet,* tel que 
le représente la fig. 606. 

M^ je possède des cristaux très-parfaits des variétés, fig. 607, 
608, 609 et 610. Il s'en faut de beaucoup qu'aucun de ces cristaux 
m'dt montré la transparence parfaite si ordinaire à ceux de la 
modification précédente. 



QUARANTE-HUITIEME MODIFICATION. ^*" 



Dodécaèdre pyramidal atgu de 41% 31 ^ 



PI. 47"; 

Ne connoissant cette modification, dont je n'ai encore apperçu 
jes plans sur aucun cristal, que par la description que Mr. l'Abbé 
Haiiy a donnée, dans sa minéralogie, de trois des variétés de 
chaux carbonatée cristallisée qui en renferment les plans, elle 
m'étoit échappée, et je me suis apperçu trop tard de cet oubli, pour 
que ces cristaux aient pu être placés à leur véritable place. 

Les cristaux suivants, sont ceux, cités dans la minéralogie de ce 
lavant, et qu! en renferment les plans. 

La variété, fig. 674, est celle nommée par lui paradoxale^ et celle^ 
fig. 675, appartient à celle à laquelle il a donné le nom de délotique. 
Jl les dit venir toutes deux d'une carrière de craie située à l'ex* 
trémite des Faubourgs de St. Julien du Sault, en France, et trouvées, 
la première, par Mr. Tonnelier, et la seconde, par Mr. Champeaux; 

Celie, fig. 676, est celle à laquelle il a donné. le aoxa de complexe: 
W la dit venir de Couson près de Lyon. 
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? L« dodécaèdre pyramidal de cette modification offre une par- 
ticularité, qui mérite d'être remarquée. Le plus grand des deux 
angles, dans lesquels Taxe vertical divise Tangle saillant du sommet 
de ce dodécaèdre, est parj^tement égal au plus petit des deux dans 
lesquels le même axe vertical divise Tangle saillant du sommet du 
xihomboïde muriatique, 17"* modification, ou équiaxe de Mn TAbbé 
Haiiy, 



QUARANTE-NEUVIEME MODIFICATION. 



NON CrTEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 39% 9^. 

PI. 42"* et 43"* 

Le dodécaèdre de cette modification à Tétat complet, fig. 611, est 
de Hongrie : j*en possède un cristal très-parfait, placé sur un petit 
groupe de blende et de pyrite martiale, mélangée de cristaux de 
quartz. 

Les variétés, fig. 612 et 613, sont du Derbyshire: il existe un 
groupe de chacune d'elles, dans la collection de Sir Abraham Hume. 

Les variétés, fig. 614,615, 616, 617, et 61Ô, sont aussi du Der- 
byshire: je possède des cristaux de chacune d'elles. 

Je possède aussi des cristaux des variété*?, fig. 619, 620, et 
G21 ; qui sont encore du Derbyshire. Dans tous les groupes de 
ces derniers cristaux, que j'ai été à portée de voir, leur substance 
étoit colorée en brun plus ou moins foncé, tandis que ceux apparte- 
nant aux variétés précédentes, étoient incolores. La variété, fig 621, 
est le produit de la combinaison des plans de sept modifications, dont 
une, donne un rhomboïde, cinq, des dodécaèdres, et une, le prisme de 
la seconde modification : cette variété renferme 72 fiicettes. 

La variété, fig. 622, est du Derbyshii:e: elle est aussi le résultat 
de la combinaison des plans de sept modifications, dont deux, appar- 

TOM. II. M 
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tiennent à dés rhombmdes, quatre, à des dodécaèdres, ei, ttM, an 
prisme de la 2"' modification : elle renferme 66 facettes, ^en jfo^ 
sède des cristaux. Celle, fig. G22^^\ est du Derbyshire. Elle est b 
combinaison des plans de neuf modifications, dont deux, aj^pardeo» 
nent aux rhomboïdes, six, aux dodécaèdres pyramidaux, et une, a» 
prisme de la seconde modification. Elle renferme 0(X fiicettes : j^iev 
possède aussi des cristau;c. 

La jolie variété, fig. 623, est aussi du Derbyshire : j'en possède 
aussi des cristaux. 

Les variétés, fig. 624, 625, GiSj et 627, i^ennent du Dévonshîre^ 
où ils ont pour gangue un oxide rouge de fer, ou sanguine : je 
possède des cristaux de chacune d'elles. 



CINQUANTIEME MODIFICATION. 
Dodécaèdre pyramidal aigu d^ 25''^ 9S\ 

PL 43- et éé-* 

Tignore si cette modification ^e seroit pas celle à laqu^le apjpaç^ 
tiennent les plans pyramidaux de la variété, fig. 32. pL ]^VL de 
Mr. TAbbe Haiiy, et nommée par lui acutangle; dte en difiere 
sensiblement cependant, quoique de fort peu, par la mesure de ses 
angles. Je rapporterai plus bas les raisons sur lesquelles sont appuyét 
mes doutes, à cet égard. 

Cette modification s'est montrée jusquUci plus particulièrement aa 
Hartz qu'ailleurs; cependant j'en ai aussi observé les plans, parmi lea 
cristaux de chaux carbonatée du Derbyshire, ainsi que parmi ceux 
de plusieurs autres endroits ; car les cristaux qui les renferment ne 
sont pas rares : ils accooApagaent assez fréquemment la €haux car^ 
bonatée en stalactitet 
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^ Je n^ai cepe&dant pas encore rencontré le dodécaèdre à Tétat comr 
plet, ainsi que le représente la fig. 628. 

iAaiÈ^ j'ai fréqtiemment observé la variété, fig. 629, en petits 
cristaux, accompagnant quelques-unes des stalactites du Derby shire; 
é&e ne diffère du dodécaèdre complet, que par les plans du ptisme 
de la 2*"* modification, qui sont combinés avec les siens. 

Les variétés, fig. 630 et 661, sont du Hartz. Celle, fig. 631, est 
le cristal qui, je crois, a été décrit par Mr. TAbbé Haiiy, dans sa 
minéralogie, sous le nom iP acutangle: il en diffère cependant en 
qtielque chose,^ par la mesurç de ses angles. Mr. TAbbé Haixy dit 
^e les faces pyramidales se rencontrent entre elles, sur les arêtes les 
plus obtuses, sous un angle de 121 **, 11^, 16^"; et dans ce cristal, ainsi 
que dans tous ceux qui renferment les plans de cette modification, 
que j'ai observés, et j'en ai observé beaucoup, cet angle s'est montré 
constamment être de 124**. Comme je n'ai jamais rencontré de cris- 
taux, dans lesquels les plans analogites, présentassent la mesure de 
121*, 11', et que cette variété acutangle est ht seule que Mr. l'Abbé 
Hauy cite, d'après un groupe qu'il dit lui avmr été donné par mon 
savant ami le Marquis de Drée, j'ai pensé qu'il pouvoit facilement 
se Êdre que quelques irrégularités, dans les ^lans des cristaux de ce 
groupe, eussent occasionné une légère erreur, dans la mesure de cette 
inclinaison, et j'ai en conséquence placé la variété acutangle de ce 
Savant, qui a un rapport frappant avec celle, fig. 631, air nombre de 
celles de cette niodification : cependant, je connoîs trop bien tout le 
pbids d'autorité qu'entraine avec elle une observation faite par Mr. 
TAbbé Haiiy, pour assurer positivement que je ne rfuîs pas moi-niême 
dans l'erreur; ce qui serok d'autant plus possible, que les mesurés don- 
nées par lui, pour cettte variété, appartiennent à une modification qui 
peut exister: c'est à Mr. l'Abbé Haiiy à prononcer lui-même sur sa 
validité. Si le cristal, cité par lui, a ses" faces parfaitement planes, et 
qu'elles se rencontrent, sur les arêtes les phis obtuses, exacterhent 
sous l'angle de 121**, 11', ce sera une nouvelle modification à ajouter 
encore à la longue série de celles données dans cet ouvrage. Je 
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T^ette beaucoup que ce savant n'sdt pas donné la localité de cette 

variété. 

Celles, fig. 633, 634, et 635, sont aussi du Hartz : j'en possède 

des cristaux. 

Xignore la localité de la variété, fig. 636, dont je possède aussi des 
cristaux : elle est extrêmement agréable dans sa forme. 

Celles très-jolies aussi, fig. 637 et 639, viennent du Derbyshîre. 
Il existe un petit groupe de la première, dans le cabinet de Mr. 
Gréville. Je possède des cristaux très-parfaits de la seconde. 

Les deux variétés, fig. 638 et 640, sont, je crois, du Cumberland: 
je possède des cristaux de chacune d'elles. Celle, fig. 638, .est la 
combinaison des plans de 6 modifications, dont une, appartient aux 
rhomboïdes, trois, aux dodécaèdres, et deux, aux prismes de la pre- 
mière et de la seconde modifications : elle renferme 54 facettes. 

La variété, fig. 641, est du Derbyshire : j'en possède des cristaux. 

Celles, fig. 642 et 643, sont de Tile de Ferroë. Je les ai fréquem- 
ment observées sur des . morceaux de mésotype fibreuse : les cris- 
taux en sont souvent si petits, qu'ils ne peuvent que très-difficilement 
être reconnus à la vue simple ; ils sont alors adhérents aux petites 
fibres de la mésotype, qui fréquemment les traversent. Quelque 
fois ces cristaux sont en un nombre immense, disséminés parmi les 
fibres de cette zéolite, et n'y paroissent que comme de petits grains 
de poussière, qui seroient adhérents à ces fibres : lorsqu'ils sont plus 
gros, leur forme les fait assez ressembler à un grain d'orge. J'ai 
été assez heureux pour en rencontrer plusieurs ayant environ deux 
lignes de longueur La variété, fig. 643, s'est dernièrement trouvée 
auçsi dans les environs de Bristol, dans le même endroit où se 
montre le stronthian sulfaté. Ces derniers cristaux sont aussi très- 
petits ; mais beaucoup moins cependant que ceux qui accompagnent 
la /c(jlite niésotype de Ferroë. 

La variété, fig. 644, est du Derbyshire ; j'en possède un cristal* 
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CINQUANTE ET UNIEME MODIFICATION. 



NON CItÉe. 



Dodécaèdre pyramidal très-aigu de 14°, S(y* 

PI. 45'"* 

Le dodécaèdre pyramidal dû à cette modification est, après 
celui de la 54"% dont il sera question ci-après, le plus aigu de 
la longue série des dodécaèdres de la chaux carbonatée. Des six 
arêtes dont chacune de ses pyramides est formée, trois sont si obtuses, 
les plans qui les forment se réunissant entre eux sous un angle de^ 
17P, 14% qu'il faut beaucoup d'attention pour reconnoître qu'en, 
effet ces deux faces ne sont pas dans un même plan. Les cristaux 
8ur lesquels se rencontrent les plans de cette 51"' modification, sont 
au nombre de ceux rares de la chaux carbonatée. Je n'en ai jamais ^ 
apperçu le dodécaèdre à l'état parfait, tel que le représente la fig. 
645 : s'il existoit sur quelques morceaux, sa forme très-aigue le ren- 
droit d'une conservation très-difficile. 

Les variétés, fig. 646, 647, et 648, sont du Derbyshire. Elles 
sont toutes les trois très-composées. Celle, fig. 647, est le produit 
de la combinaison de fix modifications, dont trois appartiennent 
aux rhomboïdes, deux, aux dodécaèdres et une, au prisme de la 
seconde modification : elle renferme 54 facettes. 

Celle, fig. 647, est le produit de la combinaison des plans de sept 
modifications, dont quatre donnent des rhomboïdes, deux, des dodé- 
caèdres, et une, les plans de la seconde modification : elle renferme 54 
facettes. Celle, fig. 648, est le produit de la combinaison des plans 
de onze modifications, dont trois, donnent des rhomboïdes, sept, des 
dodécaèdres et une, le prisme de la seconde modification : elle ren- 
ferme 108 facettes. Cette dernière variété a la particularité remar- 
quable, de renfermer cinq des modifications pyramidales les plus 
aiguës. 
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CINQUANTE-BEUXIÈME MODIFICATION. 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 18% 9ff. 

PI. 45** 

Le dodécaèdre pyramidal aîga de cette modification^ sôûâ qpie 
ceux qui appartiennent aux deux modifications suivantes, quoique 
étant, de même que ceux des modifications précédentes, le résultat 
d un reculement intermédiaire des lames de la cristallisation, aux 
angles aigus des plans du rhomboïde primitif, qui reposent sur la 
base, différent de ces derniers, en ce que le clivage, au lieu de se 
faire sur leurs arêtes les moins obtuses, ainsi que cela a Heu à leur 
égard, se fait sur leurs arêtes les plus obtuses. 

Je n'ai point encore rencontré ce dodécaèdre à l'état complet^ 
ainsi que le représente la fig. 649. 

«Tignore la localité des variétés, fig. 650 et 652, dont je possède 
plusieurs cristaux assez grands. Ils renferment tous, dans leur 
intérieur, des pyrites martiales capillaires, formant de petites étoiles 
à six rayons. 

La variété, fig. 651, est du Derbyshire: j'en possède aussi des 
xristau^. 

Les variétés, 653, 654, Q55^ et Q56^ sont du Derbyshire: je 
possède des cristaux de chacune d'elles, dont plusieurs sont fort 
grands. Ces variétés sont très-singulières, à raison de l'espèce de 
^cercle de petites fisicettes, dont est entourée la base des pyramides du 
dodécaèdre commun: les plans des modifications qui forment ce 
xercle, sont bien souvent irréguliers. 

La variété, fig. 657, est encore du Derbyshire : j'en possède un 
grand cristal. £lle est le produit de la combinaison des plans de 
aept modification, dont deux, appartiennent aux rhomboïdes, quatre, 
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aux dodécaèdres, et, une, au prisme de la seconde modification : elle 
renferme 66 facettes. 

La variété, fig. 657, est aussi du Derbyshire : j'en possède un 
assez grand cristal. Elle est la combinaison de sept modifications, 
dont six appartiennent à des dodécaèdres, et la septième, au prisme 
de la seconde modification : elle renferme 84 facettes. 

La variété, fig. 659, enfin, est encore du Derbyshire : j'en possède 
deux assez grands cristaux. Elle est le produit de' la combinaison 
des plans de neuf modifications, dont trois, appartiennent aux 
riiombcKÎdes, quatre, aux dodécaèdres, et deux, aux prismes de. la 
pœmière et de la seconde modification : elle renferme 78 facettes» 



CINQUANTR-TROISIEME MODIFICATION. 



NOM crr££. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 16*, 85'. 

PI. 46- 

Je n'ai point encore rencontre jusqu'ici te dodécaèdre complet^ 
iig. 660, de cette modification ; mais il est si aigu quMI doit être 
d'une conservation bien difficile : les plans de ce dodécaèdre sont, 
bien certainement, les plus rares de ceux qui appartiennent à la 
diaux carbonatée. 

Les deux variétés, fig. 661 et 662, sont les seules sur lesquelles 
j'en aie rencontré jusqu'ici les plans. Elles sont toutes les deux àè 
Saxe, où elles accompagnent quelquefois l'argent rouge : j'en pos- 
sède plumeurs cristaux d'une grandeur assez considérable. Cette 
modification est du très-petit nombre de celles dont les plans ne se 
montrent 9ur aucuns des cristaux de chaux carbonatée d' AngleterrOt 
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CINQUANTE-QUATRIEME MODIFICATION, 



NON CITEE. 



Dodécaèdre pyramidal très aigu de 14% 4'. 

PL 46"' 

Le dodécaèdre de cette modification est le plus aigu de tous ceux 
que j'ai observés dans la chaux carbonatée. Il ne diffère que de 26 
minutes de celui de la 51""* modification, quant à la mesure de 
Tangle saillant de son sommet, pris sur deux de ses arêtes opposées; 
mais, outre que la différence entre l'inclinaison respective des faces 
est très-considérable, puisque celles du dodécaèdre pyramidal aigu 
de la SI'^' modification se rencontrent entre elles sous trois arêtes 
de 171% 14', et sous trois autres de 67% 36\ tandis que celles du 
dodécaèdre de cette modification, se rencontrent sous trois arêtes de 
167 , 2 1', et sous trois autres de 74% 32', le premier se clive sur 
ses arêtes les moins obtuses, tandis que celui de cette modification 
se clive sur celles qui le sont le plus. 

Je n*ai encore rencontré les plans de cette modification, que sur 
deux variétés. L'une, appartient au dodécaèdre complet, fig. 663. 
Et Tautre, dans laquelle les plans de ce dodécaèdre sont combinés 
avec ceux du rhomboïde de la 13™' modification, est placée sous la 
fig. 91, parmi les variétés de ce rhomboïde. Cette variété, la fig* 
663, oCsQ la comlVmaison intéressante, des plans du dodécaèdre 
pyr.imic'al le plus aigu, avec ceux du rhomboïde aussi le plus aigu. 
Elle vient ainsi que celle, fig. î)l, du Westmoreland, province de 
l'Angleterre, et fait partie du même groupe, déjà cité à la 23'"' 
modification, et que j'ai dit être en la possession de Mr. Allen 
Membre de la Société Royale de Londres, et Professeur de l^hisique 
de rinstitut de cette ville, qui a eu la grande complaisance de me 
permettre d en détacher les seuls cristaux que j'en possède. 
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CINQUANTE-CINQUIEME MODIFICATION. 



NON crru. 



Dodécaèdre pyramidal aigu de 34% \2\ 



PI. 46- 

Cette modification nous offre un troisième exemple à ajouter 
aux deux déjà cités, sous celles 25"' et 31"' précédentes, de l'existence 
du dodécaèdre pyramidale, à plans triangulaires isocels, parmi les 
variétés de formes de la chaux carbonatée. Quoiqu'il soit très- 
Aigu, il Test beaucoup moins cependant, qu'aucun de ceux des der- 
nières modifications qui ont précédé. 

Je dois la connoissance de cette très-intéressante modification à 
Mr. Thomas Âllan d'Edimbourg, de qui je tiens le morceau rare 
qui renferme les trois premières variétés, des quatre qui composent 
la série des ses cristaux que j'sd cités. Ce morceau, et un second 
que j'ai pu trouver à acquérir depuis, sont les seuls dont je connoisse 
l'existence. Us viennent du Derby shire, où ils ont été trouvés, d:ins 
une nouvelle exploitation, faite sur les travaux d'une ancienne mine. 

Le morceau que je dois à l'honnêteté de Mr. Allan, renferme un 
cristal fort grand, qui est accompagné, à sa base, de plusieurs autres 
beaucoup plus petits. Le grand cristal montre, dans toute son éten- 
due, une de ses pyramides, et seulement la moitié de l'autre. Cette 
pyramide a son sommet intercepté par les plans du rhomboïde obtus 
de la quatrième modification, ainsi que le représente la fig. 667, 
et les angles saillants, formés par la réunion des deux bases, sont rem- 
placés par de légères traces des plant du prisme de la seconde modi- 
fication. La pyramide, qui est vue dans son entier, a un peu plus 
d'un pouce et demi de longueur, et le diamètre du cristal, à la 
réunion des deux bases, a à peu près la même mesure. Ce cristal 
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est colore fortement en brun, à sa surface ; maïs sa cassure fait voir 
que cette couleur n'est qu'extérieure. Celle de ses parties qui est 
appuyée sur la base, sur laquelle il est couché, est entourée de cris* 
taux beaucoup plus petits, qui présentent le même dodécaèdre; mais 
dont le sommet est intercepté par les plans du rhomboïde primitif^ 
au lieu de l'être, ainsi que dans le grand, pat ceux du rhomboïde 
de la é""' modification. Quelques-uns renferment en outre les 
ébauches du prisme de la seconde modification ; mais d'autres en 
sont privés, ainsi que le représentent les fig. 665 et 666. Leur sur- 
face ne partage pas la colorisation en brun du grand cristal, et l'on 
ne peut douter qu'il n'y sût eu deux époques différentes, qui 
aient présidées à la formation de ce grand cristal, et à celle de ceuit 
plus petits placés à sa base. Parmi les différents groupes de cristaux 
plusieiu's présentent bien souvent des exemples du même genre : 
lorsqu'il se trouvent sur eux, des modififications essentiellement 
différentes, il est assez général que les cristaux auxquels appartienent 
chacune d'elles, soient placés sur des niveaux différents. 

La variété, fig. 668, appartient au second groupe que j'ai dit 
avoir pu me procurer. Cette variété n'est autre chose que celle, 
fig. 667, dans laquelle deux des plans, opposés dans chaque pyra- 
mide, et situés dans le même sens, pour chacune d'elles, ont pris 
plus de largeur que les autres; mais j'ai voulu faire conaoître tout 
ce que nous possédons, dans cette intéressante modification* 
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MODIFICATION PRISMATIQUE 

DODECAEDRE, 

CINQUANTE-SIXIÈME MODIFICATION. 

NON CITEE. 

Prisme dodécaèdre^ fait aux angles saillanfs de la base. 

PL 47"* 

Je ne connoîs cette modification que depuis fort peu de temps, et 
c'est encore à l'honnêteté de Mr. Allan d'Edinbourg, que je dois 
d'en posséder plusieurs petits cristaux. Je Taccompagnois, lorsqu'il 
fit l'acquisition du morceau qui la renfermoit, et, sur l'observation 
que je fis, qu'il présentoit une modification nouvelle et trèt-par- 
ticulière de la chaux carbonatée, il me pria très-honnêtement de 
vouloir bien l'accepter ; mais ce morceau étant de nature à ce qu'on 
pût en détacher plusieurs petits cristaux, sans qu'il fût par là altéré 
en rien, je le priai de permettre que je m'en contenta. Ce groupe, 
qui est du Cumberland, renferme un cristal d'un volume très-con- 
«idérable, et sur lequel on observe très-facilement les plans de cett© 
56"* modification. 

Ces plans sont dûs à un reculement des lames cristallines, aux 
angles obtus de la base du rhomboïde, de manière à remplacer 
chacun de ces angles, par deux plans, qui se rencontrent entre eux 
sous un angle de 142% 2'. Cette modification fait donc monter à 
trois, le nombre des prismes de la chaux carbonatée. 

J'ai représenté, sous la fig. 669, le passage du rhomboïde primitif 
à ce prisme dodécaèdre. 

Celles, fig. 669*^'', 670, 671, 672 et 673, viennent toutes du Cum. 
berland: je possède des cristaux de chacune d'elles. Dans le« 
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trois premières, le prisme dodécaèdre de cette 5&^^ modification est 
combiné avec celui hexaèdre de la seconde ; ce qui donne au cristal 
un prisme à dix-huit côtés. Dans la dernière, celui de la première 
modification venant en outre se joindre à la combinaison, le prisme 
est composé de vingt quatre côtés. 

La variété, fig. 672, est la combinaison des plans de six rnodi* 
fications, dont quatre, appartiennent aux dodécaèdres, une, au prisme 
de la seconde modification, et une^à celui de cette 56** : elle ren- 
ferme 66 facettes. 

Celle, fig. 673, renferme de plus les plans du prisme de la pre- 
mière modification : elle est donc la combinaison de sept d'entre 
elles, et renferme 72 facettes. 

Il pourroit très-bien se faire que les plans, dûs à cette 56"* modi- 
fication, ne fussent pas aussi rares qu'ils le paroissent. Parmi les 
cristaux, dans lesquels les plans des deux prismes, de ta première et 
de la seconde modifications, sont comlmiés entre eux, je me rappelle 
avoir vu souvent des variétés, dans lesquelles ces plans étoient arron- 
dis. Comme Tangte, formé par la rencontre des plans du prisme de 
cette 56"* modification, avec ceux du prisme de la seconde, est très- 
obtus, pour peu qu'il y ait d'irrégularité dans l'acte de cristallisatioa 
qui a présidé à leur formation, ces bords doivei^ cesser d'être seo- 
sibles, et la réunion des plans doit êtpr curviligne. Il ne seroit donc 
nullement étonnant, que les plans du prisme de cette 56^^ modifi- 
fication, existassent parmi les variétés curvilignes dont je viens de 
parler. 
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SUPLEMENT. 

Ce n'est que depuis très-peu de temps que je connoîs la variété^ 
fig. 677, pi. 47. donnée, par Mr. l'Abbé Haiiy, dans le No. 
106 du Journal des Mines, sous le nom de numérique. La grande 
irrégularité, ainsi que l'extrême difficulté avec laquelle les ouvrages 
firançoîs parviennent à Londres, en est la cause. Il seroit même 
possible que ce savant l'eût fait suivre de quelques autres variétés 
qui, par la même raison, me seroient parfaitement inconnues aussi. 
D'après les angles déterminés par lui, sur ce cristal, si les plans qui 
appartiennent au dodécaèdre, prenoient assez d'accroissement pour 
amener ce dodécaèdre à l'état complet, la mesure des angles, sous 
lesquels se rencontreroient ses arêtes, seroit de 142", 34", pour les 
plus obtuses, et de 115**, 2\ pour celles qui le sont le moins. Il 
existe, à la quarante quatrième modification, un dodécaèdre pyra-r 
midal aigu, dans lequel les angles, pris sur les mêmes arêtes, ap- 
prochent beaucoup de ceux là, et dont l'angle saillant du sommet, 
pris sur deux de ses arrêtes opposées, est aussi très-voisin de celui 
qui appartiendrait à ce dodécaèdre complet. Si la légère différence 
de 1% 52', pour les arêtes les plus obtuses, et 2% 18", pour celles qui 
le sont le moins, qui existe entre ces deux dodécaèdres, n'appartient à 
aucune erreur, ce cristal nous mettroit dans le cas d'ajouter une 58'* 
modification, aux 57 que j'ai données, en y comprenant celle 48"\ 

C'est le second dodécaèdre qui ait été cité par Mr. l'Abbé Haiiy, 
dans la série de ceux aigus, qui se clivent, au sommet, sur leurs arêtes 
les moins obtuses. Ce célèbre cristallographe observe que ce cristal lui 
a offert un second exemple, de l'apparence illusoire d'un dodécaèdre 
ayant pour noyau de sa formation, un rhomboïde différent de celui 
primitif, et qui en effet pourroit résulter également d'une loi déter- 
minée de reculement, éprouvée par ce même rhomboïde, auquel il 
donne le nom de noyau hypothétique. La série des dodécaèdres aigus 
^ui se clivent sur leurs arêtes les moins obtuses, présente un grand 
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nombre de ces aspects, dans lesquels le noyau apparent de la crîstal-- 
lisation seroit un rhomboïde différent de celui primitif. Dans la 
43"* modification, par exemple, le rhomboïde de la huitième, paroit 
être le noyau de la variété, fig. 532; et celui de la quatrième, équiaxe 
de Mr. TAbbc Haiiy, paroit être le noyau de la variété, fig. 532^^\ 
Dans la 44"' modification, le rhomboïde de la quatorzième, paroit 
être le noyau des variétés, fig. 546, 547, 548, 549, 551, 552 et 
554 ; et celui de la quatrième ou équiaxe, le noyau de la variété, 
fig. 550. Dans la 45"* modification, le rhomboïde de la quator- 
zième, semble de même être le noyau de la variété, fig. 559 ; et 
celui de la 17"% ou inverse de Mr. TAbbé Haîiy, le noyau de la 
variété, fig. 572. Dans la 47*' modification, le rhomboïde de la 
quatrième, paroit être le noyau de la variété, fig. 594 ; et celui de 
la 19"" modification, le noyau des variétés, fig. 602 et 602*'\ 
Dans la 49"* le rhomboïde de la 17** ou inverse, paroit être le 
noyau de la variété, fig. 617- Dans la 50"* modification enfin, ce 
même rhomboïde de la 17"' modification, paroit être le noyau 
de la variété, fig. 642. 

Mr. TAbbé Haiiy dit que le cristal de cette variété, fig. 677, a 
été trouvé au-dessous des platrières de St. Maurice, à quatre lieues 
de Clcrmont en Auvergne. 

Ce savant minéralogiste dit, dans le même ouvrage, avoir donné 
précédemment la description d'une autre variété, sous le nom de /r/- 
bexaèdrcy qui rcnfermeroit encore les plans d'une nouvelle modifi- 
cation. Klle est, dit-il, en prisme hexaèdre, terminé par une pyramide 
hexaèdre droite, dont trois des plans alternes appartiennent à ceux 
du rhomboïde primitif, et les trois autres, à ceux d*un rhomboïde, 
produit par un remplacement des angles solides de la base du rhom- 
boïde primitif. Ces derniers plans ayant la même inclinaison, sur 
Taxe du cristal, que les premiers, s'ils atteignoient les limites qui 
leur riont prescrites par la loi de reculement qui a présidé à leur 
furfn.'itinn, le rhomboïde qui en résulteroit, seroit absolument sem- 
blable à relui primitif. Mr. l'Abbé Haiiy observe que, dans sa 
variùlc trihexaèdre, les plans de ce rhomboïde étant combinés avec 
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ceux du rhomboïde primitif, et les plans du prisme de la 2"* modifi- 
cation s'y étant réunis aussi, le cristal se présente comme un prisme 
hexaèdre terminé par une pyramide hexaèdre droite, et a beaucoup 
de ressemblance alors avec le cristal de roche, avec cette différence 
cependaixt que, dans le cristal de roche, les faces pyramidales renco»- 
trent les plans du prisme sous un angle de 141**, 40', au lieu que cet 
angle est de 185*, dans la chaux carbonatée. Au nombre des cristaux 
appartenant à la septième modification, il y en a trois, ceux repré- 
sentés par les fig. 58, 59, et 60, dont les prismes hexaèdres, pour les 
deux premiers, et dodécaèdre pour le dernier, sont de même ter- 
minés par une pyramide hexaèdre droite, dont l'aspect a beaucoup 
de ressemblance avec celui offert par le cristal de roche, A l'ori- 
gine, trompé à leur égard, j'avois envisagé les six plans dont 
cette pyramide est formée, comme ayant tous une même incli- 
naison ; mais, par la su^te, ayant pu m'en procurer des cristaux de 
près d'un demi-pouce de diamètre et très-parfaits, j'ai reconnu que 
ceux des plans de la pyramide de ces cristaux, qui n'appartenoient 
pas au rhomboïde primitif, faisoient, à leur rencontre avec les plans du 
prisme, un angle approchant de 129"*, au lieu de celui de 135**, que 
font ceu3t du rhomboïde primitif, et qu'ils appartenoient par consé- 
quent à un rhomboïde plus obtus. En effet, ils appartiennent à 
celui ayant 107**, 3', et 72% 57', pour mesures des angles de ses 
pkms : rhomboïde, dont deux des cristaux, donnés par Mr. l'Abbé 
Haiiy, renferment les plans ; ce sont ceux auxquels appartiennent 
les deux variétés nommées rétrograde et quadrirbomboidale par cet 
auteur. L'une d'elles est placée dans sa minéralogie, et l'autre, daiis 
le premier volume des Annales du Muséum d'Histoire Naturelle. 
SL' Mr. l'Abbé Haiiy n'a pas été trompé, ainsi que je l'ai d'abord 
été moi-même, le cristal qu'il cite, renfermeroit en effet les plans 
d'une nouvelle modification, et porteroit alors à 59, le nombre de 
celles de la chaux carbonatée. 
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DES CRISTAUX, 

DANS LESQUELS EXISTENT LES PLANS DE CHACUNE DES 
DIFFERENTES MODIFICATIONS DU CRISTAL PRIMITIF DE 
LA CHAUX CARBONATÉe, P AR LWDIC \TI0N DES NUMEROS 
FIGURES QUI LES REPRESENTENT. 

Comme les plans qui appartiennent à chacune des modifications 
du cristal primitif de la chaux carbonatée, se rencontrent, comme 
plans de combinaison, sur des cristaux, placés souvent dans plusieurs 
modifications différentes; et qu'en outre la quantité immense de 
variétés que renferme cette substance, entraîne nécessairement avec 
elle quelques difficultés, pour la détermination de la variété à 
laquelle pourroit appartenir un cristal quelconque que Ton voudroit 
déterminer, il m'a paru nécessaire de doimer ici un tableau, qui pût 
indiquer facilement, dans chacune des modifications, le cristal sur 
lequel les plans, apartenant à chacune d'elles en particulier^ sont 
placés. 

Pour éviter la multiplicité inutile des nombres, lorsque plusieurs 
se suivent, je me suis contenté de séparer, par un trait d'union, le 
premier et le dernier nombre sujr lequel se rencontrent de suite les 
mêmes plans. Ainsi, à 1^ 2*^' modification, 17 — 22 indique que 
les plans de cette 2** modification se rencontrent de suite, sur tout 
les cristaux, depuis celui, fig. 17, jusques et y compris celui, fig. 2S. 



105 



CRISTAL PRIMITIF. 

-18, 23—27, 29, 43—45, 46, 55, 56—60, 63, 66, 72, 
83, 85, 95, 97, 98, 100, 102, 105^", 120—122, 
131—134, 137—142, 147—150, 154, 164—169, 
176—179, 186, 188, 193, 200, 205—207, 211—213, 
216, 219, 222^", 224, 225, 228—230, 232, 236, 249"", 
250, 251, 254, 254''", 274, 285, 290, 295, 297, 298, 
306, 307, 309, 310, 313, 317, 321, 326, 331, 337, 
342, 343"", 344, 345, 347"", 351"", 352, 353, 371, 
372, 374—377, 381, 383, 385, 393, 406, 407, 
409—413, 416, 418, 430—434, 443, 444, 450, 456, 
459, 461—463, 465—468, 471, 473, 476, 477, 482, 
483, 485, 486, 495, 499, 504, 511, 515, 516, 
524—526, 531, 536, 537, 542, 555, 566, 570. 571, 
513—515, 5S1y 588, 592, 593, 600, 601, 603, 604, 
608, 612, 613, 615, 616, 618, 622"", 636, 638, 639, 
641, 648, 657, 665, 666, 669, 670 - - - T. 215 



Première Modificatiotu 

7—9, 21, 22, 34—36, 38, 39, 45, 53, 54, 55^", 60, 
64, 65, 71"", 78"", 80, 81, 83, 85, 92—94, 104, 
116—120, 124, 141, 142, 153, 154, 160, 176, 183, 
188, 210, 211, 232, 233, 249'", 297— 300, 329, 367, 
368, 385, 503, 505, 507"", 521"", 523, 524, 581, 582, 
604, '607—609, 633, 635, 638, 643, 644"", 659, 673 T. 75 



TOM. II. O 
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Deuxième Modification. 

10—13, 17—22, 25, 27, 30—33, 36—44^", 48—54, 
56—62, 70, 75—78, 80—82, 92—94, 99, 100, 102, 
104—106, 110—113, 117, in-, 118, 121, 122, 
125—128, 130, 133—136, 138—142, 144, 146*'", 
155, 161—172, 177, 179, 182, 183—187, 194, 196, 
197, 200, 201, 203, 204, 206—210, 212—216, 218— 
221, 223—226, 228—231, 233, 237, 238, 240, 242, 
244, 245, 252, 255—260, 273, 276, 277, 279, 280, 
283—287, 289—294, 300—303, 305—310, 313—318, 
321, 325, 328—331, 333—337, 339, 340, 343"", 344, 
347, 347"", 348— 351 -", 359, 360, 362, 366, 372—384, 
386—390. 400—403, 407—417, 419, 423, 424, 426, 
428, 429, 434, 437— 449, 451—455, 459, 460, 469"", 
473, 474, 476, 478, 490—492, 493, 496—499, 502, 
504,507, 507"", 511, 521"", 522—525, 529,533—544, 
5\6—555, 551—559, 561—563, 565—574, 577—589, 
591, 605, 607, 610, 613—623, 629, 640, 644, 644"", 
646—648, 652—659, 661, 662, 666, 667^ 669—673 T. 416 



Troisième Modification. 

14—22, 40—42, 44, 44"", 50—52, 64, 65, 73, 78, 78"", 
79, 80, 92, 93, 103, 104, 105"", 114—122, 127—130, 
132, 134—142, 146*'", 156, 157, 167, 170, 171, 177, 
183, 187, 202"", 209, 214—216, 220. 227, 233, 239, 
240, 243, 244, 246—249"", 252, 264, 266, 267, 271, 
310, 385, 453, 473, 497—499, 502, 505, 507—510, 
517^519, 522, 538, 539, 579, 630—635 - - T. 112 
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Quatrième Modification. 

23—45, 61, 62, 74, 81, 87—89, 94, 101, 102, 105—107, 
m"", 123—126, 129—136, 157—159, 166, 171, 172, 
175, 179—182, 183, 194, 209, 210, 214, 216'", 226, 
230, 234, 241, 241^", 242—245, 249, 261, 263, 265, 
266, 268, 269, 271—273, 277, 279, 280, 283, 284, 
287, 292—294, 303, 306, 310, 312, 318, 331, 337, 
339, 340, 343"", 347"", 351"", 370—374, 377—384, 
386—393, 399, 405, 406, 410, 412, 415, 416, 418, 
431, 435, 437, 440—446, 451, 452, 454, 460, 464— 
467, 469"", 471, 472, 474, 476, 504, 505, 511"", 
521^", 532"", 541—544, 550, 555, 56% 566, 568, 
570, 571, 574, 574"", 578, 581—584, 586—588, 594, 
595, 597—601, 605, 610, 612, 633, 637, 640, 643^", 
644, 644"", 647, 659, 661, 662, 667, 668, 669'", 673"" T. 210 

Cifiquiàme Modification. 
46—52, 64, 65, 129, 496 T. 11 

Sixième Modification. 
53, 54, 496 1 - T. 3 

Septième Modif.cation. 
55—62, 251, 269, 307, 474, 646, 647 - - T. 15 

Huitième Modification. 
63—65, 521, 523, 532 T. 6 

Neuvième Modification, 
66—68, 413 T. 4 

02 



108 

Dixième Modiftcation. 
G9, 70 T. 2 

Onzième Modification. 

71—83, 122, 168, 169, 173—176, 179, 186, 188, 194, 
211, 213, 228—230, 250—252, 284, 285, 301, 317, 
336, 339, 340, 345, 349—351, 376, 377, 382, 383, 
394—412, 414 — 419, 424, 426—429, 433, 434, 439, 
443—445, 449"' •, 472, 476, 478, 490—492, 504, 505, 
518, 519, 524, 542, 544, 555^ 573, 575, 588, 639, 
641, 648, 654, 655, 651, 659 - - - - T. 100 

Douzième Modification. 

84, 85, 419, 459, 475 T. 5 

Treizième Modification, 
86—94, 404—406, 417, 419, 476, 647 - - - T. 15 

Qjiatorzième Modification. 

85, 95—108, 189—193, 249"", 279, 280, 337, 339, 340, 
421, 456—458, 460—472, 478, 489, 540—544, 546— 
54 î), 551, 552, 554, 555, 559, 562, 568, 510—512, 
574, 585, 601, 605, 609, 610, 616, 618, 620—622, 

(;18 T. 78 

Qitinzième Modification. 
108, 10î>— 142, 322, 452, 497—499 - - - T. 41 

Seizième Modification. 
Il;;— 146*'", 420, 421 T. ^ 
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Dix-septième Modification. 

147—194, 231, 232, 256, 264, 267, 2G8, 303, 331, 333, 
334, 339, 408, 422—424, 426—442, 446, 452, 453, 
455, 467, 473, 476, 498, 499, 501, 503, 505, 507"", 
522, 544, 547, 569, 571, 572, 582—584, 617, 622"'', 
625—627, 633, 642, 643, 674—676 - - - T. 113 

Dix-buitihne Modification. 
195—201 ---T. 7 

Dix-neuvième Modification. 
202—216"", 257—260, 270, 453, 60^—604 - - T. 27 

Vingtième Modification. 
217—221, 477, 636, 638 T. 8 

Vingt et unième Modification. 
222—234, 509, 589 T. 15 

Vingt-deuxième Modification. 

235—252, 459, 479—495, 496, 504, 505, 508—510, 

626, 627, 639 T. 31 

Vingt-troisième Modification. 

253—273, 198, 199, 339, 459, 479—481, 543, 544, 571, 
610, 624—627, 641, 646, 647, 676 - - - T. 40 

Vingt-quatrième Modification. 
274, 277, 280, 348 T. 6 
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Vîf.'gt-cinquième Modificatioti. 
278—280 T. 3 

Vhigt-stxîème Modification . 
281—287, 451, 623, G5Q—G59 - - - - T. 13 

Viiigt-septihne Modification . 
90, 183, 288—303, 313, 410, 416, 443—449, 622, 657 T. 30 

Vingt-buiticme Modification . 
304—318, 420, 421, 525, 648, 671—673 - - T. 22 

Vingt-neuvième Modification . 
319—322, ?j?)G, 344, 354 T. 7 

Trentième Modification. 
201, 323—325, 351" ", 425, 476, 648 - - - T. 8 

Trente et unième Modification. 
326—331 T. 6 

Trente-dcuxictnc Modification . 
332—337, 455, 469"", 523, 575, 620, 621, 622'''' - T. 14 

Trente-troisième i\ lodification. 
338—340 T. 3 

Trente- quatrième Modification. 

342—345 T. 4 

Trente-cinquième Modification . 
290, 295—302, 328, 330, 346— 351'", 525 - - T. 19 
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Trente-Dixième Modification, 

54, 68, 146, 146*'", 169, 178, 179, 181, 182, 192, 197, 
199, 208, 209, 277, 280, 284—287, 291, 294, 303, 
311—318, 321, 322, 324, 325, 331, 333—336, 339, 
340, 343"", 345, 352—481, 485—493, 528, 529, 533, 
534, 540, 544, 551, 552, 555, 560—564, 565—571, 
573, 575, 586, 589, 596, 598, 599, 602"", 612, 613, 
618, 621—623, 644"'', 646, 647, 651—659, 674, 675 T. 233 

Trente-septième Modification, 

177, 187, 368, 444, 445, 482—493, 623, 650, 652, 
658 T. 21 

Trente-huitième Modification, 
484 — 499 T. 6 

Trente-neuvième Modification, 
500—505, 524, 672, 673 - - - - - T. 9 

Qttarafitième Modification, 
447, 448, 476, 506—511"", 519, 520, 524 - - T. 13 

Qjtarante et unième Modification. 

259, 260, 271, 272, 349, 414—419,476, 477, 512—525, 
604, 605, 672, 673 T. 32 

Qttarante-deuxième Modification, 
526—529, 543, 548 r T. 6 

Quarante-troisième Modification, 
580—544, 573, 575 T. 17 



{ 
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Qiiarante-quatrième Modification, 
4G0, 5'^5—ooo, 568, 570, 571, 575, 585, 022"" - T. 18 

Qjiarante-cinquième Modification. 
333, 336, 556—515, 619—621, 622-', 637, 638, 640 T. 29 

Qjiarante-sixième Modification . 
234, 245, 248, 339, 340, 384, 576—589, 622'''" - T. 21 

Qjiarante-scptième Modification. 
5i2^5éé, 549, 590—605 T, 21 

Qjiaratite-huitième Modification. 
552, 558, 559, 572, 602''', 606—610, 648 - T. 13 

Qiiarante-buitième Modification *"'. 
674, 675, 676 T. 3 

Qtiarante- neuvième Modification. 
184, 185, 523, 534, 540—544, 611—627, 648 - T. 28 

Cinquantième Modification. 

Mi), 476, 542—544, 550, 551, 553—555, 567, 570, 
571, 573, 607—609, 621, 622, 628—644'", 648, 
659 T, 45 

Cinquante et unième Modification. 
Z'.i'.i, 334, 340, 645—648, 672, 673 . - - T. 9 

Cinquante-deuxième Modification. 
ann, ii'M), 649—659 .. - - - - T. 13 
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Cinquante-troisième Modification. 
660—662 T. 3 

Cinquante^uatrième Modification. 
91, 663 T. 2 

Cinquante-cinquième Modification. 
664—668 . T. 5 

Cinquante-sixième Modification. 
669—673 T. 5 

OBSERVATION. 

Cette table, en outre de son utilité, pour trouver les cristaux sur 
lesquels peuvent être placés les plans de chacune des modifications, 
lorsque Ton veut déterminer un cristal que Ton a entre les mains, a 
le double avantage de faire appercevoir, d'un seul coup d'œil, celles 
des modifications de la chaux carbonatée dont les plans se ren- 
contrent le plus fréquemment, ainsi que celles qui, au contraire, se 
montrent le plus rarement. On voit dans un instant, par exemple, 
que les plans du prisme dû à la seconde modification, sont ceux 
qui se montrent le plus souvent ; que les plus communs ensuite, 
sont ceux du dodécaèdre pyramidal aigu commun, ou de la Sô*"* 
modification ; qu'après eux, viennent les plans du rhomboïde pri- 
mitif, ainsi que ceux du rhomboïde de la 4'"' modification, et cela, 
en un nombre à peu près égal ; ensuite ceux du rhomboïde de la 
17"** modification ; ceux qui appartiennent au plan de remplacement 
de l'angle solide du sommet du rhomboïde primitif, par un plan 
perpendiculaire à son axe ; ceux qui appartiennent au rhomboïde 
aigu de la 11"* modification; ceux qui appartiennent à celui de la 
14"* ; les plans du prisme de la première, &c. &c. On voit de 
même que les cristaux, sur lesquels se montrent les plans de ces mo- 
difications, sont entre eux dans le rappo.t des nombres 416, 233, 
215, 210, 113, 112, 100, 78, 75, &c- &c. 

TOM. H. P 
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TABLEAU DU NOMBRE DES CRISTAUX 

QUI APPARTIENNENT AUX DIFFERENTES COMBINAISONS DES 
PLANS DES MODIFICATIONS DU CRISTAL PRIMITIF DE LA 
CHAUX CARBONATEE. 

Les cristaux formes par la combinaison des plans de deux, de 
trois, de quatre, et de cinq modifications, étant assez communs, 
je ne citerai ici que la totalité de ceux qui appartiennent à chacune 
déciles ; mais dans ceux qui sont formés par la combinaison des 
plans d\m plus grand nombre de modifications, j'ai cru devoir 
indiquer le numéro sous lequel chaque cristal est placé. 

Combinaisons de dtux mcdifications - - - - 171 

(\>mbinaîsons de trois «----- 188 

(IiMubinaisons de quatre ---.--- 150 

(îoïnbituîsons do cinq .----- 69 

CiMnlunaîsons do six: 179, 249^**, 280, 331, 336, 410, 419, 
4l:l. 115. 499, 505, 5^23, 541, 568, 588, 604, 638, 
(>h;, (kTS, (;72 20 

(loiubinalsoMît do sept: 183, 416,444,524, 573, 574^^ 

(îJI. ii22, Cr\l\ 617, 657, 6.>S, 673 - - 13 

ComhliuihOMs tlo huit : .'MO, 553, 570, 575 - - 4 

(lomlMuaisonsdonouf: (J22^'-, .-WO, 659 - - - 3 

('.MmMu.iUons ilo dix: 5I'2, 571 - - - - 2 

CunbiiuiiionsUconic: 47G, 513, 5'M, 618 - - 4 
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OBSERVATION. 



Ce tableau fait voir: 1« que le cristal de la chaux carbonatée qui, 
jusqu'ici renferme les plans d'un plus grand nombre de modifi- 
cations, est dû à la combinaisr^n des plans dé onze ; 2** que les 
combinaisons des plans de deux et de trois modifications, sont les 
plus communes, et en même temps que le nombre des combinaisons 
de trois, l'emporte sur celui des combinaisons de deux ; 3° que les 
combinaisons des plans de quatre modifications sont les plus com- 
munes ensuite ; 4** qu'après, viennent les combinaisons par cinq^ 
qui sont encore en grand nombre, puis celles par six et sept ; 5* 
que le nombre des cristaux formés par la combinaison des plans 
d'un plus grand nombre de modifications, est, en comparaison, très- 
peu considérable, et en même temps n'est nullement proportionnel 
au nombre des plans combinés ; car il existe quatre combinaisons 
de onze modifications, tandis qu'il n'en existe que trois de neuf, 
deux de dix, et quatre de huit. 



P2 
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CONCLUSION. 

n existe donc, dans ce moment, de connues, dans la chaux carbc- 
natée, 59 modifications, en y comprenant celle 48**", et les deux 
indiquées dans le supplément c'est à dire, 59 reculements différents 
des lames de la cristallisation, par rangées de molécules, soit aux 
bords, soit aux angles du rhomboïde primitif. Douze de ces modifia 
cations, avoient été indiquées par Rome de Tisle, dans sa cristallo- 
graphie; et 20,* parmi lesquelles sont comprises les 12 précédentes, 
qui ont été soumises au calcul par Mr. TAbbé Haiiy, ont été données 
par lui. 

Les cristaux formés par ces modifications, en y comprenant ceux 
supplémentaires indiqués par les expressions, bis, ter, &c. forment un 
total de 616 variétés parfaitement distinctes. En ajoutant, à ces cris- 
taux, 63 variétés, qui ne proviennent que des divers accroissements 
des plans, et dont j'ai cru devoir donner la figure, parce que, bien 
souvent, cette variation dans l'accroissement, change totalement 
l'aspect du cristal ; ainsi que 31 cristaux qui représentent, à Tétat 
coin[)let, des modifications qui n'ont pas encore été trouvées, sous cet 
état, ou qui servent à faciliter la conception de quelques faits parti- 
culiers, on aura le total des 710 cristaux représentés dans les planches 
(jui ont trait aux formes de la chaux carbonatée. 

Rome de Tisle avoit donné, dans sa cristallographie, 60 cristaux de 
cette Hubstance, dont plus de 40 ofFroient des variétés parfaitement 
dihfiricti'H. Mr. TAbbc Haiiy, dans la minéralogie qu'il a publié dix- 
huit ans aprc8,8upiM*iinant celles des variétés données par Rome de l'isle, 
qii'il ne ccnuioissoit pas, et négligeant celles qui ne dérivoient que 

* ff4Voir, IH (laiii la mincralogie ; car, des 20 signes représentatifs di^éreots des loix de 
rciuluiiciil, qu'il donnr, à h page 131, vol. 2, un d'eux appartient au rhomboïde primitif, 

il lifi iiutrr celui II ne peut tue appliqué, d'une manière quelconque, à aucun des plant 
tUk * M hiuK doMié* iImiii cet ouvrage : lei deux autres modifications qui ont été donnés par ce 
MVrffif, ditfib d'uutiei ouvragcii ont éié ciiécsi daos le supplément que j'ai joiot aux obser- 
f«u«^ti ^ui Ici ciiitMux, 
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de l'accroissement de quelques-uns des plans du cristal, a donné les 
figures et la description de 47 variétés, et il en a porté depuis 
le nombre à 71. 

Trois, des 59 modifications, donnent naissance à trois prismes 
différents. Une quatrième, en terminant le cristal par un plan per- 
pendiculaire à Taxe, tend à completter ces prismes. 22, donnent 
naissance à des rhomboïdes. 34, à des dodécaèdres pyramidaux. 

Parmi les prismes, deux sont hexaèdres, et le troisième est dodé- 
caèdre. Les deux premiers, ainsi que la modification qui les termine 
et les complette, ont été décrits, tant par Rome de Tisle, que par 
Mr. l'Abbé Haiiy. 

Parmi les rhomboïdes, huit sont obtus, et quatorze sont aigus. 
J'en ai observé seize, à Tétat complet ; les six autres, n'ont encore 
montrés leurs plans que sous Tétat de combinaison avec ceux de 
quelques-unes des autres modifications. Trois de ces rhomboïdes, 
ceux des 10"% 11"*, et 17"' modifications, sont des inversions 
exactes des 7"*% 4"% et du primitif; cinq autres, ceux des 12"% 
15"% 16"% 18"% et 21"' modifications, sont de même, mais cepen- 
dant à quelques minutes près, des inversions différentes des 11"% 9"% 
primitif, 4'"' et 17"*^ modifications. 

Troi$ de ces rhomboïdes, le primitif, et ceux des 4"' et 17™* 
modifications, ont été cités par Rome de Tisle, et il avoit en 
outre apperçu de légères traces de trois autres, ceux des 7"% 11"% et 
23"* modifications, indiqués, le premier, dans les fig. 11, 13, et 14, 
pi. IV, de sa cristallographie, le second, dans celle fig. 41, et. le 
troisième, dans celles fig. 10, 11, et 12. Mr. l'Abbé Haiiy en a décrit 
10, dont neuf appartiennent aux 4"% 7°*% 11"% 13"^% 14"% 17"% 
22*% et 23"* modifications, et le primitif, et le dixième, à celui 
semblable pour la forme au rhomboïde primitif, cité, d'après lui, dans 
le supplément, si nulle erreur n'a été commise dans sa détermination. 

Parmi les dodécaèdres, 10 sont obtus, et 34 sont aîgus. J'ai 
observé 16 de ces dodécaèdres, à l'état complet; les 18 autres ne se 
sont encore montrés qu'ayant leurs plans combinés avec ceux de 
quelques-unes des autres modifications. Les 16 que j'ai vus à l'état 
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complet, sont, parmi les dodécaèdres obtus, ceux des SG"* et 27** 
modifications, et parmi ceux aigus, ceux des 34"% 36'"% et 37"% ceux 
depuis la 39'"' jusqu'à la 47"% inclusivement, et ceux des 49"**" et 54'"' 
modifications. On voit par là que, sur les 10 dodécaèdres pyrami- 
daux obtus, deux seulement se sont montrés jusqu'ici à Tétat com- 
plet. Deux de ces dodécaèdres pyramidaux, ceux, des âS""" et 31** 
modification?, s'ils étoient complets, auroient pour plans de leurs 
pyramides, des triangles isocèles, et un autre, celui de la SS^^^ se 
montre à l'état presque complet, dans le même cas : tous les autres 
ont, pour ces mêmes plans, des triangles scalènes. 

Un de ces dodécaèdres, pris parmi ceux aigus, celui de la 36"* modi- 
fication, avoit été cité par Rome de l'isle, dans sa cristallographie, et 
on trouve en outre quelque trace des plans de celui de la 50"' modi- 
fication, dans la fig. 32, pL IV, de ce même ouvrage. Parmi ceux 
obtus, un avoit aussi été indiqué par ce même savant, et ses plans 
font parties de ceux des fig. 42, 43, et 44, de sa même pi. IV. 

Mr. l'Abbé Haiiy a donné la description de 9 de ces dodécaèdre», 
dont deux obtus, qui appartiennent aux 27"* et 30"*" modifications, 
et 7 aigus, qui appartiennent aux 34"% 35"*% 36"% 39™% 48"* **'% 
50"'% joints à celui cité dans le supplément. 

On voit que je regarde les deux modifications que j'ai citées dans 
le supplément, comme eyemptes d'erreur, et parfaitement établies, ce 
qui ne peut être autrement, ces modifications ayant été décrites par 
un savant d'une réputation aussi distinguée et aussi bien méritée, 
jusqu'à ce qu'il ait vérifié par lui même, si, en effet, il a été 
induit en erreur, par quelques imperfections des cristaux qui ont 
servi de base à leur détermination. 
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CHAUX CARBONATEE. 

DEUXIEME ESPECE DE FAMILLE. 
CHAUX CARBONATEE À CASSURE VITREUSE. 



ARRAGONITE. 

Arragonite^ Werner et Haiiy, Chaux carbonatée dure. IgloitCy 
Esmark. Stangelkalk^ Schumacher. 

Cette chaux carbonatée, qui a été nommée arragonîte par Mr. 
Werner, est due à la combinaison de la chaux avec Tacide carbo- 
nique, dans des proportions exactement semblables à celles dans 
lesquelles ces mêmes substances entrent dans la fonnation de la chaux 
carbonatée. Il est fortement à présumer, que Tintroduction d'un 
troisième principe, qui nous est encore inconnu, au nombre de ses 
parties constituantes, occasionne la grande différence qui existe 
entre ces deux substances. 



CARACTERES SPECIFIQUES 
DE L'ARRAGONITE À L^TAT LE PLUS PARFAIT. 

CARACTÈRES ESSENTIELS, 

CRISTALLOGRAPHÏQUES. . 

Cristal primitif. Prisme tétraèdre rhomboïdal droit, dont les plans 
se rencontrent entre eux, sous deux angles de 117% 2', et sous deux 
autres de 62% 58', fig. 1, pi 49. Les faces terminales, ou bases, 
de ce prisme, sont des plans rhombes, dont les angles ont pour 
mesure, celles qui viennent d'être données pour la rencontre des 
plans du prisme entre eux. La grande dûigonale a b de ces plans, est 
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à la petite c d, dans le rapport de 8 à 4, 9. Cette même grande 
diagonale est aux bords des faces terminales, dans le rapport de 8 à 
4,69, Elle est aux bords longitudinaux du prisme, dans celui de 8 
à 5fi6y et ces mêmes bords sont, par conséquent, à ceux des faces 
terminales, dans le rapport de 5,66 à 4,69, 

Molécule intégrante. Rien jusqu'ici n'a pu me conduire à la 
détermination de la forme de la molécule intégrante de cette sub- 
stance. 

Cassure. L'arragonite se clive, quoique avec beaucoup de diffi- 
cultés,parallèlement aux plans d'un prisme tétraèdre rhomboïdale droit, 
son cristal primitif; mais on ne peut, en aucune manière, parvenir 
à cliver cette substance parallèlement aux faces terminales de ce 
même prisme. Sa cassure est inégale et vitreuse. Dans les cris- 
taux, dans lesquels la cristallisation à éprouvé quelque gêne, on 
parvient quelquefois à distinguer une texture lamelleuse, sur les 
côtes de leurs prismes. 

PIIISIQUES. 

Pesanteur spécifique. La pesanteur spécifique de cette substance 
a été fixée, par Mr, TAbbé Haiiy, à 29,46, J'ai eu constamment, 
pour elle, une pesanteur inférieure, et qui n'a jamais excédé 29,20 ; 
mais ce caractère est très-exposé à varier, dans celles de ses variétés 
surtout qui viennent d'Arragon, à raison de ce que leurs cristaux ne 
sont presque jamais que des agrégations, et renferment fort souvent 
des parties étrangères, telles que du gypse argileux, et de petits 
cristaux de quartz d'un rouge brun. 

Dureté. L'arragonite raye, avec facilité, la chaux fluatée, et Ton 
parvient même avec elle, quoique avec un peu de difficulté, à rayer 
le verre. Celle en cristaux incolores des basaltes, ainsi que celle 
du Pérou, de Carinthie, &c. m'a toujours paru un peu plus dure 
que celle qui vient d'Arragon ; ce qui provient probablenvent 
d'un plus grand degré de pureté. 

Refraction. Double, Haiiy. 

Electricité par le frottement. Aucune. 
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CHIMIQUES. 

• m 

Action des acides. L'arragonite est dissoute par Tacide nitrique, 
avec une effervescence qui m'a toujours semblé plus vive, et sa 
dissolutipn plus prompte, que ne le fait la chaux carbonatée ordi- 
naire. 

Action du feu. InfusiUe au chalumeau, sous l'action duqud dUie 
pétille et éclate fortement. Elle passe à l'état de chaux vive, comme 
la chaux carbonatée ordinaire. 

Analyse. Cette substance, analysée par Messrs. Vauquelin, 
Klaproth, Chenevix, Proust, Ténard, &c. n'a donné, poiu* ses parties 
constituantes, que de l'acide carbomque et de la chaux ; et cela, 
absolument dans les mêmes proportions que celles sous lesquelles 
ces mêmes principes entrent dans la composition de la chaux carbo- 
natée: c'est-a-dire, r^ d'acide, siur -^ de chaux» 

CARACTERES EVENTUELS. 

Couleur. L'état le plus ordinaire sous lequel l'arragonite s*est pré* 
sentée à nous jusqu'ici, à l'yard de la couleiur, est celui incolore ; 
souvent cependant celle d'Arragon est nuancée d'un gris violet ; et, 
ce qui est assez particulier, très-communément alors, le gris violet 
occupe simplement une partie plus ou moins grande du cristal, et 
est placée, d'une manière intermédiaire, entre ses deux extrémités : 
quelques cristaux cependant sont complettement violets. Je ne 
connois, dans la variété pyramidale, d'exception à l'état incolore, 
que celle verte qui vient de Marienberg, en Saxe ; et celle d'igio 
en Hongrie, qui est de la même couleur verte tirant quelquefois sur 
le jaune: on en cite encore une autre de cette même couleur, 
qui vient de Sterzing, dans le Tyrol. 

Transparence.^ L'arragonite d'Arragon est bien rarement d'une 
belle transparence ; msds, parmi celle qui vient des autres cantons, il ' 
existe des cristaux aussi transparents que le quartz le plus pur; telle.; 
est principalement celle qui vient du Pérou. 

TOM. II. Q 
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Fbospborescenee. Cette propriété varie considérablement dans 
Tarragonite. Celle qui vient d'Arragon^ étant pulvérisée et projettée 
sur la pelle échauffée, répand une lueur phosphorescente très-vive, 
et d'une belle couleur jaune orangée. 

Toutes celles, au contraire, que j*ai observées jusquMci venant de 
partout ailleurs, ou ne se sont montrées nullement phosphorescentes, 
ou ne Tétoient que très-légèrement ; et, dans ce dernier cas, la lueur 
qu*elles donnent est blanche, et est à peine perceptible* 
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Tableau de l'Arragonile et de ses Variétés. 
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ARRAGONITE CRISTALLISEE. 

De formes parfaitement déterminées. L^arrâgonite ne s'est moii- 
-tree à nous jusqu'ici que sous Tétat cristallisé, plus ou moins 
détenmné, et ses cristaux sont encore au nombre des substances 
peu connues de la minéralogie. Elle présente, à Tégard de ses 
variétés de forme, des faits particuliers, qui les partagent en deux 
séries parfaitement distinctes. Dans Tune, qui appartient aux 
variétés qui viennent de TArragon, les cristaux sous lesquels elle se 
montre, appartiennent, soit au prisme tétraèdre rhombdïdal primitif^ 
soit à ses modifications octaèdres, soit enfin à différentes agrégations 
régulières, c'est-à-dire, soumises aux loix de reculement des lames 
cristallines, et d'où résultent deux prismes hexaèdres différents. Les 
cristaux qui composent cette série, sont très-phosphorescents sur la 
pelle (échauffée, et la lueur qu'ils donnent alors, est d'un jaune 
orangé. Dans l'autre, qui appartient à 1 arragonite des divers autres : 
«cantons, les modifications du cristal primitif donnent, soit un prisme 
hexaèdre différent des deux précédents, soit des variétés pyramidales , 
très-aigues. La première de ces modifications se montre princi- \ 
paiement ^dans les cristaux de cette substance qui se rencontrent dans ! 
les rocher basaltiques*. La seconde appartient plus particulièrement 
à l'arragonite, soit des filons, soit du Pérou, où, très-probai>lement9 
elle existe aussi dans quelque filon. Les cristaux qui appartiennent 
^ cette seconde série, ou ne sont nullement phosphorescents sur la 
pelle échauffée, ou ne donnent qu'une lueur très-foible et de couleur ' 
blanchâtre. 

Déformes indéterminées. H arrive, trcs-fi:équemment, aussi, que les 
cristaux un peu grands de l'arragonite sont dûs à l'agrégation d'un 
grand nombre d'autres cristaux, non d'une manière régulière, et par 
suite d'un reculement déterminé des lames cristallines, ainsi que j'ai 
/dit plus haut que cela a lieu fort souvent, mais irrégulièrement : ces 
réunions ne présentent, pour l'ordinaire alors, que le simple aspect 
4'un cylindre plus ou moins fortement cannelé. Les variétés de cette 
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«Hbstance qui viennent d' Arragon, aînsî que celles qui sont extraites ' 
des roches basaltiques, sont particulièrement sujettes à appartenir à ' 
cette variété, à laquelle Mr. l'Abbé Haiiy a donné le nom de 
cylindroide. 

Fibreuse. L'arragoniteyîlftrwjr se montre, soit en fibres déliées, soît 
en fibres grossières. Dans la variété en fibres déliées, ces libres ' 
^ônt, soit étroitement serrées les unes contre les autres, ainsi qu'on 
Tobserve dans quelques basaltes, où elles forment souvent alors de 
petites masses d'un blanc mat, soit espacées dans une partie de leur 
longueur, et fréquemment alors, elles n'adhèrent les unes aux autres 
que par leurs extrémités inférieures : dles forment, dans ce cas, des 
faisceaux divergents. D'autre fois, se plaçant autour d'un même 
centre, elles forment des mamelons dont la surface est hérissée par ' 
l'extrémité supérieure de chacune d'elles. Ces fibres sont de véri- 
tables cristaux, et appartiennent, pour l'ordinaire, à la forme pyra- 
midale aiguë: elles sont quelquefois d'une finesse extrême, qui leur fait 
alors donner le nom de Jibres capillaires. Parmi les roches basal- 
tiques qui contiennent cette substance, plusieurs des cavités dans 
lesquelles elle est placée, renferment cette dernière variété, qui alors 
a été beaucoup trop généralement prise pour appartenir à une sub- 
stance zé(4itique. Je possède un morceau, dans lequel les fibres 
capillaires sont |)lacees, «n divergents, autour d'un centre commun^ 
et ficMÏnênt de peâts ntamelons de la natiu'e de ceux décrits pluif 
haut: ils sont placés ^ur une lame mince de quartz, sali par de 
l'oxide de fer brun, et y sont mélangés de petits mamelons de mala- 
chite. Je dois ce morceau, dont j^ignore la localité, à M""* Forster, 
à laqudle j'ai eu souvent de parêlles obligations : elle possédoît 
alors, dans sa collection de vente» un morceau pareil et beaucoup 
plus considérable, sur lequel plusieurs de ces mamelons étaient très- 
grands, et d'une forme parfaitement arrondie. 

Parmi les morceaux de cette substance qui sont extraits des filons^ 
de minérsd de fer de la Styrie, de la Carinthie, &c et ont ordinaîre^ 
tnent pour gangue du fer oxidé brun, les groupes, souvent ramifiés, 
^ès petits cristaux, qu'ib présentent, reposent fréquemment sur une 
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couche, plus ou moins épaisse, de la même subst^mce en faisceaux 
divergents et s'entrecroisant suivant différentes directions, recou- 
verte elle-même quelquefois par des cristaux de chaux carbonatée, 
en rhomboïdes lenticulaires, ou de la 4^'** modiBcation qui, par fois 
aussi, sont épars sur les groupes de cristaux d'arragonite. Tai vu 
aussi la même arragonite en faisceaux divergents entre-croisés, • 
servant de base à celle colorée en vert de Marienberg en Saxe : elle 
se rencontre de même aussi à Iglo en Hongrie, &c. 

Mamelonnée et globulaire. Parmi les morceaux de la variété de cette 
substance, qui étcnt connue autrefois sous le nom impropre dejloi 
ferri^ on en observe quelquefois^ dont la surface est couverte en 
entier de mamelons de différentes grosseurs: dans ce cas, la texture 
de ces mamelons est striée du centre à la circonférence. La même 
roche basaltique d'Ecosse, à laquelle jai eu Tobligation de la variété 
représentée sous la fig. 29, pi. 50, renfermoit en outre de petits 
globules, soit parfaitement sphériques, soit sphériques alongés, de 
la grosseur d'un gros pois et souvent beaucoup au delà, qui apparte* 
noient à la même substance. Plusieurs de ces globules étoient par- 
Ëdtement pleins ; leur texture étoit alors, soit striée, du centre à la 
drconférence, soit à Tétat grenu. D'autres, renfermoient une cavité 
plus ou moins grande, et dont l'intérieur étoit tapissé de cristaux 
presque toujours indéterminés. Je possède un de cet lobules, dans 
lequel ces petits cristaux, qui sont parfiadtement déterminés, appar- 
tiennent au prisme tétraèdre rhomboïdal primitif: ils sont incrustés 
et colorés à leur extérieur par un fer oxidé brun. 

CorolUforme ou brancbue. C'est, ainsi que je Tai déjà dit, dami 
un Mémoire lu à la Société Royale de Londres, le 26 May 1803| 
et qui a été imprimé dans les Transactions Philosophiques de la 
même année, à cette même substance qu'appartiennent ces superbes 
groupes stalactiformes, auxquels on donnoit autrefois le nom dejlas 
ferriy et qui viennent des filons de minerai de fer de Styrie, de 
Caripthie, &c. &c. Cette variété offre l'aspect, soit de longues 
branches, minces, isolées, et de différentes grosseurs, dont la forme 
approche plus ou moins de celle cylindrique, et quelquefois de cdl^p 
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conique, et qui sont raremeût dénuées (fappendices, qui se inontrent 
sur elles^ à diâerentes hauteurs, soit de rameaux branchus, dont les 
branches s'entrecroisent l'une l'autre, et sont fréquemment contour- 
nées. Cette variété est ordinairement d'un beau blanc. La texture de 
ses branches est très-particulière : dles sont striées, du centre à la 
circonférence, et, en les examinant avec la loupe, on reconnoit très*» 
distinctement que ces stries sont autant de cristaux ; aussi^ 
au lieu d'être perpendiculaires, ou à peu près perpendiculaires 
à l'axe, comme dans les stalactites, sont-elles inclinées sur ku, vers 
leur extrémité inférieure, de manière à faire, avec ce même axe, un 
angle d'environ SOs De sorte que, si l'on suppose une de ces 
btanches divisée en deux longitudinalement, par une section qui 
passeroit par son axe, chacune des deux moitiés présenteroit la 
direction des fibres, ou cristaux composants, ainsi que le fait voir la 
fig. 49. Aussi, lorsque l'on examine l'extrémité supérieure de 
chacune de ces branches, présente-t-elle, assez ordinairement, l'aspect 
de la partie centrale d'un £dsceau divergent. L'orsqu'on regarde, 
au contraire, celles de ces branches, dont la situation étoit isolée et 
verticale, par leurs extrémités inférieures, elles offi-ent assez fréquem- 
ment une cavité, telle qu'elle est indiquée au point (a) de la 
fig, 48. Cette cavité est le résultat de la position respective, des 
fibres ou cristaux qui composent chacune des branches corallifbrmes^ 
Comme l'assemblage des cristaux qui entourent cette cavité, donne 
à s^ parois, tant extérieures qu'intérieures, une texture striée, lorsque 
$es branches scmt jointes plusieurs ensemble, et ont à peu près la 
tnème longueur, elles présentent assez parfaitement, étant vues par 
cette extrémité, l'aspect de certains madrépores. Les aiguilles ou 
cristaux composants sont qudquefois très-serrés, sur la surface de 
ces branches, et ne se laissent alors parfaitenient distinguer que par 
les uç^nté% que leurs extrémités forment, sur ctfté^ surface, et prin- 
çipakment par le lustre brillant des petkes facettes qui les. terminent» 
^dais d'autres fois, ces aiguilles, beaucoup moins $errées, sont par- 
faitement distincte^, et, réfléchissant la lumière dans toute leur éten« 
4ue^ leur position inclinée sur l'axe fait alors varier cette léfleiuon. 
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fuiYant nndinaîson qu^on donne à ces branches, ee qui^ jmnt & fevit 
Uancheur, leur fait produire le même effet que le plus beau satiiiw 
En général, les ^uguilles qui les composent, étant toujours beaucoup^ 
plus serrées, à leur point de réunion sur Taxe, que vers leur partie 
extérieure, lorsque ces branches sont cassées^ leur ptftie centrale parok 
d^un Uanc mat et qpaque^ tandis que celle qui avôi^ne la surface 
est d'un blanc moins mat et plus transparent. Cette structure, dans 
cette variété de Tarragonite, lui est si naturelle que, dans les 
superbes groupes du Pérou, dans lesquels les cristaux sont détachés 
les uns des autres, et parfaitement distincts, ces cflstaux sont ras* 
semblés par bouquets détachés, dans chacun desquels ils ont touk 
une de leurs extrémités adhérente de même à un axe commun. Je 
crois devoir observer en outre que, dans les variétés eoralliformes 
qui viennent, soit de Styrie, soit de Carinthie, soit de Stes^ Marie aux 
Mines, où il paroit qu^elles se sont autrefois aussi rencontrées, les 
cristaux composants appartiennent toujours aux mêmes formes pynn 
midales que Tarragonite du Pérou, qtu sont celles en pyramides 
très-aigues» 

Mr. TAbbé Haixy, dans sa minéralogie, dit qull a apperçu, dans 
cette variété coralliforme, une espèce de canal très-étroit: il m'a 
toujours été impossible de l'observer, et je ne crois pas que la struc* 
ture qui lui est propre, en permette Texistence. Comme cette 
structiure rend souvent Taxe de leiu^ branches très-distinct, par une 
plus grande opacité dans cette partie, je présume que ce savant miné- 
ralogiste aura été trompé^ par Tindication de l'emplacement de cet 
axe, qu'il aura considéré comme un canal. La petite cavité, que j'ai 
dite exkter très-souvent à l'extrémité inférieure de ces branches, peut 
aussi très-facilement tromper à cet égard. 

La structure de cette variété coralliforme de farragonite, écarte 
absolument toute idée qu'on pourroit avoir, pour elle, d'une formatioii 
analogue à celle qui appartient aux stalactites. La directicm en 
rayons divergents et inclinés également sur leur axe, de toutes les 
aiguilles ou cristaux dont elles sont composées, la parfaite régula- 
rité que montrent tfès-souvent les mêmes cristaux, swtout dans k 
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variété satinée ; et, lorsqu'elle est rameuse, rentrecrolsement de ses 
branches, suivant un nombre immense de directions différentes, ainsi 
que la manière dont fréquemment plusieurs d'entre elles sont contour^ 
nées,tous ces faits ne peuvent en aucune manière s'accorder avec une 
formation par filtration des eaux, chargées des molécules de sa sub-* 
stancQ, à travers les voûtes des cavités souterraines, et avec Topération 
que l'on sait résulter de cette filtration, dans la formation des stalactites, 
qui ensuite adhérent aux voûtes de ces mêmes cavités. D'ailleurs, 
cette arragonite coralliforme s'observe, souvent aussi, adhérante non 
seulement au plpfond, mais aux parois latérales de ces cavités. Tout, 
dans Tensemble des faits que présente cette variété, semble démoii-* 
trer que sa formation a été l'acte d'une espèce de sublimation, par 
laquelle les molécules intégrantes de la chaux carbonatée, ayant con- 
tracté une nouvelle combinaison avec un fluide gazeux, dont la 
nature ne nous est pas encore connue, ont été sublimées par lui, et 
se sont ensuite déposées et cristallisées sur les parois de la cavité. Ce 
seroit donc alors à ce fluide gazeux que cette substance devroit les 
propriétés qui l'écartent de la chaux carbonatée ordinaire ; et ce seroit 
ce fluide qu'il faudroit rechercher, pour en connoître la nature, et 
déterminer alors parfaitement la cause de cette différence. 

J'usqu'à présent les connoissances que nous avons acquises, à 
l'égard des différentes localités de l'arragonite, se bornent aux sui- 
vantes. Celles de ses variétés qui sont en prisme tétraèdre rhomboï- 
dal primitif, ou qui appartiennent, soit à ses modifications octaèdres 
soit à celles en prismes Jkexaèdres, provenant d'une agrégation régu- 
lière, viennent de l' Arragon en Espagne, où elles ont pour gangue un 
fer oxidé argileux, d'un brun rougeâtre, mélangé de gypse très- 
souvent de la même couleur, et de petits cristaux de quartz aussi 
d'un rouge brun, à r^son du fer oxidé argileux dont ils sont péné- 
trés. Elles ont aussi été trouvées, en France, dans deux cantons 
différents, situés sur le revers de la même partie de la chaîne des 
Pyrénées, l'un à Caupenne, dans les environs de Dax, dans les 
Landes, et l'autre à Bastanes en Beara ; et elles paroissent y avoir la 
même gangue que celle d' Arragon. Celle prismatique simple en 
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grands cristaux, sdnsi que celle pyramidale aiguë, se montrent dans 
les basaltes volcaniques des environs du Puy-de-Dôme, en Auvergne, 
tel que à Vertaison près du pont-du-château. Elles se montrent de 
même dans ceux de divers autres cantons, tant de cette même pro* 
vince de France, que de celles du Vélay, du Forez et du VivarMS, 
où je me rappelle avoir observé autrefois ses cristaux, que je regar- 
dois alors comme appartenant à la chaux carbonatée. Ces variétés 
se montrent aussi dans quelques laves du Vésuve, ainsi que dans 
plusieurs des roches basaltiques d'Ecosse. La variété prismadque 
existe souvent, dans les laves et roches basaltiques des cantons qui 
viennent* d*être cités, en grands cristaux, qui quelquefois sont d'une 
très-belle transparence ; mais celle pyramidale y est, pour l'ordinaire, 
en fort petits cristaux, groupés en faisceaux divergents, et souvent 
même à l'état capillaire : elle y est fréquemment prise alors pour ap- 
partenir à une variété de quelques-unes des substances zéolites, L'arra- 
gonite pyramidale aiguë existe en outre dans plusieurs filons, tels 
que, en Allemagne, ceux des mines de fer de Styrie et de Carinthie, 
où l'agrégation de ces cristaux pyramidaux forme la variété coralli- 
forme ; ainsi qu'en France, dans ceux de St. Marie aux mines, où la 
variété <:oralliforme s'est montrée autrefois. Cette variété pyramidale 
se trouve de même aussi groupée en rayons divergents, mais non co- 
ralliforme, à Marienberg en Saxe, à Sterzing dans le Tyrol, dans la 
mine de fer de Feydel en Languedoc, dans celle de Rollé près d'Iglo 
en Hongrie, à Cascatel en Roussillon, où elle a été observée par 
Mr. Berthollet, dans une gangue de fer oxidé brun, mélangé de 
chaux carbonatée martiale, et qui probablement appartient à un 
filon de minerai de fer, et ^nfin au Pérou, d'où bien certainement 
sont venus les plus beaux morceaux, et où cette substance parolt 
encore avoir appartenu de même à quelques filons, et montre quelque- 
fois de petites parties de sa substance colorées en une belle couleur de 
^hair. £lle est aussi citée comme venant de Leogang, dans l'ancien 
évéché de Saltzbourg, où elle est dite être renfermée dans une 
gangue argileuse et quartzeuse, mélangée de chaux fluatée, de baryte 
sulfatée, de pyrites et de chaux carbonatée ordinaire; elle y fait 
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bien certainement aussi partie d'un filon : je n*ai encore vu aucun 
morceau venant de ce dernier canton. Nous avons déjà observé 
plus haut, que la chaux carbonatée ordinaire accompagne souvent 
Tarragonite de Styrie et de Carinthie. 

Ces différentes localités tendent à faire voir que cette substance 
est du nombre de celles qui, telles que les diverses substances de filons, 
ont une origine peu reculée, et la doivent à des formations acciden- 
telles, dépendantes de diverses causes locales, sur lesquelles il nous 
est difficile d'adopter aujourd'hui aucune opinion. Comme toutes les 
substances particulières aux filons, elle semble indiquer la présence 
d'un métal plus volontiers que celle d'aucun des autres : on peut voir, 
en effet, par les différents endroits dans lesquels elle se trouve, qu'elle 
accompagne assez généralement le minerai de fer oxidé. 
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DESCRIPTIONS DES VARIETES DE FORMES CRISTALLINES 

DE L'ARRAGONITE. 



CRISTAL PRIMITIF. 
PL 49"' 

Prisme tétraèdre rhomboïdal droit, dont les côtés se réunissent entre 
eifx sous deux angles de 62°, 58', et sous deux autres de 117", ^, 
et dont les faces terminales sont des rhombes de même mesure. Les 
diagonales, a b et c d, de ces plans, sont entre elles, dans le rapport 
de 8 à 4,9, et les bords longitudinaux a d du prisme, sont à ceux des 
faces terminales, d'après le nombre qui fixe la longueur des diago- 
nales, dans le rapport de 5,66 à 4,69.* 

Ce cristal primitif est très-rare à rencontrer complet et isolé; 
mais, parmi les agrégations de cette substance, on en observe sou- 
vent dans lesquelles il forme, d'une manière très-distincte, les 
agrégations, en s'isolent même quelquefois à leurs extrémités : 
les faces placées à l'extérieur, n'ayant éprouvé aucune modification, 
peuvent alors servir d'indication à l'égard de celles du cristal pri- 
mitif. J'ai déjà dit en posséder de petits cristaux très-parfaits, ren- 
fermés dans une cavité d'un fragment de roche basaltique d'Ecosse. 

La fig. 2 représente le même prisme alongé parallèlement à ses 
faces terminales, ^nsi que cela existe le plus communément dans les 
agrégations. 

^ Ott tirouTera à la partie du calcul qui a trait i la détermination des modifîcatioos de l'ar- 
rtgODÎre, et est placé à la suite de celui qui a trait à la chaux carbonatée^ 1? déterimBation di 
ce cristal primkifj d'après les doooces offertes par les cristaux de cette substance. 
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PREMIÈRE MODIFICATION. 

PL 49™* 

Cette modification remplace chacun des angles aigus de 62% 58', 
des hces terminales^ par un plan qui fait avec ces mêmes faces un 
angle de 125**, 15^ Elle est le résultat d'un reculement des lames 
cristallines, placées sur ces faces, par une seule rangée de molécules, 
aux angles aigus de ces mêmes faces. 

La fig. 3 représente le cristal primitif ayant éprouvé cette modifi- 
cation. 

Dans la fig. 4, les nouveaux plans ont fait complettement dis- 
paroître les faces terminales du cristal primitif, et se réunissent entre 
eux, sous un angle de 70% 32'. Le cristal prend alors Taspect d'un 
octaèdre droit, à plans triangulaires, dans chacune des pyramides 
duquel deux des faces, plus inclinées que les deux autres, se ren- 
contrent sous un angle de 70% 32', tandis que les deux autres se ren- 
contrent sous un angle de 62% 58'. Ces cristaux sont extrêmement 
rares, isolés, à Tétat d'octaèdres parfaits : j'en possédois autrefois un 
assez beau cristal, dans ma collection: il venoit d'Arragon. Ils se ren- 
contrent plus fiicilement à Tétat d'agrégations: on l'observe quelquefois 
parmi celles qui viennent, soit d'Arragon, soit du Béarn. 

DEUXIEME MODIFICATION. 

PI. 49-* 

Cette modification est produite par le remplacement des angles 
aigus des faces terminales, par un plan qui fait avec elles un angle 
de 144% 43'. Elle résulte d'un reculement par deux rangées en 
largeur, sur une de hauteur, aux angles aigus des mêmes faces. 

La fig. 5 réprésente cette modification éprouvée par le cristal 
primitif, et dans celle, fig. 6, les nouveaux plans ont pris u.i éten- 
due telle, qu'ils ont presque fait disparoître les faces terminales pri- 
mitives. Dans celle, fig. 7, ces plans ont fait disparoître totalement 
les faces terminales du cristal primitif, et se réunissent entre eux sur 
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les bords de 62% 58. Le cristal est alors passe à un octaèdre rec- 
tangulaire pyramidal, dans lequel deux des faces opposées se ren- 
contrent entre elles, sous un angle de 109**, 24% et les deux autres, 
sons un de 62% 5S\ Je possédois autrefois, dans ma collection^ ces 
deux dernières variétés en cristaux isolés et complets. Elles isoat' 
beaucoup moins rares formant des agrégations dans lesquelles leur 
forme est quelquefois parfaitement distincte. Elles viennent toutes^ 
soit d'Arragon, soit du Béarn et des Landes. 

Dans la fig. 10, les plans dûs à cette modification, sont combinés 
avec ceux dûs à la première et avec les plans du cristal primitif. Je 
possède de petites agrégations, dans lesquelles les cristaux composants, 
qui sont très-distincts, appartiennent à cette variété: ils viennent 
^'Arragon. 

TROISIEME MODIFICATION. 

PL 49"' 

Cette modification provient du remplacement des angles aigus, des 
faces terminales du cristal primitif, par un plan qui fait avec elles un 
angle de 109**, 28', et est le produit d'un reculement, par une rangée 
len largeur, sur deux de hauteur, à ces mêmes angles aigus. 

La fig. 8 représente le cristal primitif ayant éprouvé cette modifi- 
<:ation, mais dont les plans n'ont pas pris un accroissement assez 
considérable, pour faire disparoître les faces terminales du prisme 
tétraèdre rhomboïdal primitif. 

Dans la fig. 9, les nouveaux plans, dûs au reculement, ont pris 
un accroissement tel, qu'ils ont fait disparoître complettement les 
faces terminales du cristal primitif, et se réunissent entre eux, sur 
les bords de 62**, 58': le cristal est en conséquence devenu un octa- 
èdre rectangulaire très-obtus, ayant deux de ses faces opposées se 
rencontrant au sommet, sous un angle de 141% 4', et les deux autres, 
sous un de 38*, 56'. 

L*agrégation, fig. 13, dont je possède de petits cristaux, appartii^ot, 
par ses cristaux composants, à la variété représentée sous la fig. 8. 
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Dans la variété, lîg. 10, les plans dûs à cette troisième modifi- 
cation, sont combinés avec ceux de la première, ainsi qu'avec ceux 
du tétraèdre rhombdidal primitif, et dans celle, fig. 11, les plans de la 
2"* modification remplacent ceux de la première. Parmi les petits cris- 
taux agrégés que je possède de cette substance, plusieurs appartiennent 
à cette variété, par leurs cristaux composants: ils sont tous d*Arra- 
gon ou du Béam, ainsi que tous ceux cités dans cette modification. 

AGRÉGATIONS SOUMISES AUX LOIX DE LA 

CRISTALLISATION, 

Ces agrégations donnent naissance à des prismes hexaèdres ; mais 
comme les cristaux qui les forment sont soumis à deux modes diffé- 
rents de réunion, les prismes résultants sont différents aussi, soit à 
regard de leur formation, soit à Tégard de la mesure de leurs angles : 
ces agrégations appartiennent, en conséquence, à deux modifications 
différentes, à Tégard desquelles noua allons entrer dans quelque 
explications. 

QUATRIÈME MODIFICATION; 

PI. 49"' et 50"^' 

Dans une de ces formations par agrégations régulières, trois des 
prismes tétraèdres" rhomboïdaux primitifs se réunissent entre eux, 
par un de leurs bords obtus, ainsi que le représente la fig. 14, qui 
montre cette réunion sur la face terminale du prisme qui lui appar- 
tient. Si chacun die ces prismes étoient de liiO°, et 60'', pour la 
mesure de leurs angles, ainsi que le représentent les lignes ponctuées 
de cette figure, ils se joindroient très-exactement entre eux, et 
donneroient naissance à un prisme hexaèdre régulier. Maïs ces 
prismes étant de 117°, 2', et 62'', 58', ils laissent, entre chacun d'eux, 
un léger espace, et, pour se réunir exactement, ils sont forcés 
.d'éprouver, le long de ceux de leurs côtés destinés à être en contact. 
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une dépression qui diminue le cristal d'une partie telle, par exemple, 
que celle c a b ou c a' b', égale à celle d c a ou d c a', moitié de 
l'espace qui les sépare, partie qui met obstacle à leur réunion, et dont 
la suppression rend en même temps les angles a b o et a b' o' de 120'. 
Cette diminution, qui, au premier aspect, se présente, soit comme 
étant Teffet d'une compression, soit comme étant celui d'une péné- 
tration, est en réalité le produit d un reculement éprouvé, par les 
lames cristallines, le long de ceux des bords obtus du prisme qui 
sont destinés à être en contact : car, ainsi que ce fait a déjà été très- 
bien observé par Mr. l'Abbé Haiiy, c'est toujours d'après les loix de 
la cristallisation que se réunissent les cristaux qui composent les 
agrégations régulières et constantes qui présentent l'aspect extérieiu: 
d'une pénétration. Ici, ce reculement le long d'un seul des bords obtus 
du prisme, et de chaque côté de ce bord, est intermédiaire, sur la face 
terminale; il est représenté, ayant atteint ses limites, par les lignes 
ponctuées de la fig. 15. La nature de ce reculement est telle que, 
pendant qu'il prend, par sa direction, une seule molécule sur un des 
bords des faces terminales adjacentes au bord obtus du prisme, il en 
prend 34 sur l'autre. 

Si ce reculement n'a pas atteint ses limites, ainsi que le repré- 
sente la fig. 16, alors, dans la réunion des prismes qui l'ont éprouvé, 
pour former celui hexaèdre, il reste aux bords formés par cette 
réunion, une partie rentrante plus ou moins grande, ainsi que le 
représente la face terminale de ce prisme, fig. 17. Lorsqu'il a 
complettement atteint ses limites, ainsi que le représente la fig. 18, 
le prisme hexaèdre ne montre aucune de ces parties rentrantes, fig. 12 
et 18, et dans ce cas, lorsque, ainsi que c'est l'ordinaire, il n'y a eu 
aucun reculement le long de l'autre bord obtus des prismes composants, 
il a trois de ses angles de 117% 2', et les trois autres de 122% 58'. 

Il est rare que ces agrégations soient, ainsi que dans ce cas, 
simplement composées de trois cristaux ; pour le plus souvent, elles 
sont dues à un plus grand nombre. J'ai représenté, sous la fig. 19, 
celle de ces agrégations qui succède directement à la précédente, et 
est par conséquent la plus simple après elle : elle est composée de 
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12 cristaux. JTai indique, par des lignes ponctuées, la dépression, 
par reculement, que ces divers prismes éprouvent, dans leur réunion. 
On voit, par cette figure^ que les trois prismes qui occupent le 
centre, et qui appartiennent à l'agrégation précédente, éprouvent, en 
8*agregeant de nouveau, un reculement des lames cristallines, dé chaque 
côté de leurs deux autres bords obtus; et que tous les autres, 
prismes, à Texception de ceux qui occupent les trois angles de 117/*, 
2', de celui dû à l'agrégation totale, éprouvent, en s'agrègeant, un 
reculement dans leurs lames cristallines, de chaque côté d'un de leurs 
bords obtus, et d'un seul côté seulement, le long de l'autre ; et enfin, 
que les trois prismes situés aux angles de 117°, 2", et les formant, 
éprouvent, pour s'agréger, ce même reculement, de chaque côté d un 
de leurs bords obtus seulement. L'agrégation qui suivroit celle là, 
seroit composée de 27 cristaux : alors les 12, formant l'agrégation pré- 
cédente, éprouveroient le reculement, de chaque côté de leurs deux 
bords obtus, et les trois situés aux angles de 117% 2^, ainsi que les 
autres, seroient, à cet égard, dans le même cas que dans l'agrégation 
précédente. 

On voit en outre, par cette même fig. 19 que, dans ces agré- 
gations très-composées, trois des bords du prisme hexaèdre sont 
toujours parfaits, tandis que les trois autres peuvent présenter des 
angles rentrants, et l'on sent que ces mêmes angles rentrants peuvent 
de même se faire appercevoir, soit au milieu, soit à plusieurs difie- 
tents endroits des côtés ^ mêmes de ce prisme. On voit aussi com- 
bien, pour peu qu'il y ait d'irrégularité dans les reculements 
éprouvés par les prismes composants, le prisme hexaèdre est exposé 
à montrer d'irrégularités lui-même : il est très-rare que l'agrégation 
soit assez parfaite, pour que ce prisme n'en montre aucune. 
. Si les prismes tétraèdres rhomboïdaux primitifs, qui ont éprouvé 
le reculement, de chaque côté de leurs deux bords obtus, se mon- 
troient isolés, et que ce reculement eût atteint ses limites, les 
nouveaux prismes auxquels* il dorineroit naissance, seroient alors de 
•60' et 120'' : d'où l'on sent la possibilité de rencontrer l'arragonite 
en prisme hexaèdre régulier. 

TOM. II* S 
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CINQUIEME MODIFICATION. 

PI. 50''' 

Il existe un autre ordre, dans l'arrangement des prismes tétraèdres 
rhomboïdaux entre eux. Dans ce nouvel ordre, indiqué par la fig, 
20, quatre de ces prismes s'accoUent deux à deux, par un de leurs 
côtés, de manière à placer à côté Tun de Tautre, deux de leurs bords 
aigus. 

Cette réunion forme, à chacun de ces petits systèmes de deux 
Cristaux, un angle rentrant, suivant lequel ensuite ils se joignent, 
ainsi que le représente la fig. 20. Leur réunion comprend en con- 
séquence, à son centre, une cavité rhomboïdale dont les angles sont 
de 125% 56\ et 54*, 4% bien différents, par conséquent, de ceux des 
prismes composants, qui sont de 117% 2% et 62**, 58'. 

Pour faire disparoître ce vide, ces prismes ont Tair de se pénétrer, 
par ceux de leur^ords aigus qui aboutissent aux angles, a et c, de la 
fig. 20, qui représente la face terminale^ cristal dû à cette réunion; 
et cela, de manière à ce que les deux points, d et d% sommets de Tangle 
rentrant se confondent en un seul point. Par cette pénétration appa- 
rente, les parties a d f, a d' f , c d g, c d' g% sont supprimées. Le cristal, 
résultant de cette agrégation, devient donc alors un prisme hexaèdre, 
dont la fig. 22 montre la face terminale, et dont les deux bords, ré- 
pondant aux angles, m et n, sont de 117**, 2% et les quatre autres, 
de 121% 29". Mais cette pénétration apparente est le résultat d'ua 
reculement intermédiaire, fait le long d'un des bords aigus de ces 
prisme's, et d'un seul côté seulement, ainsi que le représente, sous les 
lettres m a n c s r z t, la fig. 21, dans laquelle ce reculement est 
supposé avoir atteint ses limites. Il est tel, par sa nature, que, prenant 
dans sa direction, 5 molécules, sur un des bords des faces terminales, 
tel que b a, il en prend 1 1 sur Tautre, tel que b c. 

Les prismes hexaèdres dûs à ce mode d'agrégation, ont, pour roi>- 
dinaire, leurs côtés beaucoup plus unis que ceux dûs à celui précé- 
dent ; on voit qu'en effet les causes qui produisent les inégalités y 
sont moins multipliées. 
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Lorsque ces agrégations sont dues à des prismes tétraèdres rhom- 
bdïdaux simples, les prismes hexaèdres qui en résultent, ont leurs 
faces terminales parfaitement unies ; mais très-fréquemment ces 
prismes ont éprouvé quelques-unes des 3"% 4"% et 5™' modifi- 
cations : dans ce cas, ces mêmes faces terminales sont couvertes 
d'aspérités plus ou moins espacées Tune de Tautre, suivant Tétendue 
des nouvelles faces qui appartiennent à ces modifications. J*ai repré- 
senté, sous les fig. 23 et 24, la formation et la face terminale de 
l'agrégation, dont j'ai dit posséder plusieurs cristaux très-parfaits, 
et qui est représentée sous la fig. 1 3 : ses cristaux composants apparti- 
ennent à la variété, fig. 8. 

Quoique je n'aie encore rien apperçu, dans la variété de Tarrago- 
nîte qui appartient à la dernière agrégation qui vient d'être décrite, 
qui m'indiquât pour elle une formation différente de celle que je 
viens de donner, la nature auroît pu cependant parvenir au même 
résultat, en employant un autre moyen pour remplir le vide rhom- 
boïdal, d a d' c, de la fig. 20. C'eût été, en plaçant, dans ce vide, 
un prisme tétraèdre rhomboidal, ayant exactement les mêmes dimen- 
sions ; et nous avons vu que ses angles sont de 125°, 56' et 54*", 4'. 
Or ce prisme seroît produit, d'une manière parfaitement exacte, par 
une nouvelle modification du cristal primitif, qui dériveroit d'un re- 
culement des lames cristallines, le long et de chaque côté de ses bords 
aigus, et dont la direction prendroit une molécule, sur un des bords 
des faces terminales adjacentes à chacun d'eux, et 12 sur l'autre. 

Si, dans le reculement qui appartient aux agrégations qui donnent 
le prisme hexaèdre, fig. 22, et est représenté par la fig. 21, ce 
reculement avoit lieu, en même temps, aux deux bords aigus, ainsi 
que le représente cette même figure, et que le représente de même 
aussi que le plan de la face terminale, fig, 26, le prisme qui en 
résulteroît, seroit tétraèdre rectangulaire applati, ainsi que le repré- 
sentent, sur le prisme, fig. 21, les lettres xenpzrsy, et celles 
X p n c, sur la face terminale, f g. 26. 

Si ce même reculement avoit lieu, en même temf s, de chaque côté 
des mêmes bords ai^us, le prisme produit par lui seroit tétraèdre 

S2 
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rhomboïdal de 155% 56' et 54% 4', ainsi que le représentent, sur la face 
terminale, fig. 26, les lettres c o p q. Ce prisme auroit donc des 
dimensions parfaitement semblables à celles du vide de la fig. 20, et 
la nature auroit, par lui, un second moyen pour remplir ce vide. 

Je me suis arrêté quelque temps sur ce mode de formation des 
agrégations de Tarragonite, par Tacte même des loix de la cristalli- 
sation, parce que cette substance est une de celles qui font le mieux 
voir les ressources que la cristallisation fournit à la nature, dans ce 
mode de formation. 



SIXIEME MODIFICATION. 
PI. 50"* et 51"* 

Cette 6"* modification est produite par le remplacement des bords 
aigus du prisme tétraèdre rhomboïdal primitif, par un plan, qui fait, 
avec les côtés adjacents à ces bords, un angle de 127% 42", d'un côté, 
et un autre, de 115% 16', de Tautre, fig. 27. Cette modification 
donne naissance à un prisme hexaèdre, dans lequel deux des bords 
opposés sont de 117% 2^, deux des autres, de 127% 42', et les deux 
autres enfin, de 115°, 16'. Elle est le résultat d'un reculement^ 
direct, le long des bords aigus du prisme primitif, par 4 rangées en 
largeur, sur 7 lames de hauteur; et d'un reculement intermédiaire, aux 
angles aigus qui, tandis qu'il prend, dans sa direction, 7 molécules sur 
un des côtés adjacents, en prend 8 sur l'autre. 

C'est à cette variété qu'appartiennent les prismes hexaèdres d'arra- 
gonite qui se montrent, soit dans les Basaltes d'Auvergne, &c. soit 
dans les roches Basaltiques d'Ecosse, &c. 

La variété, fig. 28, est la même, avec un grand accroissement des 
plans de cette sixième modification. Dans celle, fig. 29, les plans 
dûs à cette modification sont combinés avec ceux du cristal primitif et 
ceux de la 1 '* modification ; et dans celle, fig. 30, les plans de la va- 
riété, fig. 28, sont combinés avec ceux de la 2"* modification. Toutes 
ces variétés m'ont été fournies par les roches basaltiques d'Ecosse. 
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SEPTIÈME MODIFICATION, 



PL 51- 

Cette modification est produite par le remplacement des bords des 
faces terminales, chacun d'eux par un plan qui fait avec elles un 
angle de 98% 24% fig. 31. Ses plans sont le résultat d'un reculement 
des lames cristallines, le long des mêmes bords, par une rangée en 
largeur, sur cinq lames de hauteur. J'ai observé le cristal, fig. 31, 
sur des cristaux d'arragonite renfermés dans un fragment des roches 
basaltiques d'Ecosse ; j'en possède un cristal, qui laisse appercevoir 
les traces des plans de cette 7"* modification, joints à ceux de. 
la première. 

Dans la variété, fig. 32, les plans de cette modification sont com- 
binés avec ceux de la 6""' : cette variété est aussi d'Ecosse ; Je l'ai 
vue en outre extraite des basaltes d'Auvergne. 

Dans celle, fig. 33, les plans dûs à cette 7"' modification, dans 
la variété précédente, ont pris un accroissement tel, qu'ils se ren- 
contrent, au sommet, sous un angle de 16% 48'. La fig. 34 fait 
voir cette même variété, suivant un sens différent. La variété, fig. 
35, est encore la même, mais très-applatie, par l'accroissement des 
plans de la sixième modification. Ces variétés ne sont pas très-rares, 
parmi les cristaux d'arragonite des basaltes d'Auvergne; mais ces. 
cristaux y sont très-fréquemment mal formés. 



HUITIEME MODIFICATION. 
PI. Sr^ et 52 
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Cette modification est produite par le remplacement des angles 
saillants aigus du prisme tétraèdre rhomboïdal, chacun d'eux par un 
plan qui fait avec la face terminale, sur laquelle il est placé, un angle 
de 96*", 43^ Elle est le résultat d'un reculement des lames cristal- 
lines, par une rangée en largeur, sur 5 lames de hauteur, aux- 
angles aigus des faces terminales. 
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La fig. 86 représente les ébauches des plans de cette modification, 
combines avec ceux de la î"*" et de la sixième, et avec les plans du 
prisme tétraèdre rhomboïdal primitif, plans sans lesquels je ne Tai point 
encore rencontrée. Je ne l'ai point encore trouvée, non plus, d'une 
manière parfaitement déterminée, avec les plans qui lui appartiens 
nent, ainsi que ceux qui appartiennent à la 7*"* modification, aussi 
courts. 

Dans la variété, fig. 37, les plans des 7"* et 8"* modifications ont 
pris assez d'étendue, pour se réunir entre eux, au sommet du cristaL 
Ceux de la 7"" modification se réunissent alors entre eux, sous un 
angle de 15% 44'; mais ceux qui appartiennent à la 8"% se réunis- 
sent entre eux, à ce même sommet, sous un angle plus grand, qui 
est de 17*, 28\ ce qui fait que toujours, même lorsque les plans 
du prisme hexaèdre sont parfaitement égaux, la pyramide hexaèdre 
tTvJS-aigue, produite par la réunion des plans de ces deux modifi- 
cations, est légèrement cunéiforme. La variété, fig. 39 montre 
celle précédente très-applatie, ainsi que cela lui arrive le plus 
communément. Cette variété est assez commune, parmi les cris- 
taux d'arragonite du Pérou ; je Tai aussi assez souvent observée 
parmi les petits cristaux qui se groupent, à la manière des 
zéolites, dans les basaltes, &c. ainsi que parmi ceux dont est 
composée la variété coralliforme de Styrie, Carinthie, &c Bien 
souvent elle ne laisse appercevoir que sa pyramide aiguë, ainsi que 
le montre la fig. 38, et il en est de même à l'égard de toutes les 
variétés suivantes. 

Dans les deux variétés, fig. 40 et 41, les plans de la S** modifi- 
cation viennent en outre se combiner avec les précédents. Et dans 
celle, \ g. 42, ce sont ceux de la 1'* et de la seconde : ces deux der- 
nières Yariétés sont du Pérou. 
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NEUVIEME MODIFICATION. 
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PI. 52' 

Cette O** modification est produite par le remplacement des bords 
des faces terminales du prisme tétraèdre rhomboidal primitif, par un 
plan qui fait, avec ces mêmes faces, un angle de 148"*, 24', et est le 
produit d^un reculement des lames cristallines, le long de ces mêmes 
bords, par 11 rangées en largueur, sur 5 lames de hauteun 

La fig. 43 montre cette modification éprouvée par le cristal 
primitif, combinée avec les plans de la 6"* modification, et très- 
applatie. Dans cette variété, les plans ont pris un accroissement tel, 
qu'ils se réunissent au sommet, et empiètent les uns sur les autres : 
Tangle d'incidence qu'ils forment entre eux, est de 116% 48'. Cette 
variété m'a été fournie par les cristaux du Pérou. Lea cristaux avec 
prisme hexaèdre^ tels que les représente la fig. 44, sont beaucoup plus 
communs. 

Très-fréquemment deux des plans opposés, dûs à cette 9"' modi- 
fication, prennent un accroissement tel, qu'ils font disparoître les 
deux autres, ainsi que le représentent les fig. 45 et 46. D'autres 
fois, un seul de ces plans joue le même rôle : fig. 47. Dans la 
variété, fig. 48, les plans de la seconde modification viennent se 
réunir à eux, et les plans du prisme, ainsi que ceux de la pyramide, 
sont respectivement égaux; ce qui est as^ez rare, ces cristaux 
ayant une très-grande tendance à être applatis parallèlement aux 
plans de la sixième modification, lorsqu'ils entrent pour quelque 
chose dans la formation de leur prisme, applatissement qui souvent 
est si considérable, qu'alors leur épaisseur surpasse de bien peu celle 
d'une feuille de papier : cette dernière variété est encore du Pérou ; 
mais il paroit, par une note, insérée dans le No. 103 du Journal 
des Mines, et placée à la suite du mémoire qui avoit été donné par 
moi, le 26 May, 1803, à la Société Royale de Londres, sur cette 
substance, que les cristaux trouvés par Mr. BerthoUet, à Cascatel, 
renferment une grande partie des variétés pyramidales aiguës qui 
viennent d'être décrites» 
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Les détruis que je viens de donner, sur les faits cristallographîques 
que présente Tarragonîte, ainsi que sur les loix auxquelles ils sont 
soumis, suffisent, je pense, pour faire voir à quel point elle diffère 
de la chaux carbonatée ordinaire. Un simple coup d*œîl, jette sur 
les planches qui renferment ses variétés cristallines, doit nécessaire- 
ment écarter toute idée de rapprochement qu'on pourroit être tenté 
d'essayer entre ces deux substances, formant, bien certainement, deux 
espèces totalement différentes. Je suis entré dans ces détails avec 
d'autant plus d'intérêt, que cette substance est, pour ainsi dire, neuve, 
et encore fort peu connue. Elle présente en outre, tant à la miné* 
ralogie qu'à la chimie, et à la cristallographie, des faits très-piquants, et 
singulièrement intéressants, que j etoîs loin de pouvoir développer, 
lors du mémoire que je donnai à la Société Royale de Londres, à 
une époque à laquelle mon attention se fixoit, pour la première fois 
«ur elle. On trouvera d'autres détails, non moins intéressants, sur 
cette substance, dans la partie du calcul, placés à la suite de celui qui 
.concerne la chaux carbonatée. 
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OBSERVATIONS SUR L'ARRAGONITE* 



Cette substance nous ofire un exemple frappant, de la nécessité 
dans laquelle se trouve souvent le minéralogiste, d'abandonner les 
moyens chimiques, pour ne consulter que ceux minéralô^ques, dans 
la détermination des espèces. 

L'arragonite, analysée par les plus habiles chimistes, ne leur a 
donné, pour résultat, que de la chaux et de Tacide carbonique ; et 
cela, absolument dans les mêmes proportions sous lesquelles ces deux 
mêmes principes sont combinés, dans la chaux carbonatée ordinaire. 
La chimie ne peut^ en conséquence, envisager cette substance que 
comme une simple variété de la chaux carbonatée. Cependant, 
tout en la plaçant avec elle, il n'est pas un, des savants chimistes 
qui s'en soit occupé, qui ne convienne qu'elle diffère totalement, 
par ses caractères, de tout ce qui à été connu jusqu'ici à Tégard de 
la chaux carbonatée. £lle est beaucoup plus dure, et sa cassure est 
totalement différente : elle est aussi très-sensiblement plus pesante ; 
et, malgré la compacité qu'elle sembleroit, par-là, devoir indiquer, elle 
m'a toujours paru faire une effervescence plus vive avec les acides, 
et, à volume égal, s'y dissoudre plus promptement* Enfin la forme 
de son cristal primitif, ainsi que celles des variétés secondaires aux- 
quelles il passe, sont totalement différentes de ce qui existe, à cet 
^ard, dans la chaux caiiiçnatée. 

Si on considère l'arragonite, comme étant absolument de la même 
nature que la cliaux carbonatée ordinaire, l'excès de pesanteur spé-» 
cifique qu'elle a sur cette dernière substance, ne pourroit être con- 
sidéré, que comme étant une conséquence de ce que ses molécules 
intégrantes s'arrangeroient entre elles, de manière à laisser moins de 
vides dans la masse ; mais, d'un autre côté, la forme constamment 
tlifferente de son cristal primitif, annonceroit en même temps aussi 
que cet arrangement y est différent de ce qu'il est dans la chaux 
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carbonatée ordinaire: de sorte que la diminution des vides de la 
masse proviendroit alors de cette dîfîerence. 

Faisant abstraction, pour ce moment, des vides que nous avons 
vus, § 107 et 145 de Tintroduction, devoir exister entre les molécules 
de la matière, pour que le mouvement de ses parties pût avoir lieu, 
et qui n^ont aucun rapport direct avec le fait qui nouis intéresse à 
présent, pour ne nous occuper que des intervalles que la structure 
même des minéraux peut laisser entre leurs molécules intégrantes, 
nous observerons que, d'après la forme de ces molécules dans 
la chaux carbonatée, ainsi que d'après la nature de l'attraction 
qu'elles ont entre elles, dans la formation du cristal primitif et de ses 
variétés, leur réunion est telle, qu'elles se conviennent exactement, 
et ne laissent aucun intervalle particulier entre elles. On ne peut 
donc concevoir, avec les mêmes molécules, soumises aux mêmes 
loix, la formation d'une masse cristalline quelconque, renfermant, 
sous un même volume, une plus grande quantité de matière. Il 
n'existe, en second lieu, dans les loix de cristallisation auxquelles les 
molécules de la chaux carbonatée sont soumises, aucune possibilité 
de ramener la forme de son cristal primitif, à celle du cristal qui sert 
de type à toutes les variétés de Tarragonite : si cela étoit, le clivage 
l'indiqueroit, tandis qu'il indique le contraire. Les molécules inté- 
grantes de l'arragonite sont donc totalement différentes de celles qui 
appartiennent à la chaux carbonatée ordinaire : ces deux substances 
constituent donc deux espèces parfaitement différentes. 

Il y a même plus ; on adopteroit que la forme des molécules in« 
tégrantes des substances minérales n'est fituUement ordonnée par la 
nature même de la substance, mais un fait purement accidentel et 
variable, qu'on n'en seroit pas plus avancé/ Du moment où il est 
démontré que, dans la chaux carbonatée ordinaire, où ces molécules 
se sont montrées jusqu'à ce moment avoir une forme constante, il 
ne peut, d'après le mode de réunion auquel elles sont soumises, 
exister aucune séparation entre elles; quelque soit la forme qu'on 
veuille supposer à celles de l'arragonite, si elles étoient composées 
des mêmes principes que celles de la chaux carbonatée ordinaire, et 
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ilans les mêmes proportions, il seroit toujours impossible de parvenir 
à concevoir, par leur réunion, la formation d*une substance dont la 
pesanteur spécifique seroit plus considérable. Cet excédent de pesan- 
teur ne pourroit provenir alors, que de l'interposition de parties 
étrangères appartenant à une substance dont la pesanteur spécifique 
«eroit plus grande que la sienne, et l'analyse a démentré aussi 
-qu'il n'en existe aucune de cette nature, interposée dans la substance 
de l'arragonite. 

Il n'est donc pas possible au minéralogiste, de considérer l'arra- 
gonite comme n'étant qu'une simple variété de la chaux carbonatée 
ordinaire. L'acide carbonique, ainsi que la chaux, ^^y montrent, 
combinés tous deux dans les mêmes proportions : il est impossible 
d'en douter, d'après les diverses analyses qui en ont été faites par la 
.t:himie; mais il doit bien certainement y exister, en outre, un 
troisième principe modifiant, qui jusqu'ici aura échappe aux dif- 
férentes recherches qui ont été faites à cet égard. 

Si, par exemple, ce principe étoit du nombre des fluides élémen- 
Kaxres de la nature, tels que le calorique, le fluide de la lumière, 
celui de l'électricité, &c. &c. il seroit peu étonnant que la chimie 
n'ait pu en eflfet parvenir jusqu'ici à le déterminer, n'ayant encore 
en son pouvoir aucun moyen de se saisir de ces fluides, lorsqu'elle 
travaille à la décomposition des substances. Il seroit sans doute 
déplacé de supposer, dans la formation des corps, aucun principe 
étranger à ceux que la chimie a regardés jusqu'ici comme étant ceux 
des substances minérales, lorsque ses analyses, donnant des résultats 
parfaitement d'accords, avec tous ceux que la nature permet au miné- 
ralogiste d'observer, concourent unanimement avec ses observations, 
à la détermination des espèces. Mais lorsque, ainsi que dans le fait 
dont il est ici question, les observations chimiques, non seulement 
manquent de cet accord parfait avec celles fournies par la nature, 
mais sont même, en quelque sorte, en opposition avec elles, l'obser- 
vateur minéralogiste est nécessairement conduit à attribuer ce 
manque d'accord, à l'insuffisance des moyens employés par la 
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chimie, dans l'analyse, et à essayer ensuite s'il ne lui serait pas pos-^ 
sible d'entrevoir la cause de cette insuffisance. 

Le minéralogiste est donc forcé, par les principes mêmes de la 
minéralogie, de séparer l'arragonite de la chaux carbonatée ordi«* 
naire, pour en faire une espèce parfaitement distincte. 

Mais, sans le secours de la chimie, son travail seroit borné à cette 
observation : appuyé sur elle, et reconnoissant, par ses analyses, les 
grands rapports qu'elle a, par sa base, avec la chaux carbonatée, il 
reconnoit que, pour le moment, et dans l'état actuel de nos con* 
noissances, sa place se trouve fixée, comme espèce de famille, dans 
le genre auquel appartient la chaux carbonatée. 

Ce fait ajoute un exemple de plus, à tous ceux que nous avons 
déjà donnés, de l'absolue nécessité dont est à l'étude des substance» 
minérales, le concours franc et unanime des travaux du chimiste et 
du minéralogiste. 

Mr. l'Abbé Haiiy, en plaçant l'arragonite dans le premier appen^ 
dice du quatrième volume de sa minéralogie, avoit déjà vu que cette 
substance difieroit essentiellement de la chaux carbonatée, et ne 
pouvoit être classée avec elle. Il n'avoit pas été à même de pouvoir 
déterminer la forme exacte de son cristal primitif, qu'on auroit 
pu facilement présumer être un rhomboïde ainsi que dans la chaux 
carbonatée. Cette détermination, qu'il m'a été possible de faire 
avec une exactitude aussi rigoureuse que celle qui a été apportée 
dans là détermination du cristal primitif de la chaux carboiiatée^ 
achève de faire voir la grande différence qui existe entre ces 
deux substances. Mr. Werner avoit primitivement séparé aussi 
l'arragonite de la chaux carbonatée ordinaire, et en avoit fait une 
espèce distincte, dans le genre calcaire. 

Cette substance n'a été connue pendant longtemps, que par ceux 
de ses cristaux renfermés dans une gangue de gypse pour l'ordinaire 
coloré en un rouge brun, qui nous étoient apportés de l'Arragon, 
province d'Espagne. Un groupe de cristaux placé au nombre de 
ceux de chaux carbonatée, dans le superbe cabinet de Mr. Gréville, 
dont l'ordre et l'arrangement m'étoient alors confiés, m'a fait connoitre, 
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pour la première fois, les variétés pyramidales de l'arragonite, qui^ 
au premier aspect presentoient de si grandes difFérences d'avec celles 
de la chaux carboqatée, que je crus, à cette époque dévoir en 
séparer la substance qui les montrbit. Ce morceau, dont les 
cristaux avoient au moins quatre à cinq pouces de longueur, 
^tant trop précieux et^trop beau, pour permettre qu'on fît sur 
lui les cassures nécessaires pour chercher à reconnoitre la direc- 
tion que pouvoient avoir les joints naturels de ses lames cristal- 
lines, j'employai à cet objet de petits fragments d'une variété pro- 
venant des mines de fer de Carinthie, et que j'avois reconnue être 
^e la même nature. J'y apperçus la possibilité du clivage, parallèle-» 
ment aux faces longitudinales d'un prisme tétraèdre rhomboïdal, 
ainsi que dans l'arragonite, et, après beaucoup de difficultés, étant 
parvenu à en extraire un prisme tétraèdre rhomboïdal d'environ 
128'' et 52% dont les faces étoient fort lisses, je fus conduit à le 
considérer comme son cristal primitif, et à en faire conséquemment 
une espèce distincte de Tarragonite, dans laquelle ce prisme est de 
117% 2' et 62% 58'. J'étois dans cette opinion, lorsque j'ai décrit 
cette substance, dans un mémoire lu à la Société Royale de Londres, 
le 26 May de Tannée 1803, et inséré dans les Transactions Philo- 
sophiques de la même année. 

Depuis cette époque, cette substance, ainsi que les cristaux venant 
d'arragon, ont constamment fixé mon attention, soit à raison de 
l'intérêt que présente la grande opposition qu'offrent entre eux 
leurs caractères chimiques et minéralogiques, d'avec ceux offerts par 
la chaux carbonatée, soit par le désir de voir se réunir en une seule, 
les deux espèces que j'avoiâ cru devoir en faire, et je n'ai laissé 
échapper aucune circonstance de celles qui pouvoient me procurer 
quelques éclaircissements à son égard. De fort beaux cristaux, 
tirés des basaltes d'Auvergne, et que j'ai dûs à l'amitié de Mr. le 
Marquis de Drée, ainsi qu'à celle de Mr. -Gillet de l'Aumont, 
d'autres, extraits de quelques roches basaltiques d'Ecosse, et princi- 
palement de superbes groupes de cristaux très-transparents et très- 
brillants de cette même substance, qui viennent du Pérou, et que j'ai 
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:pu me procurer chez M***. Forster, m'ont enfin permis de pouvoir 
déterminer, avec une parfaite exactitude, la forme de leur cristal 
primitif. Par là, j'ai pu reconnoître, que le prisme tétraèdre rhom- 
boïdal, d'environ 128** et 52% que j'avois obtenu par un acte ana- 
logue à celui du clivage, n'^étoit qu'une séparation qui s'étoit faite, 
d'un prisme déjà secondaire, au point de la réunion, et que l'arrago- 
nîte ainsi que cette substance n'étoient qu'une seule et mêine 
espèce. 

Le développement des faits qui m'ont été fournis par ce travail, 
prouve, je crois, d'une manière qui ne peut laisser place à aucun 
doute, le peu de rapport qui existe entre Tarragonite et la chaux car- 
bonatée, ainsi que l'impossibilité absolue de la rapporter à elle. 
J'eusse bien désiré, en même temps, pouvoir offrir des faits qui 
pussent être explicatifs, quant à la cause à laquelle doit être rap- 
portée la différence qui existe, entre ces deux substances; mais 
comment espérer d'y parvenir, après le peu de réussite des efforts 
faits, à cet égard, par le grand nombre de chimistes célèbres qui 
js'^n sont occupés.? 
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PRINCIPES GENERAUX ET THEORIE DE LA 



CRISTALLISATION 

AVEC APPLICATION À LA CHAUX CARBONATEE. 



§ !• On nomme cristallographie^ la science qui détermine les 
formes régulières, qui appartiennent à chacune des substances du 
règne minéral. 

§ 2. Cette science a, pour base, la propriété que partagent les indi- 
vidus de ce règne, avec ceux des deux autres, d être figurés. En 
effet, lorsqu'un minéral est à Téta^ complet de perfedtion, il a une 
figure qui lui est particulière, et est connue sous le nom de cristal. 
L'opération, soit naturelle, soit artificielle, par laquelle il parvenir à 
cet état, est désignée par le nom de cristallisation. 

§ 3. Il existe cependant une différence essentielle, entre les 
formes qui appartiennent aux espèces qui composent le règne miné- 
ral, et celles qui appartiennent aux espèces qui composent le règne 
végétal et celui animal : les lignes qui terminent les traits des deux 
derniers, appartiennent toujours aux lignes courbes, tandis que celles 
qui terminent les traits des espèces du règne minéral, appartiennent 
constamment et essentiellement à la ligne droite, lorsqu'il n'y a eu 
ni trouble, ni irrégularité, dans l'acte de la cristallisation. 

§ 4. Les formes qui sont propres au règne minéral, sont, en consé- 
quence, des solides géométriques formés par la rencontre de diffé- 
rents plans, et dont les principaux traits sont déterminés par les 
inclinaisons respectives de ces mêmes plans entre eux. De là, le 
grand avantage du calcul et de la géométrie, dans la détermination 
de ces formes et de leurs diverses modifications, ainsi que dans celle 
des divers rapports de leurs plans entre eux. 

§ 5. Cette science exigeant essentiellement, pour son intelligence, 
une parfaite connoissance de la nature des différentes molécules qui 



1B2^ 

concourent à la formation des substances minérales, ainsi que des 
différents modes d'attraction qui déterminent leur réunion, je divi- 
serai cette théorie de la cristallisation, en quatre parties. La 
première aura trait à la formation des molécules, ainsi qu'à l'attrac- 
tion et à ses différents modes ; la seconde, à la cristallisation, en 
général, considérée indépendamment de ses loix particulières, et aux 
différents phénomènes qu'elle présente; la troisième, aux diffé- 
rentes loix auxquelles les molécules cristallines sont soumises, dans 
la formation des cristaux ; et, pour rendre ces loix plus sensibles et 
plus faciles à saisir, «lies seront données avec application à la chaux 
carbonatée. La quatrième en/in aura tr^t à Tapplication du calcul, à 
la détermination de ces loix, dans la cristallisation de la chaux 
carbonatée, ainsi que dans celle de Tarragonite ; chaque substance 
devant être accompagnée, par la suite, de la même application. 

Là première partie de cette division appartient, soit à la chimie, 
soit à la physique. La seconde est en totalité du ressort de la 
physique. La troisième, ainsi que la quatrième, sont purement 
géométriques : aussi la cristallographie appartient-elle, par ses prin* 
cipes et par sa marche,. à ces quatre sciences réunies. 
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PREMIERE PARTIE. 

FORMATION DES MOLECULES ET ATTRACTION. 

^ 6* Les substances minérales sont divisées en substances élémen- 
taires, en substances principes non élémentaires, et en substances 
composées. 

§ 7. Les substances élémentaires^ sont celles simples, c'est-à-dire 
celles qui, à l'origine, ont été créées dans l'état sous lequel elles existent 
encore aujourd'hui, et à la formation desquelles aucune autre n'a 
concouru : telles sont l'oxigène, l'hydrogène, le calorique, &c, &c. 

§ 8. Les substances principes non élémentaires^ sont celles qui, 
quoique formées de la combinaison de deux ou plusieurs substances 
élémentaires, se combinent de nouveau, soit avec ces dernières sub- 
stances, soit simplement entre elles, pour donner naissance à la 
presque totalité des substances minérales : telles sont les terres, les 
acides, les alcalis, l'eau, &c. &c. 

§ 9. Les substances composées^ sont celles dans la formation 
desquelles sont entrées, soit celles élémentaires, soit celles principes 
non élémentaires : parmi elles se rencontre le beaucoup plus grand 
nombre des substances minérales. 

i 10. Chacune de ces substances a ses molécules propres, et il est 
fortement à présumer que, dans chacune d'elles aussi, ces molécules 
sont douées d'une forme constante et déterminée, appartenant à 
quelques-uns des solides les plus simples de la géométrie. 
,§11. Les molécules des corps sont de deux natures diiFcrentes, 
chacune desquelles est désignée par une expression particulière. 

On donne le nom de molécule constituante^ à la parcelle de 
matière que l'imagination peut se représenter, comme étant le dernier 
résultat de la dernière division possible des substances, soit élé- 
mentaires, soit principes ; en ajoutant cependant pour ces dernières, 
sans dénaturer la substance. On leur donne souvent aussi le nom 
de molécules composantes y ainsi que, celui de molécules élémentaires j 
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maïs cette dernière dénomination est très-impropre, pour le plu$ 
grand nombre. 

§ 12. On désigne sous le nom de molccule intégrant e^Xd, parcelle de 
matière que Timàgination peut se représenter, comme étant de même 
le dernier résultat de la dernière division possible des substances com- 
posées, sans altérer en rien leur substance : ainsi la molécule inté- 
grante d'un minéral, est déjà composée de la réunion des molécules 
des substances qui entrent dans sa formation, et cela, suivant diffé- 
rentes proportions. 

§ 13. Toutes les substances composées, renferment donc Tune et 
l'autre de ces deux différentes espèces de molécules : par exemple, 
dans la chaux carbonatée, d'après les données qui nous sont fournies 
jusqu'ici par la chimie, la molécule intégrante est un composé de 
molécules de chaux et d'acide carbonique, dans le rapport d'un 50^^^^ 
de chaux, à un 44"* d'acide, ou de 14 à 11. Et la molécule 
de la chaux, ainsi que celle de l'acide carbonique, en forment les 
molécules constituantes. 

§ 1 4. Les moyens méchaniques sont très-éloignés de pouvoir par- 
venir, dans la division des substances, à les amener à ce dernier degré 
qui donne leurs molécules intégrantes, et encore moins à celui qui 
donne leurs molécules constituantes. Mais les moyens chimiques, 
qui ont pour base l'affinité, dont il sera question dans un moment, 
y parviennent. Par exemple, dans la dissolution de la chaux car- 
bonatée par l'acide nitrique, cette substance est divisée dans ses 
molécules constituantes : l'acide carbonique devient libre, et, par la 
combinaison qu'il contracte de nouveau avec le calorique, se dégage 
à l'état de gaz, tandis que, devenue libre aussi, la chaux se combine 
avec l'acide nitrique. Dans la solution du sel marin dans Teau, ce 
sel est divisé dans ses molécules intégrantes, chacune de celles que 
renferme la solution étant encore un composé d'acide muriatique et 
de soude, ainsi que la masse mise en solution, et dans les mêmes 
proportions. 

§ 15. Lorsque les substances sont divisées dans leurs molécules 
intégrantes, elles ne peuvent plus être apperçues par le sens de la 
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Tue. C^est aînsî que, dans la solution d'une substance quelconque 
dans Teau, ce liquide ne perd rien de sa transparence, et Toeil, 
même aidé des meilleurs instruments, ne peut, en aucune manière, 
y discerner les molécules de la substance qui y est en solution. A 
plus forte raison, doît-on en dire autant des molécules constituantes. 

^16. Si les substances du règne minerai différent de celles des 
autres règnes, par la manière dont leurs traits sont termines, § 3, 
elles en différent bien davantage encore, par celle dont les molécules 
intégrantes se réunissent entre elles, pour les former. Dans les 
animaux et les végétaux, les individus croissent par intussusceptîon', 
c'est-à-dire par la pénétration de ces mêmes molécules dans leur 
intérieur: elles y sont portées par des vaisseaux qui y circulent, et y 
entretiennent une action et un mouvement permanant ; aussi, dans 
une partie du laps de temps qui a été fixé à leur existence, aug- 
mentent-ils continuellement en volume, et dans l'autre, en densité 
et en solidité. Dans les minéraux, il n'existe aucun vaisseau conduc- 
teur; leur accroissem.ent se fait par juxta-position des molécules à leur 
surface ; aussi n'a-t-il d'autre durée que celle, souvent instantanée, 
de leur formation : nul mouvement n'y est entretenu, et, du mo^ 
ment où ils sont formés, ils sont aussi parfaits qu'ils peuvent l'être, 
et n'éprouvent plus d'autre changement que celui qui est opéré par 
leur décomposition. 

§ 17. La formation des substances minérales simples élémentaires 
ne pouvant remonter à d'autres causes qu'à celle de la volonté toute 
puissante du Dieu suprême et bienfaisant, dont sont émanées toutes 
les causes premières, auxquelles la foiblesse de notre être ne nous 
permet pas de remonter, nous ne nous en occuperons ici en au- 
cune manière. 

§ 1 8. La formation des substances composées est le résultat d'une 
Ibi imprimée à la matière, d'après laquelle les corps sont attirés les 
uns vers les autres, et tendent, par là, continuellement à la réunion : 
propriété qui est désignée par le nom général d^ attraction. 

Cette vertu paroit résider principalement dans les diverses moléculef 
des corps ; et peut-être l'attraction des grandes masses n'est^elle que le 

U 2 
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résultat de raction composée des diverses attractions qui appartiens 
nent à chacune de leurs molécules. 

Elle paroit en outre éprouver des variations, dans les loix aux- 
quelles elle est soumise, suivant que les molécules dans lesquelles 
elle réside, appartiennent, soit aux substances principes élémentaires 
ou non élémentaires, soit aux substances composées. Elle varie con- 
sidérablement aussi en intensité, dans les molécules qui appartiennent 
à différentes substances. 

Cette observation nous met dans le cas de considérer l'attraction, 
dans les substances minérales, sous deux rapports différents. 

§ 19. Premièrement, entre les molécules des substances principes 
élémentaires et non élémentaires, auxquelles appartiennent celles 
connues généralement sous le nom de molécules constituantes ou 
composantes des minéraux. L'attraction entre ces molécules a lieu, 
soit entre celles d'une même substance, soit entre celles de deux 
substances différentes, et, dans ces deux cas, elle agit différemment* 
Dans le premier, elle réunit les molécules les unes aux autres, d'une 
manière régulière et soumise aux loix de la cristallisation, qui seront 
décrites cy-après : cette attraction est la même que celle d'agrégation^ 
dont il sera bientôt question. Dans le second cas, les molécules se 
réunissent d'une manière beaucoup plus active : elles se combinent 
entre elles, suivant des proportions déterminées par leur nature, et 
souvent modifiées, par la manière dont elles sont elles-mêmes 
dosées, dans le fluide dans lequel elles se meuvent. La molécule 
qui résulte de leur combinaison, et qui devient la molécule inté- 
grante d'une nouvelle substance, a une forme déterminée et con- 
stante, qui n'appartient à celle d'aucune des molécules combinées, 
mais est sans-doute ordonnée par elles : cette attraction est connue 
sous le nom d^ attraction chimique ou de composition. Pour qu'elle 
puisse avoir lieu, il faut que les molécules soient placées dans un 
fluide, dans lequel elles puissent se mouvoir, et qu'elles soient, à 
l'égard les unes des autres, dans la sphère d'activité de leurs attractions, 
c'est-à-dire, qu'elles soient placées à un des points de la distance 
jusqu'à laquelle s'étend l'action de leurs attractions respectives. De 
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leur reunion, suivant différentes proportions, resuite la formation de 
la molécule intégrante des substances composées. 

§ 20. Les molécules intégrantes, une fois formées, toute action at- 
tractive de leur part sur les molécules analogues à celles qui ont con- 
couru à leur formation, dispj^roit. L'attraction n*a plus lieu alors qu'entre 
ces mêmes molécules intégrantes, qui sont toutes égales et semblables 
entre elles. Cette attraction agit, dans la plupart des corps, de deux 
manières différentes, et peut-être ne nous manque-t-il que Tobservation^. 
pour rendre cette loi: générale. Par la première, elles s'arrangent entre 
elles, soit deux à deux, soit en un plus grand nombre, et forment, par 
cette réunion, de nouvelles molécules toutes semblables entre elles, mais 
d'une figure différente de celle des molécules dont elles sont formées^ 
quoique cette figure soit essentiellement ordonnée par la leur. La 
formation de ces nouvelles molécules n'influe en rien sur la nature 
de la substance: elle est absolument la même que celle des molécule» 
intégrantes qui entrent dans leurs compositions : elle est formée des 
mêmes molécules élémentaires, qui y sont dosées de la même 
manière. Cette attraction, sur laquelle Tattention ne s'est point 
encore fixée, mériteroit d'être désignée sous un nom particulier;, 
je propose de lui donner celui d^ attraction de détermination ; parce 
que c'est elle qui détermine la forme des molécules sur lesquelles et 
avec lesquelles se fait la cristallisation, et, par cette forme, celle du 
cristal primitif et de toutes les modifications auxquelles il est soumis» 
Ces molécules formées, l'attraction change de nouveau, et n a plus lieu- 
qu'entre ces nouvelles molécules. Par elle, ces mêmes molécules se 
placent les unes à coté des autres, suivant un mode déterminé par 
les loix de la cristallisation, et donnent naissance à des masses d'un . 
volume plus ou moins considérable, et d'une figure, soit parfaite-* 
ment semblable à la leur, soit dérivée d'elle, d'après les loix de 
variations auxquelles cette forme est soumise. Cette attraction 
porte le nom d[* attraction d* agrégation ou de cristallisation^ et les 
molécules sur lesquelles elle opère, sont designées sous celui de molè-^ 
cuits de cristallisation. 
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§ 21. Ainsi, lors de la formation des substances composées du règne 
minéral, une combinaison d'un certain nombre de molécules élémen- 
taires ou principes, donne d'abord naissance aux molécules inté- 
grantes de la substance : une réunion de ces mêmes molécules înté^ 
grantes entre elles, forme ensuite les molécules de la cristallisation : 
et enfin, Tagrégation de ces dernières, sous les loix auxquelles leur 
mode d'attraction est soumis, forme la masse même de la substance. 
L'attraction qui a présidé à chacune de ces réunions, est telle que, du 
moment où les molécules qui appartiennent à chacune d'elles, sont 
dans leur sphère respective d'activité, et jouissent en même temps de 
leur liberté, ainsi que de la facilité de se mouvoir, cette réunion a 
toujours lieu. 

§ 22. La plus forte de ces attractions est celle de composition : 
son action est très-puissante, et les molécules sur lesquelles elle agît,- 
se réunissent bien souvent d'une manière très-violente Sa force esC 
si considérable que, lorsque deux substances d'une nature différente et 
placées d'une manière convenable, sont telles, que l'une des molécules 
composantes de l'une de ces deux substances, ait une affinité plus 
pui.^sante avec une des molécules composantes de l'autre, que celle 
qui existe entre les molécules mêmes de chacune de ces substances,^ 
les deux corps se détruisent. Les molécules qui ont entre eUesi 
la plus grande affinité chimique, se séparent des autres pour se réunir^ 
et laissent alors à nud, ou en liberté, les autres molécules de chacune 
de ces deux substances qui, si elles jouissent d'un degré suffisant? 
d'affinité entre elles, se réunissent aussi à leur tour, si non^ restent à 
l'état isolé. Cette action, par laquelle une substance enlève à ime 
autre une partie de ses molécules, pour se combiner avec elles, est. 
connue, en chimie, sous le nom de dissolution. 

Pour qu'une dissolution puisse avoir lieu, il est nécessaire que les: 
molécules de l'une des deux substances, qui agissent l'une sur l'autre,- 
soicnt à l'état de liquidité ou de fluidité, sous lequel elle porte alors 
le nom de dissolvant. Par là» ces molécules sont à même de se: 
mouvoir facilement, et de se placer plus exactement en contact avec. 
celles du corps à dissoudre. Nous verrons, par la suite, que cet état 
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de liquidité et de fluidité, des substances dans lesquelles 'sont ren- 
fermées les molécules qui cristallisent, Tun appartenant à l'éau, et 
l'autre, au calorique, joue un très-grand rôle dans la plupart des 
faits minéralogiques. 

§ 23. Lorsqu'une substance est ainsi dissoute par une autre, à Tétat 
de liquidité, par suite de l'affinité des molécules du dissolvant avec 
quelques-unes de celles du corps que Ton veut dissoudre, les autres 
de ses molécules, qui sont alors mises en liberté, se comportent de 
deux manières différentes : ou elles ont une affinité très-grande avec 
le calorique, et alors, en s'unissant à lui, elles se volatilisent : ou, au 
contraire, elles n'en ont aucune, ou n'en ont qu'une très-foible, et 
alors, retenues par le liquide, elles se précipitent au fond du dissolvant, 
en se réunissant entre elles d'une manière irrégulière. 
: C'est ainsi, par exemple, que lorsque l'on met un fragment de 
chaux carbonatée dans l'acide nitrique, qui n'est autre chose que de 
l'eau fortement chargée des molécules de cet acide, les molécules de 
la chaux carbonatée ayant avec celles de l'acide nitrique une affinité 
plus grande que celle qui existe entre ces mêmes molécules et celles 
de l'acide carbonique, le fragment mis en dissolution se détruit: les 
molécules de chaux s'unissent à celles de l'acide nitrique, et forment 
une chaux nitratée ; tandis que les molécules de l'acide carbonique, 
qui ont une grande affinité avec celles du calorique, s'unissent à elles 
et se volatilisent : le fluide dissolvant ne contient donc plus alors que 
les molécules qui sont dues à la combinaison de l'acide nitrique avec 
\bl chaux carbonatée. Lorsque toutes les molécules de l'acide sont ainsi 
combinées, la dissolution est dite être a son point t/e saturation. 
Elle ne renferme plus alors, dans le cas qui vient d'être cité, que 
des molécules de nitrate de chaux, tenues séparées par des molé- 
cules d'eau. 

. Si on place un alcali, dans cette dissolution, ses molécules ayant 
plus d'affinité avec celles de l'acide nitrique, que celles de cet acide 
n'en ont avec la chaux, se combinent avec elles, et laissent alors à 
nud les molécules de chaux, qui se précipitent sur le fond du 
vaae: cette opération est connue sous le nom de précipitation. 
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5 ^^« I^^ns Tattraction de composition, que nous avons dit exister 
entre les molécules des substances élémentaires et principes d'une 
Rature différente, il y a, dans la réunion de ces molécules, plus qu'un 
simple attouchement dû à leur rapprochement: elles se combinent 
entre elles, suivant des loix qui leur sont propres, et il en résulte 
une nouvelle molécule figurée, dont la forme est constamment la 
même, dans les mêmes substances, quelles que soient les circonstances' 
qui aient accompagné leur formation, ainsi que les climats et le» 
lieux particuliers qui les aient vues naître. Il existe un autre genre 
d'attraction, qui agit de même entre les molécules de substances d'une 
nature différente, mais qui paroit n'avoir d action, qu'entre cellet 
intégrantes. Dans cette attraction, il n'y a plus, entre les molécules, 
de combinaison qui les réunisse, de manière à produire une molécule 
de forme nouvelle, elle paroit se borner à un simple rapprochement 
de ces molécules, qui se placent autour de la réunion d un certain* 
nombre de celles intégrantes de la substance principale ; mais ce rap- 
prochement est, bien certainement, soumis à des loix, et se fait d'une 
manière régulière, puisqu'il n'occasionne, bien souvent, aucune alté- 
ration quelconque dans la substance principale. C'est là est, je crois, 
la manière dont se fait TinterposHion de substances étrangères, dans 
les minéraux, lorsque cette interposition n'altère en rien leur trans- 
parence : telle est, par exemple, l'interposition de la magnésie carbo- 
natée, dans la variété de la chaux carbonatée connue sous le nom de 
chaux carbonatée magnésienne, dans laquelle nombre de cristaux, dont 
la forme appartient toujours à la chaux carbonatée, sont aussi purs 
et aussi transparents que pourroient l'être ceux de la chaux carbo-' 
natée la plus pure. Ainsi que je viens de le dire, cette attraction 
est bien certainement soumise -à des loix, mais elles sont bien 
difficiles à saisir. Elles ne paroissent pas être aussi indépendantes* 
des circonstances et de la localité, que celles qui président à la com« 
position et à la cristallisation ; du moins, les substances interposées 
de cette manière, varient-elles fréquemment, d'après la variation des 
localités, quant à leur manière d'être dosées; tandis qu'elles se 
iuoatrent assez constantes, à cet égard, dans lés mêmes cantons. 
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Wm «ouffenti «iott |^s jKiiivm» toit plue riche^ m raago&iè^ qwessetti 
dW tiii3nBf4 > U w^tt <fe mtme àJ'%ard de k trémd&te^ quantiàk 
dbtux earbottatâliqitt 7 est; Intefpoaée ; de k dm» carbcoatée mai» 
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4 LoB^jBàdfioiileg dea sulntunces aHtei ifUstpoaéea par le moda^dSib 
traction dont nous nous occupons» sans en connoître encoce les ionq 
aé< piebnnt être'énvbagâss que comme étant étrangères am, sbb- 
Manns x]ui tes tenfennent. Leur présence n'altère en rien k fonnà 
nudbgcxiles mtégrantes de ces substances : elles ne concourent doho 

jiea à k fondation de ces molécules : dles me font conséquemmeat 
pfsiarnoBilHB.parim cell|ii€onràtuaiites de ces substances: dles I^ur 
ÊOOt donc totakmént étrangères. Cependant elles me paroissent, blài 
éatenainémeoè^ 7. am>ir été introduites et fixées, par suite d'un mode 
l^asticulier cfattracdcm, et, cQgime ce mode a besoin d'un nom ^laè^ 
ticiHitf pour Texprimer, je lui donne celin if attraction par ^ippnëb)^ 
dont je m^étois. déjà servi, pour dé^ner celle, de k même nature^ 
qui fixe le calorique autour des moléoiles intégrantes des sobstanêes 
minérales. '':i> 

^ 25. U existe une modification de cette attraction par approche^ 
dans laquelle les molécules de la subkance int^osée forment une 
espèce d'athmosphère autour des molécules de toutes les substances^ 
tans déranger en rien k nature des forces suivant lesquelles elles 
agissent les unes sur les autres. Telle est l'attraction du calorique 
avec les molécules int%rantes des corps (§ 102 de l'introduction) : 
telle est aussi l'attraction du fluide électrique avec leurs molécules 
ccmatituantes (§ 150 introd). L'eau, lorsque ses molécules ne sont 
pas parties constituantes des corps, et n'7 sont qu'interposée^, paroit 
7 être fixée par suite d'une attraction siembkble. Mais nous parte* 
rons^ daâs un instiAt, plus particulièrement du rôle intéressant 
que ce liqiude joue, d^uM k fovmatiûn des substances minérales, ef 
principalrânmt dans kur cristallisation. 

§ 26. Cest encore, je crois, îiek même manière, et par l'acte 
d'une attraction par approche, que se pkce, dbins les corps du règne 
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mtnlrai, k madère colotaistef lorsque la codeur de cea. cmptrJISb 
dépend^ oi de Tintroductioii de la lumière elle même, ni du nmfdt 
mode de xéflextoQ de leurs lamea. Cette matière colorants^ ut 
diange de même eu aucune, manière, la forme des md&aleivltt* 
tégtantes de ces corps^ et par conséquent la leur même; -mais liUt 
change le mode de réflexion des surfaces et par oonséqueofr la 
couleur du corps. 

- , § 27. U ne Êiut pas confondre cette tnterpodtion de moléoidei 
étrangères, par l'attraction par approche, dans les substances jsne^ 
Aides, et même dans celles le plus parfaitement cristallisées, détti 
dles ne trouble pas la transparence, avec une autre intCTpQPttJM 
accidentelle, par laquelle ces substances étnngères y sont de mêttf 
placées ; dans cette dernière, ces substances ne s'interposent {dot à 
Tétat simple de molécules, mais par pedtes masses. Elles oipipo9ÊÊ$ 
alors un obstacle au libre mouvement de la lumièœ (§ 128 introd»)» 
et rendent la substance qui les renferme, plus ou moins louche,, et 
souvent même parfidtement opaque. On sent que 1 introducdpn des 
substances étrangiàres dans les minéraux» d'après Tune des deui: 
causes qui viennent d'être données, ne met aucun obstacle à ce 
qu'elles y s(Hent introduites, en même temps aussi, par l'autre cause» 

Avant de passer aux détails de la manière dont se fait la cristaUi» 
sation, ainsi qu'a ceux des différents phénomènes qu'elle présente, 
nous devons fx^rter encore notre attention sur différents faits, dont U 
çonnoissance est abscflument nécessaire à leur explication. 

§ 28. Tout semble démontrer que les différents phénomènes que 
présente la cristallisation, ont, pour une de leurs causes principalei, 
l'attraction qu'exerce l'eau sur toutes les molécules des corps du règne 
minéral, mais principalement sur celles int^raqtes; de manière que^ 
lorsque ces molécules sont placées dans ce liquide, elles y sont di«tri* 
buées, par suite de cette même attraction, d'une manièse égale ec 
parÊEÛtement. régulière: chacune d'elles j est entourée d'une enve^ 
loppe semblable, et plus ou. moins, épaisse, des molécules de ç% 
liquide, suivant le degré de force de l'attraction. 



Gdte -propriété de iTeaù fidt <pie^ dès nmtânt qu'elle est en canMflt^ 
avec les inoléèixles intégrantes^ ai liberté, des diverses substaneet ' 
Odinéftiies, ëUe s'en saisit^ et les €lefit r%;idièrement espacées dans son 
son. Son attraction, sur les molécules intégrantes, est quelquefois» 
même: assez fOTtè, ainsi que cela arrive dans la plupart des sds, pouf) 
détruire l'adHéreiice, où force de cohésion, de ces molécules entre; 
dles. Ce(te suspension des molécules intégrantes dans l'eau, est: 
eotinue mi& le nom étsfflution. 

Nous avons vu que, lorsque les molécules d'un dissolvant qui- 
conque^ telles que celles d'un acide, étoient placées dans ce liquide^ et 
y exerçoient leur action sur une substance, en s'emparant de celles de 
ses molécules constituantes avec lesquelles elles étoient en relation 
d'affinité, . le liquide prenoit alors le nom de dissolution. On sent^ 
d'ajiiès ce qui vient d'être dit, qu'en ne faisant attention qu'à l'état 
éims lequel .se présente le liquide, dans une dissolution terminée, 
ainsi qu'à l'éiat de ce même liquide dans une solution, ces deux 
états Tsont absolument semblables: les deux liquides tiennent sus* 
pendues dans leur sein, par leur attraction sur elles, les molécules 
intégrantes de la substance à laqudle elles doivent donner naissance 
par leur simple réunion. Mais l'expression de dissolution entrsdne 
arvec elle, pour le liquide, l'assurance que l'opération qui a fourni 
une partie des molécules constituantes, dont celles intégrantes sont 
composées, a eu lieu dans son sein, au lieu que celle de . solution 
exclut au contraire la formation même des molécules intégrâmes, 
qui alors ont été introduites toutes formées dans le liquide. 
/ Ges deux causes différentes de la présence des molécules intà» 
grantes d'une substance, dans le liquide qui les contient, a donné 
lieu à deux opinions, difiërentes aussi, sur l'état dans lequel doit être 
la substance qui cristallise, ou ses molécules, avant l'acte de la cris^ 
tallisation. 

§ 30. : Plusieurs savants minéralo^stes et chimistes sonC de 
l'opinion, que la dissolution des substances n'est nullement nécessaire, 
pour opérer l'acte de la cristalHsation. Ils ajoutent que, pour qu'elle 
^t lieu„ il suffit simplement que la diEvisicm^ par q;uelque iBoym 



9» €6 iok» Mnène Im tidiitMicM à tm étax, de tënoîté cril, qpie tran 
ptriKty m chi fndkis on grand aoQibre d'elles, acneat téduitei i; 
rétat de nK^écides int^rantes, et de les supposer ensuite plsoéei 
dus im Yéhkuie, soit liquide, soit fluide, qui puisse leur jj^ermetire 
de se mouvdr et de se rapprocher. Quelques-uns d'eux cmt mteie 
i^oute, que la dissolutbn étoit un obstadbe ^ la oittidlisation d^uiie 
siAstanœ de nature détenxiinée. 

§ 3L D'autres savants . soutiennent, au Mntrake,^ l^oblSgsu&Hft 
d'Iine dissolution, préalablement à la cristallisation. 

Ges deux opinions s'accordent c^endant, à admettre comne 
ime condition absolument nécessaire à la cristallisation, que la 
substance qui cristallise, soit amenée à l'état de division qui iai!éMt 
à ses molécules intégrantes, et qu'elle soit placée dans tt9 Tnflim^ 
dans lequel ces molécules puissent se mouvoir librement. GeHb 
manière dêtre, qui est celle que présence toute scrfuti<Mi, est en 
la première condition d'absolue nécessité qui doit devance l\ 
de la cristallisation. Je soupçonne fort, que l'on doit attribuer 
partie des causes qui peuvent faire varier les opinions à ce sujet, à 
ce que, jusqu'ici, il n*a pas été fait une distinction suffisante, entre la 
dissolution et la solution des substances ; ce qui, bien souvent, fiut 
confondre ces deux opérations de l'attraction, très-différentes l'une de 
l'autre, et sur lesquelles on n'a pas encore, ce me semble, fixé aseea 
dêterminément Topinion, 

§ 32. Quelques chimistes, du nombre desquels est Mr. Fourcrojr^ 
regardent ies deux expressions de solution et de dissolution, comme 
itant synonimes. D'autres, du nombre desquels est Mr. Cadet, 
dans son Dictionairé de Chimie, les r^ardent comme dêAffmat 
deux actions différentes ; mais ils considèrent en même tempa la 
solution comme une simple opération méchanique, qui agit sur î'afiU 
nité d'agrégation, et non sur celle de composition. 
. § dS. Pour pouvoir prendre un parti entre ces deux o{»nions, 
il £ixit se représenter, que le véritable but de la nature, en combinant, 
{lar la dissolution, les molécules constituantes des corps, est de dofo^ 
ma naissaqce aux AQlecuIesint^nates de wwfis^ corps,, et, pw 
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là^ irtfHHT Ml fidbstiiiOM* Pour ictt dSSst^ sprès svoir dwoSk -ÊfK 
molécidet conMituantee dea mkAnsox^ lum force attncthre if» tel 
cjU%e, de M ré^mk «iMre ettes, elle a éotanê sue «lolécalesi «A^ 
tégniitea^ rawltat àe leun combmaiscHis^ 'rineibrce actiactit€ 4W 
autre gewe^ aur cellea de remi. dette fi»ce iea £sik enviroHier |Mr 
çeUea de ce fluide, et lés fixe, dans son aein^ k ties places datai-' 
minées par c^e même attraction; ce qui les espaoe égaiemeftttes 
mms dka «utxes» Qria posé, la dissolutkm, ainn que j^ai d^a 4k| 
est Toperation préparatoire qui détermine la &nne ^ k natow dea^ 
adécules intégrantes des substances ; et ia solutic» est ropésAtibn 
pai; laquelle une autre mode, d'attraction, distribue ces molécidea 
ditts le liquide, ou le fluide, qui leur sert alors, de milira,d leà 
dlei n'attendent que Tévaporation d'une partie du fluide, jpanr^ en 
se rapprochant, se trouver dans leur ^hère d'affinité d'agrégation, 
ou de cristallisation, et enfin cristaUber. D est bieb vr^, que- les 
molécules intégrantes étant une fob formées, par l^acte de la die- 
solution^ et que» celles des molécules composantes du corps* diaeous 
qw n'ont pas été em|^yées à cette formation, et ont été iniiea en 
liberté, ^ant évaporées ou précipitées, et le liquide déomté, le fluide 
dissdyant ne {nrésente {Jus qu'une véritable solution de parties in- 
tégrantes.; mais alors le mot de dissolution, dont on se sert^ est 
^tiné à exprimer l'opération qui a fidt parvenir le liquide à cet 
état.. Ainsi, par l'expression de dissolutiori if un cùrhormtt de chams^ 
dam r acide nitrique^ je conçois ime solution de nitrate de chaUx, 
qui a été produite par l'action attractive des moléculei de l'adde 
idtrique, sur celle de la chaux ; acdon qui a 4létnût la composition 
du carbonate de chaux, en enlevant celles de aea moléçi^ cou-- 
atituantes qui appartenoient à la chaux, poin: les combiner avecles 
fttolécules . de l'acide nitrique, et a, laissé alors en liberté celles qui 
appartenoient à l'acide carbonique'; tandis que, par l'expression de 
nhtifm de sel marittj je conçds sbnplemçnt une eau chargée des 
moidécuks intégrantes de ce sel, soit que cette eau, dont TatdactioR, 
Èm les molécules intégrantea du sel maiii^ est assez forte pour Ven 
«mparer^ en . détruiçtnt . la. «lésion, s'en aoit .du^gée ^e^ eette 
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manière, soit que, par un événement quelconque, elle ait trouvé ce 
tel tout désintégre, et ses molécules en liberté. Par Testpressioii 
enfin de x^luthn de carbonate de chaux j on doit se représenter, que^ 
Taffimté des mdécules de Teau, sur celles intégrantes de la chaux ^ 
cacbonatée, n'étant pas assez forte pour vaincre Tâdhésion de set 
mc^éciiles entre elles, une eau ayant, par circonstance^ rencontrer^ 
dans son cours, des parties de cette substance dans un état de dédn- : 
ti^;tation très-avancée, a complettée cette désinté^:ation, en s'emparant 
de ses molécules intégrantes. 

§ 84. Mais regarder la solution des substances minérales, et, par 
exemple, celle du sel marin par Teau, comme une opération pure- 
ment méchanique, est, je crois, une des plus grandes erreurs qcA> 
puissent être commises en minéralogie, ainsi qu'en chimie. Pludettrr 
savants d'un très-grand mérite partagent cependant cette opinion 
avec Mr. Cadet, et, entre antres, le célèbre Dolomieux Tavoit adop^ 
tée ; ce qui paroît provenir de ce que l'action que l'eau exen^ ésuc»' 
la nature, n'a pas été enviss^ée jusqu'ici dans toute sa latitude» 

L'eau agit, à qudques égards, sur les molécules du sel marinque 
BOUS avons pris pour exemple, ainsi que l'acide nitrique agit sur ceHes 
de la chaux, partie constituante de la chaux carbonatée. L'une et 
l'autre^ par suite d'une action attractive, détache de la substance sur 
laquelle elle agit, les molécules sur lesquelles porte cette attraction; 
pour s'unir à elles ; mais, dans le sel marin, cette attraction porte sur 
les molécules intégrantes seulement, tandis que, dans la chaux carbo- 
natée, elle porte sur les molécules constituantes. 

Si ces molécules n'étoient renfermées dans l'eau que d'une manière 
gaéchanique, du moment même où elles y seroient placées, en<* 
traînée par leur gravité spécifique, elles se précipiteroient, et, si alors 
elles se réumssoient entre elles, elles le feroient d'une manière confuse 
et irrégulièreb Mais, dans tous les cas, ces mêmes molécules n'étant 
retenues, à leurs places, par aucune force qm les fixe à distance^ efles 
devroient toujours se réunir très-promptement et se précipiter, quoi* 
qu'il n'arrivât aucun changement qudconque, au liquide dans lequel 
allas tercÂeot placées» Quels som an aoBtrailre les phénomènes que noua 



Ibxàt Tçîr les solutlcms h pimcipalemeût dles $oat eacom à qiMl^w 
distance de l^ur point de saturation ? du moment où dU^ existeat^ U 
.nese£dt aucune précipiçttion, et par conséquent aucune orisjtaUiT 
.sadra^ que le liquide n'ait éprouvé me évaporation qui m^etle les 
molécules intégrantes qu'il renferme, dan^ le cas de itib rappsodier 
pieu à peu, en finissant par se trouver dans la^^hè^e de leur atttwdâcm 
respective. Mais si, au lieu de procurer ce rapprochement, par l'étais 
poraticm du liquide, on maintient ces molécules à la même d^tsawi 
et dans un même équilibre d'action, en inetta&t ^ e^s(ac|e à l'évi^Q^ 
i^on^ il nY aura ni précipitatimii ni cristalUsatipn. ToiM: tfnd 
donc à prouva: que, dans les soliuions, les molécules intégrantes des 
^bstances sont, en réalité, retenues à leur place, par Tattracdoii det 
molécules d'eau sur elles ; et que, tant qu'il n'arrive aucun change- 
fneni^^ liqiude, cette attraction y mai;i|f^t un équilibre parfait, qui 
ne peut être détruit,que, soit par un ffi^ mouvement HComfnumqMt 
au liquide^^ ^t par la. diminution de^sa mas^e» Nous verrons aussi, 
par la su^te, que l'observation de la nature nous .me^ dans le çaa de 
présumer fortement que cette attraction de l'eau existe, avec une 
action plus ou moins forte, à l'égard de toutes les molécules inté^ 
grantes des substances du règne minéral, 

. ^ 35, On sent, d'après c^ considérations, que toutes, les circcui<f 
çtances qui ont pu mettre Teau dans le cas de se charger, sous un 
volume con^érable, des molécules intégrantes des substances mioié-^ 
rales^ ont dû la mettre à même de transporter et déposer les mêmes 
molécules, et de donner, par là, naissance à de nouvelles formations^^ 
Cest, je crob, ce qui ^t arrivé firéquemment autrefois dans k 
aaturcj où la formation d'un grand nombre de substances, tdles que 
celles qui appartiennent aux couches, fissures, filons, &€• me 
^QÎt n'avoir eu d'autres causes qu'un traœport, par solution, des» 
molécules int%rantes dont elles sont cpmposées. C'est aussi 
cfsqui arrive encore journellement, mais d'une manière moins firap-. 
£antç et, moins abondante. 

§^ 36. Mais quelle pourroit êtrç la cause qui auroit ainsi prépare 
ces fçnjnations, eo mettant à 4iudt ou plutôt en prœarant fortement. 
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la'KMfadcm dii gnmd nombre de raelecules intégrâmes, dont tt 
fidfoit ^lie tes eaux fuéoènt chargées, à cette époque, et qu^e est 
ceDé qiii petit «ic(»*e présider aujourd'hui aux fibrmaâons partteHet 
qui <mt lie« ^ on ne peut guères en entreroir qua deux, la tzkiK 
nâitti et là dérintegradon. 

§ d7. Le seîd moycfn de trkiuradon que peut employer la natmie^ 
aur les substances miaératès et leiurs fragments, est le fixrttement. On ne 
peut, ce ine semble, penser en aucune manière, que ce moyen puisse 
être suffisant, pour^ réduire les substances à leurs molécules intégrantei^ 
%ICA de division dont Tesprît a pdne à se &ire une idêe^ et qm est 
tel, que le fluide le plus chargé de ses parties n'en q)r0u?e aucim 
changement, soit dans son aëpect e^diérieur, soit même dans sa tran»^ 
parence. H faut, bien certainement, pour parvenir à cette dtv i ri on » 
fempicn d'un mojren plus poissant, {dûs délicat, et dont Ficâott 
pidssé avoir un effet plus direct sur ces molécules. 

5 88. Nous avons vu, dans l'introduction, à Tartide da calo» 
* • 

rique, (§ loi et suivants), qu'il est aussi parfiûtement d émon tré 
qu'un fîdt de cette nature peut Tètre, que les molécules intégrantes 
des corps ne sont pas en un contact immédiat, mais qu'elles sont 
séparées par le calorique, placé autour de chacune d'elles par suite d# 
son action attractive sur elles : action que nous avons nommée attriic^ 
tion par approche. Nous avons vu aussi, que cette attraction éprouve 
des variaticms, par suite de celles qui arrivent dans le mouvement des 
moléo^ du salorique, ou changement de température. Nous avons 
vu enfin, qu'en outre de ce calorique, alors fixé par attraction autour 
des molécules intégrantes, et n'indiquant son existence, par la sen» 
sation de la chaleur, que lorsqu'il est de nouveau rendu à l'état de 
fiberté, il s'interpose encore, entre les mêmes molécules intégrantes, 
et par l'action seule de la tendance à l'équilibre, une quantité ph» 
ou moins considérable de calorique fibre. Ces deux opérations ne 
peuvent avoir lieu, par suite d'une élévation de température dans les 
corps, sans qu'il ne s'ensuive un écartement plus ou moins conddfi^ 
rable de leurs molécules intégrantes ; mais, la température abaissée, 
et fat masse du calorique en même temps dinûmée, Tamaction entre 
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les molécules intégrantes,* qui les feroît se joindre sous un contact 
immédiat, si elles n*en étoient habituellement empêchées par le 
calorique, les fait se rapprocher. Lorsque les corps sont exposés à 
recevoir, perpétuellement ainsi, l'impression du changement de tem-* 
pérature, ils sont soumis en même temps à l'action d'une alternative, 
souvent répétée, d'humidité et de sécheresse. Il arrive alors tout 
naturellement que, dans un des plus grands écartements que l'action 
du calorique fasse éprouver aux molécules intégrantes des substances 
minérales, quelques molécules d'eau parviennent aussi à se placer 
entre elles. Dans ce cas, l'attraction qu'elles ont avec les premières, les 
y retiennent fixées, lorsque la température baisse : alors les molécules 
intégrantes ne peuvent plus se replacer à la distance où, sans cette 
interposition, elles se seroient remises. Ce premier acte est en même 
temps le premier degré de la désintégration qui, de ce moment, à 
mesure que les mêmes circonstances renaissent, va progressivement 
en augmentant, jusqu'à ce que, les molécules intégrantes étant telle^ 
ment écartées les unes des autres, qu'elles se trouvent respectivement 
au delà de la sphère d'activité de leur attraction, leur désintégration 
soit complettement opérée. Cette altération commence toujours 
dans celles des parties des substances minérales qui sont le plus 
exposées aux influences directes des variations de l'athmosphère j et, 
conséquemment, à leur surface extérieure, d'où elle s'avance ensuite 
progressivement jusqu'à leur centre. Cependant, soit qu'un reste 
d'attraction retienne les molécules intégrantes à une distance respecv. 
tive, qui maintienne encore légèrement la solidité, et, avec elle. Ta 
forme extérieure, il est rare que les minéraux éprouvent cette désin- 
tégration, d'une manière aussi complette. Lorsque cela arrive, 
comme ce ne peut être que progressivement, de la surface au centre, 
le corps doit diminuer peu à peu de volume, par la séparation suc- 
cessive des molécules intégrantes amenées à l'état de liberté, et 
finir par disparoître tout-à-fait. D'ailleurs les molécules ne peuvent, 
en aucun cas, rester à leur même place : n'y étant plus retenues pir 
aucune attraction, comme elles fixent toujours, autour d'elles, une 
athmosphère plus ou moins considérable de calorique, l'excès de 

TOM. II. Y 
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légèreté qu'elles acquièrent par là, les fait s'élever dans Tathmosphère, 
où, tant qu'elles y restent au même état de molécules intégrantes, et 
à un écartement qui ne leur permet pas de se rapprocher, elles 
sont parfaitement indiscernables à notre vue, et insaisissables par 
aucun de nos instruments. Telle est la cause- de la volatilité de toutes 
les substances, volatilité dont les minéraux eux mêmes ne sont pas 
exceptés. On sent, d'après ce qui a été dit, que leur disposition à 
cette volatilisation doit être d'autant plus grande, que leur attraction 
avec le calorique est plus considérable. 

§ 39. Qu'on se représente maintenant, les eaux pluviales 
lavant la surface des substances minérales les plus exposées à la 
désintégration, et pénétrant à travers les terres, les fentes, fissures et 
autres vides que peuvent présenter les roches ; on sentira que ces 
mêmes eaux qui, conjointement avec les variations de la température, 
sont les premières causes de ce mouvement de désintégration des 
minéraux, seront aussi celles de leur désintégration complette^ 
L'attraction de leurs molécules, trop foible pour exercer aucune 
action sensible sur celles intégrantes des minéraux, ne peut rien sur 
eux tant qu'ils sont. à l'état d'intégrité; mais dans celui de leur 
désintégration, quoique incomplette, la force attractive de ces molé- 
cules entre elles, diminuant par leur écartement, doit nécessairement 
arriver à un point tel, qu'elles sont alors dans le cas de céder à 
l'attraction de l'eau sur elles : par là, la désintégration des minéraux 
.s'achève, l'eau se saisit de leurs molécules intégrantes, et les tient 
suspendues dans son sein. 

L'eau ainsi chargée des molécules intégrantes des substances 
minérales, les charie, et les dépose à l'état cristallin, partout 
où elle peut parvenir et pénétrer. C'est ainsi que, étant paiv 
venue dans les vides connus sous les noms de fissures et de filons, 
elle les a remplis de substances étrangères à celle des masses dans 
lesquelles ils sont situés. C'est ainsi encore que, ayant pénétre à 
travers la texture lâche des masses sableuses, elle a contribué à 
leur solidification, en remplissant leurs interstices d'une substance 
étrangèrei pour l'ordinaire à l'état cristallin, et les ji ci^nstituées à 
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récajt de grès* C'est aussi dans ce même état que, filtrant à travers 
les massçs qui recouvrent des cavernes ou autres cavités, à la voûte 
desquelles elle ne parvient qu'en petite quantité, et ne s'en 
détachent qu'en s'écoulant, pour ainsi dire, goûte par goûte, elle 
donne nsdssance aux stalactites, stalagmites, &c. &c. 

§ 40, On doit, d'après cela, rapporter aux molécules intégrantes de 
la chaux carbonatée, tenues en solution dans Teau, la vertu des eaux 
calcaires incrustantes, dont on connoit un grand nombre d'exemples, 
dans différents pays, et qui en sont quelquefois tellement chargées, 
que très-peu de temps suflBt pour incruster les corps qui sont plongés 
dans leur sein. Dans ces eaux, le mouvement, en rapprochant con- 
tinuellement les molécules, concourt bien certainement à leur réunion 
ainsi qu'à leur précipitation; mais en même temps il s'oppose à toute 
ciistallisation régulière : de sorte, que ces incrustations appartiennent 
toujours à la cristallisation indéterminée, et sont souvent salies par 
de l'ar^le, &c. tenue en division dans les mêmes eaux. 

Je sai qu'il a été dit, que, dans les eaux calcaires incrustantes, la 
chaux carbonatée étoit tenue en dissolution, par un excès d'acide carbor 
nique contenu dans ces mêmes eaux; et que, lorsque cet excès d'acide 
jse dégageoit, la chaux carbonatée se précipitoit: il y auroit donc, 
dans ces eaux, une véritable dissolution de la chaux carbonatée par 
l'acide carbonique, et par conséquent, combinaison d'un excès d'acide 
carbonique avec les molécules de la chaux carbonatée. Ainsi ces 
eaux seroient chargées, non des molécules intégrantes de la chaux 
carbonatée, mais de celles d'une nouvelle substance, composée de 
même de chaux et d'acide carbonique, mais dans laquelle l'acide 
seroit en plus forte dose que dans la chaux carbonatée. Cependant 
nous ne connoissons pas cette chaux carbonatée avec augmentation 
d'acide, et lorsque ces eaux précipitent celle qu'elles renferment, 
c'est toujours à l'état de chaux carbonatée ordinaire. Cette précipir 
tation se fait, dit-on, par le dégagement de l'excès d'acide contenu 
dans la masse des eaux, et lorsqu'on veut la hâter, on y parvient 
facilement en faisant bouillir ces mêmes eaux: l'excès d acide 
s^évapore, et la chaux carbonatée simple se précipite. De quelle 

Y2 
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nature est donc la combinaison que cet excès d'acîde contracte avec 
!a chaux carbonatée, pour que la décomposition s'en fasse avec une 
si grande facilite, qu'il nous soit impossible de l'obtenir sous cet 
état ? il me semble que cette combinaison ne peut pas être supposée» 
Dans ce cas, l'excès d'acide seroît nécessairement en liberté dans 
ces eaux, et elles devroient être acides ; cependant toutes celles 
incrustantes que j'ai essayées, m'ont toujours fait appercevoir une 
fadeur désagréable. 

Il n'y a donc aucune dissolution de la chaux carbonatée par l'acide 
carbonique, du moins dans la plupart des eaux incrustantes, et par 
conséquent point de formation d'une nouvelle substance : les molé- 
cules intégrantes de chaux carbonatée y ont été placées telles qu'elles 
y existent, et cela, par TefFet d une simple désintégration antérieure, 
et la simple attraction de l'eau sur les molécules désintégrées. Il est 
cependant possible que la présence de l'acide carbonique se montre 
quelquefois dans ces mêmes eaux, et qu'alors il aide à la dé^nt%ration 
de la chaux carbonatée ; mais je ne crois cette présence, ni ordinaire^ 
ni nécessaire. 

On connoit d'ailleurs des pierres qui, telles que le gypse, sont 
légèrement solubles dans l'eau. L'insolubilité des substances miné- 
rales dans ce fluide, est une expression par laquelle on doit con- 
cevoir la simple résistance que leurs molécules intégrantes présentent 
à l'action attractive exercée sur elles par les molécules de Teau^ 
résistance qui provient de ce que la force attractive des molécules 
intégrantes de ces pierres entre elles, est plus forte que celle exercée 
sur elles par les molécules de l'eau. Mais cette cause de résistance à 
leur réunion, diminue à mesure que la désintégration de ces pierres 
augmente, et devient nulle, lorsqu'elle est terminée. 

§ 41. On a cherché en vain, et pendant très-longtemps, quel 
pouvoît avoir été, dans la nature, le dissolvant du quartz. Sa con^- 
noissance paroîssoit devoir être nécessaire, pour pouvoir se rendre 
raison de la formation des cristaux de cette substance, de ceux sur- 
tout dont l'origine paroît être très-récente ; pour expliquer la for- 
mation des stalactites quartzeuses, telles que, par exemple, de celles 
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trourées, par Mr, Thompson, parmi les produits volcaniques du 
Vésuve ; ainsi que la cause de certains dépôts quartzeux, tels que 
ceux du Reikum, en Islande, &c. &c. Le quartz, comme toutes les 
.autres substances minérales, et par suite de la même raison et des 
,mèmes causes, est sujet à la désintégration : j'ai souvent rencontré, 
parmi les granits formant le lit de ces petits ruisseaux accidentels, qui 
'servent à Técoulement des eaux pluviales, et qui sont par conséquent 
exposés à des alternatives fréquentes d'humidité et de sécheresse, les 
grains de quartz dans un tel état de désintégration que, surtout étant 
^humectés, ils s'écrasoient aussi facilement, entre les doigts, que 
Taurbit pu faire l'argile dans le même cas, et sans laisser la sen- 
sation d'aucune aspérité. Je crois donc que, au Heu de chercher, pour 
•le quartz un dissolvant direct, dans la nature, où il paroit ne pas 
•exister, afin de parvenir à pouvoir se rendre raison des formations 
dont je viens de parler, il suffit de chercher le solvant qui a pu servir 
de réceptacle à ses molécules désintégrées, et les charier ensuite, 
partout où il s'en montre aujourd'hui quelque trace; et ce 
solvant, tout me paroît démontrer que c'est Teau, 

§ 42, La décomposition est aussi un des moyens que doit avoir 
employé la nature, pour fpumir aux nouvelles substances qui se 
sont formées, les molécules intégrantes des substances principes, 
qui sont devenues alors celles constituantes de ces nouvelles sub- 
stances, et, ce moyen, elle peut et doit même l'employer encore 
. aujourd'hui, dans quelques circonstances locales et particulières; mais 
f cette décomposition est toujours produite alors, par une véritable 
dissolution, procurée par l'action attractive des molécules du dis- 
solvant, soit liquide, soit fluide, sur celles d'une substance quel- 
- conque, avec lesquelles elles sont en affinité, et est suivie de 
. la formation des molécules intégrantes d'une nouvelle substance. 
' Il est probable qu'alors un premier mouvement de désintégration 
prépare, et aide ensuite considérablement cette décomposition, en 
procurant au dissolvant une plus grande facilité à pénétrer la sub- 
stance, et attaquer plus directement ses molécules, par laction at- 
tractive des siennes. 
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§ 43. . A l'époque première, lorsque la surface des roches qui 
composent la partie solide de notre globe, a été peu à peu mise à 
découvert, par la diminution de la masse des eaux dans lesquelles 
cette charpente pierreuse avoit été formée ; à cette époque, où cette 
surface n'étoit pas encore recouverte par les terres et les végétaux, 
qui sont venus depuis la mettre à Tabri de Faction désintégrante 
des variations, dans la température, l'humidité et la sécheresse de 
l'athmosphère, et où ces roches étoient encore plus ou moins péné- 
trées du liquide dans lequel elles s'étoient formées, elles dévoient offrir 
infiniment plus de facilité à la désintégration, qu'elles n'en présentent 
aujourd'hui. Les pluies fréquentes et très-considérables, que devoit 
alors occasionner la grande abondance d'eau dont la terre étoit 
encore couverte, présentoient aussi une occasion de transport plus 
fréquente et plus facile. C'est à cette époque que les couches métak 
liques ont dû se fornier, et que les fentes et filons doivent s'être 
remplis. La disparition d'une partie de ces causes de la désinté- 
gration, et la grande diminution des autres, a du rendre ces nou- 
velles formations beaucoup plus rares, et elles ne sont plus, en consé^ 
quence maintenant, que des événements purement locaux : telle est 
par exemple, aujourd'hui, la formation des stalactites, &c, 

§ 44. Dans les différentes précipitations, qui ont lieu par suite 
des diverses solutions dans l'eau, le résultat est pour l'ordinaire de 
la même nature que les substances qui, par leur désintégration, ont 
fourni les molécules intégrantes contenues dans la solution. On sent 
cependant qu'il a dû, et cela principalement dans les premiers temps, 
exister telles circonstances dans lesquelles les eaux de différents cou- 
rants, ou d'infiltrations, arrivant à un même point, quelques-unes 
d'elles pouvoient renfermer les molécules intégrantes de quelques- 
unes des substances principes. 11 aura dû alors se former de nouvelles 
substances, dans les eaux de réunion, par la combinaison des molé- 
cules des substances principes, avec quelques-unes de celles dont 
étoient composées les molécules intégrantes contenues dans ces mêmes 
eaux. Cest de cette manière que la nature peut se présenter à notre 
imagination, comme un vaste laboratoire chimique où, suivant les 
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circonstances, il a pu autrefois se former de nouvelles combinaisrons, 
et par conséquent de nouvelles substances; et rien, ce me semble, ne 
s'oppose à ce qu'il ne puisse encore s'y en former aujourd'hui. Ce- 
pendant ces circonstances, infiniment moins favorables (Qu'elles 
n'étoient à l'époque première dont nous venons de parler, doivent 
rendre maintenant ces formations très-rares. 

Une autre raison qui fait encore différer quelquefois la substance 
précipitée d'une solution, de celle à laquelle appartenolt les molécules 
intégrantes qu'elle renferme, est que, lorsque ces molécules ont avec 
celles de l'eau, une attraction telle, que ces dernières entrent en combi- 

. naison avec elles : il en résulte alors la formation de nouvelles molé- 
cules intégrantes, et la substance à laquelle elles appartiennent, est un 
véritable hydrate de celle à laquelle appartenoient les molécules 
intégrantes introduites d'abord dans la solution. Ces hydrates, sur- 

. tout parmi les substances dites renfermer beaucoup d'eau de cristalli- 
sation, sont beaucoup plus communs qu'on ne l'a pensé jusqu'ici : 
l'observation en a déjà fait reconnoître plusieurs, elle ajoutera 
probablement, par la suite, à leur nombre. 

§ 45. Portant maintenant notre attention sur la manière dont 
le calorique agit sur les substances minérales, il me semble qu'on 
est forcé de reconnoître, qu'aux modifications près qui y sont 
apportées par la ténuité, la légèreté et la mobilité des molécules de 
ce fluide, son action sur elles a beaucoup de rapport avec celle de 
l'eau. Comme elle, il paroit avoir une attraction déterminée avec 
les molécules intégrantes de ces substances, pouvoir s'en charger, et 
pour ainsi dire même s'en saturer ; les maintenir à distance les unes 
des autres; les charier de même sous cet état; et ensuite, par son 
^vaporatîon, permettre leur rapprochement, leur réunion, et fort 
souvent même leur cristallisation. C'est ce qu'il me semble exister 
dans la volatilisation et la sublimation. 

Ainsi que l'eau, le calorique me paroit avoir une attraction plus 
puissante avec les molécules intégrantes de certaines substances 
minérales, qu'avec celles des autres, et produire en conséquence plu? 
promptement leur désintégration. Il me paroit, par exemple, agir 
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sur la pilupart des métaux, de la même manière que feau agit sur 
les sels. La fusion de ces mêmes métaux n'est pour moi qu'une 
solution de leuis molécules intégrantes dans le calorique. Aussi la 
dissipation ou évaporation de ce fluide, en permettant le rapproche^ 
ment des molécules intégrantes, rend-il aux métaux leur premier 
état; et, lorsqu'on ralentit cette évaporation, ces molécules acquièrent-^ 
elles bien souvent, par la régularité avec laquelle se fait leur rap- 
prochement, la propriété de cristalliser. 

§ 46. Comme Teau aussi, tandis que l'attraction du calorique 
est suffisante pour vaincre, dans plusieurs substances, celle qui réunit 
les molécules intégrantes, et constitue la force de cohésion, il en 
est nombre d'autres sur lesquelles il ne^peut opérer cet effet Mais 
comme elle encore, lorsqu'il rencontre ces mêmes substances 
amenées, par quelque moyen que ce soit, à l'état de molécules inté'^ 
grantes^ ou voisines de cet état, la résistance à son attraction étant 
^lors très^a£foiblie, ou même annulée, il s'en charge, et les entraîne 
avec lui. 

§47. Nous avons vu, § 115 de l'introduction, qu'il paroissoit 
vraisemblable encore, que, comme l'eau, le calorique jouit aussi de la 
propriété de se combiner avec les molécules des corps, et de former 
avec elles, de nouveaux composés connus sous le nom de vitriji-- 
cations. Nous avons vu aussi, qu'il ne peut jouir de la propriété 
attractive qui produit cette combinaison, que lorsqu'un très-grand 
mouvement lui a été communiqué. De sorte qu'en détruisant cette 
combinaison, par une nouvelle fusion, et ramenant de nouveau les 
molécules intégrantes premières à l'état de solution dans le calorique, 
si on fait éprouver à la fusion un refroidissement lent et gradué, on 
peut prévenir une nouvelle combinaison du calorique, et ramener la 
substance à l'état, soit pierreux^ soit métallique qui lui est propre ; 
ou du moins à un état qui en soit plus ou moins rapproché. 

Cette combinaison du calorique, dan^ la vitrification, présente 
cependant un fait qui mérite d'être remarqué. L'attraction qui 
procure cette combinaison agit, non sur les molécules constituantes 
de la substance destinée à être vitrifiée, mais sur U combinaison de ses 
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molécules c^est-a-dire, sur celles intégrantes. En effet, en exposant 
à la vitrification un minéral composé, ce n^est point telle ou telle 
molécule composante de ce minéral qui se combine avec celles du 
calorique, c'est la collection entière de celles intégrantes, ou la masse 
de la substance. 

Il arrive fréquemment aussi, que Tattraction exercée par le calo- 
rique n'étant pas assez puissante, siu: les molécules intégrantes d'une 
substance, pour vaincre celle qu'elles exercent entre elles, désintégrer 
par là la substance, et se combiner avec ses molécules intégrantes, 
lorsque cette substance est à l'état parfait de pureté, acquiert cette 
propriété, par l'intermède d'une substance étrangère, soit que cette 
substance ait été naturellement interposée dans la première, soit que 
le mélange ait été fait artificiellement. Probablement que la cause qui 
détermin;^ alors la fusion et la vitrification, provient d'une réunion 
des forces attractives des deux substances, d'où résulte une acdon plus 
puissante sur le corps qui lui est exposé. Ce fait est parfaitement 
analogue à ce qui se passe journellement en chimie, et j est connu 
sous le nom iT affinité double^ où une substance qui, par exemple, 
étant placée dans un acide, qui ne lui fait éprouver aucune altération, 
y devient cependant dissoluble par l'addition d'une troisième sub- 
stance qui, elle même, à l'état isolé, n'exerceroit aucune action sur 
elle. 
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SECONDE PARTIE, 



OBSERVATIONS SUR LA 

/ / 

CRISTALLISATION EN GENERAL 

CONSIDEREE INDEPENDAMMENT DE SES LOIX. 

§ 48. Nous avons dit que c'est du moment seulement où les 
molécules des corps sont amenées à Tétat de molécules intégrantes^ 
qu'elles jouissent entre elles, d'abord de l'attraction de détermination^ 
qui donne naissance à la molécule d'agrégation, ou cristal primitif, 
et ensuite de l'attraction de cristallisation. Comme il est indifférent 
à Tacte même de la cristallisation, que les molécules intégrantes des 
èorpa aient été amenées à cet état, soit par dissolution, soit par 
simple solution ou désintégration, nous choisirons, pour expliquer 
cette opération intéressante de la nature, la désintégration des sels so« 
lubies dans l'eau, à raison de la grande facilité avec laquelle on obtient 
une solution plus ou moins saturée de ces sels, ainsi que de celle que 
l'on a de les faire ensuite cristalliser, et de suivre avec attention les 
différents modes et progrés de cette opération. Dans les divers détails 
dans lesquels nous allons entrer à cet égard, nous ne nous occuperons 
pas séparément des deux différentes réunions pour le plus souvent 
nécessaires entre les molécules, pour produire la cristallisation, § 19 
et 20 ; il y sera toujours question d'elles collectivement. 

^ 49. Supposons une dissolution d'un de ces sels, à l'état de 
satiu'ation parfaite. Dans ce cas, les molécules d'eau sont tellement 
fixées, par leur attraction avec celles intégrantes du sel, qu'il ne 
reste de libre dans la solution, aucune molécule de ces deux sub- 
stances : et pour que cela soit ainsi, il faut que l'attraction de l'eau ne 
puisse s'exercer sur un plus grand nombre de molécules intégrantes 
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du sel, ou que Tattraction du sel ne puisse s'exercer sur un plus grand 
nombre de molécules d'eau. Dans cette position, chaque molécule 
de sel, fixant autour d'elle un nombre égal de molécules d'eau, 
toutes sont espacées également dans l'intérieur de ce liquide: aucunes 
des molécules de sel ne sont, à l'égard les unes des autres, dans la 
sphère d'activité de leur attraction, et il existe un parfait équilibre 
entre toutes les forces qui sont en action dans la solution. Cet équi- 
libre subsisteroit éternellement, et la solution resteroit au même état, 
si une cause étrangère ne venoit y occasionner quelque changement: 
cette cause est le plus ordinairement Cèvaporation^ 

§ 50. Par son action, les molécules de l'eau de la surface de la 
solution, cédant à l'attraction du calorique dont l'action est plus forte 
»ur elles que celle exercée par les molécules intégrantes du sel, sont 
évaporées par lui. L'équilibre alors est rompu ; et les molécules inté- 
grantes du sel, rapprochées davantage les unes des autres, par la 
diminution en quantité de celles d'eau qui les tenoient séparées, et 
se trouvant par là dans la sphère d'activité de leur attraction, se réu- 
nissent suivant les loîx qui leur sont propres, et cristallisent. 

§ 51. Cette première opération terminée, l'équilibre se trouveroît 
rétabli, et n'auroit aucune nouvelle cause de rupture, si la solution 
n'étoit plus exposée à aucun changement ; mais celui opéré par la 
cause que je viens de citer, l'évaporation, continuant toujours tant 
que toute communication avec le calorique et l'air extérieur n'est pas 
exactement interceptée, il se fait perpétuellement, à la surface de la 
solution, un rapprochement des molécules intégrantes du sel, suivi 
de même de leur cristallisation. C'est donc habituellement à la sur- 
face des solutions et des dissolutions que commence la cristallisation 
par évaporation : c*est aussi à cette surface qu'elle se continue ; mais 
nous verrons cependant que, lorsqu'elle est ime fois commencée, 
elle se continue fréquemment aussi dans l'intérieur même de la 
solution. 

Nous avons supposé, pour pouvoir nous représenter avec plus de 
facilité l'acte même de la cristallisation, la solution saturée. Si die 
ne rétoit pas, les molécules de sel étant environnées par un plus 
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grand nombre de molécules dVau^ que celui que fixe autour dalles 
Tattraction, la surface de la solution pourroit éprouver, pendant un 
temps plus ou moins long, Tévaporation, sans que les molécules de 
sel, toujours forcées par elle de se rapprocher, se trouvassent dans la 
sphère d'activité de leur attraction respective, et conséquemment,^ sans 
qu'il y eût aucune agrégation ou cristallisation. 

§ 52. Lorsqu'une solution, livrée à la cristallisation par évapo- 
ration, est renfermée dans un vase, les parois de ce vase agisseiit 
fortement sur les molécules qui se réunissent à la surface de la 
solution, et deviennent centres d'attraction, pour celles de ces 
réunions qui se trouvent à leiu: proximité, et ainsi, de proche en 
proche, pour un très-grand nombre de celles qui ont lieu à la surface 
du liquide. U existe même beaucoup de solutions^ dans lesquelles 
la cristallisation commence contre les parois des vases qui les ren- 
ferment, un temps assez considérable avant qu^il se précipite aucun 
cristal sur leurs fonds. Ces dépôts cristallins, sur les parois des vases^^^ 
présentent plusieurs particularités extrêmement intéressantes; et, 
comme elles sont de nature à répandre un grand joiu: sur l'acte 
même de la cristallisation, je vais m'arrêter quelques instants siu: 
elles. 

Lorsque les molécules se dirigent ainsi contre les parois du vase 
qui renferme la solution, ce n'est point au niveau même du liquide 
de cette solution qu'elles se placent, mais au point où cesse l'eau 
élevée et fixée contre ces mêmes parois par l'attraction capillaire. 
Cette eau, que tout me paroit induire à penser devoir être à l'état de 
pureté, c*est-à-dire privée de toutes molécules intégrantes du sel, au 
moment où elle s'élève par l'attraction capillaire contre les parois du 
vase, exerce son attraction sur les molécules de la cristallisation qui 
s^opère. Ces mêmes molécules étant alors sans cesse attirées, de 
proche en proche, par celles de cette eau, viennent se réunir les 
unes aux autres, exactement dans l'endroit où l'attraction capillaire se 
termine. 

§ 53. En même temps, chacune des nouvelles molécules de cris- 
tallisation qui viennent se joindre aux premières réuniona forméeS| 
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pagnée des molécules d'eau que fixe autour d'elle cette attraction, et 
vient se placer à l'endroit où a cessé, la cristallisation précédente. 
De sorte que, à mesure que la cristallisation continue sur les parois 
du vase, elle s'élève vers ses bords supérieurs ; et chaque molécule 
ayant amené avec elle des molécules d'eau, ces dernières, qui font 
continuité avec celles placées contre les parois du vase par l'attrac- 
tion capillaire, ofirent aux molécules de cristallisation, un chemin 
tracé qu'elles suivent en effet jusqu'au terme de leur voyage. Cha- 
cune d'elles, d'après ce qui vient d'être dit, entraine donc constam- 
ment avec elle les matériaux nécessaires pour continuer la route 
que doivent tenir celles qui la suivent. 

§ 54. Cette route n'est pas praticable indifféremment 6ur toute 
l'étendue de la surface de la cristallisation formée contre les parois 
du vase : l'eau qui la construit, paroit être fixée entre la surface de 
la croûte cristalline qui regarde ces parois, et les parois elles-mêmes. 
Il en résulte, que, en réalité, cette croûte cristalline n'est pas directe»- 
ment appliquée contre les parois du vase, mais est séparée d'elles 
par cette eau servant de route aux molécules : ce n'est que lorsque 
toute cristallisation est terminée, et cette eau évaporée, que l'appli- 
cation contre les parois peut avoir lieu. Quelquefois cependant, des 
parties de cette même croûte cristalline se réunissent en réalité à ces 
parois : alors ces parties se divisent naturellement en petits systèmes 
particuliers, et, lorsqu'ils sont enlevés, on observe, dans ce cas, que la 
surface qui, dans chacun d'eux, regardoit les parois du vase, a la forme 
d'uae espèce de petite coupe applatie, étant plus élevée vers les parties 
qui adhérent au vase, qu'à son centre. Lorsque, la cristallisation 
étant terminée, on enlève cette croûte cristalline de dessus les parois 
du vase, on observe que, tandis qu'à sa surface extérieure, les cristaux 
qui composent cette croûte, sont quelquefois assez bien déterminés, 
la partie de la surface qui regarde les parois du vase, ne montre 
rien que de très-irrégulier : nous en verrons la raison par la suite. 

§ 55. Si la solution que renferme le vase, est assez abondante, 
lorsque la croûte cristallin^ a atteint les bords de ce vase, elle. 
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descend le long de ses parois extérieures, et se <x>ntînue sur elles, dfe 
la même manière qu'elle avoit fait sur les parois intérieures. Il est 
alors bien facile de reconnoître, que les molécules cri^allines viennent 
se placer sur les bords inférieurs qui terminent' cette troute, et que 
leur voyage a lieu, non sur la surface extérieure de cette même 
croûte, mais entre celle qui regarde les parois du vase, et les paroie 
elles-mêmes. Si Ton fait, de quelque manière que ce soit, comme, 
par exemple, par un peu de poussière, une marque quelconque sur 
la partie de la surface extérieure de cette croûte, placée directement 
au dessus des bords du vase, on observe que, quoique la cristal- 
lisation continue, la marque qui a été faite reste constamment la 
même : elle ne se recouvre nullement par les molécules cristallines» 
et n'éprouve absolument aucun changement Dans un verre dans 
lequel cristal lisoit une solution de benzoate de chaux, dont la cri»» 
tallisation a une marche très-prompte, quoique habituellement 
irrégulière, et dont la cristallisation avoit recouvert une partie de là 
surface extérieure du verre, ayant fait un petit trou, dans la partie 
de la croûte cristalline qui recouvroit cette surfisure extérieure, les 
molécules de la cristallisation, arrivées à ce trou ont passé à travers, 
et, se fixant sur ses bords, elles ont fini par le boucher par im petit 
mamelon à fibres divergentes du centre à la circonférence. 

§ 56. On peut d'après cela interrompre à volonté, et dans un 
endroit quelconque, la continuation de la cristallisation qm se forme 
contre les parois d'un vase, en faisant une rupture à la croûte due à 
cette cristallisation, et desséchant en même temps la partie des parcns 
du vase, qui a été mise à découvert : il se fcmne, dans ce cas, im 
bourlet le long des bords de la rupture. 

§ 57. L'eau étant la route que suivent les molécules cristallines, 
^ans leur élévation contre les parois des vases qui renferment deft 
solutions, tout moyen quiconque qui s'opposera à sa marche, s'op- 
posera, en même temps, à la continuité de la mardie de la cristaUt- 
sation. Par exemple, diaprés la résistance que les molécules de Teaa 
éprouvent à se mettre en contact avec celles des corps gras, de la 
clrC| &c. si Ton place sur les parcns du vase^ soit un corps gras, 90k 
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de la cire, Teau fuyant ces corps, ils arrêteront la cristallisation, qui 
alors les tournera, pour se continuer au delà. Si la place qu'ils occu- 
pent est un peu considérable^ la croûte cristalline, qui se formera 
adors contre les parois du vase, ne pouvant plus se déployer sur leur 
surface, les molécules cristallines se placeront par dessous cette même 
croûte, dont elles augmenteront l'épaisseur. 

§ 58« Ayant une fois reconnu que, dans la cristallisation qui a 
lieu contre les parois des vases qui contiennent des solutions, Teau 
fixée autour des molécules cristallines et entraînée par elles, servoit 
dé route et de moyen de transport à ces mêmes molécules, j'ai 
pensé qu'avec le seccours d'un conducteur, plongé dans la solution, 
il seroit possible de transporter la cristallisation, et de la faire voyager 
à.volonté. Ayant en conséquence placé sur les bords d'un verre, 
et à travers sa largeur, un petit cylindre de verre aussi, isolé de ces 
mêmes bords par de petits supports de cire qui le fixoient sur eux, 
et dont une de ses extrémités se terminoit sur les bords, tandis que 
l'autre les dépassoit de beaucoup, j'ai suspendu à ce cylindre un petit 
morceau de cordon, dont l'extrémité inférieure plongeoit dans la 
solution. Ainsi que je l'avois prévu, la cristallisation, après avoir 
entouré le cordon, en s'élevant jusqu'au petit cylindre, s'étendit sur 
lui, des deux côtés de la ligature, et, ne pouvant pas s'étendre sur 
les parois du vase, dont le cylindre étoit isolé par le petit support de 
cire^ elle s'étendit dans la partie du cylindre qui dépassoit les bords 
du verre. Je suis même parvenu une fois à la faire se continuer 
sur la surface d'un grand cristal de chaux carbonatée, que j'avois 
placé en un contact immédiat avec le cylindre de verre. On peut, 
ce, me semble, conclure de là, qu'il n'est nullement nécessaire de 
supposer que les différentes cavités souterraines, qui ont aujourd'hui 
leur« parois recouvertes de cristaux, aient été nécessairement, pour 
cela, totalement remplies par le liquide de la solution :. il eût suffît 
simplement, pour opérer cet effet, que la solution eût occupé une 
partie quelconque un peu considérable de la cavité, d'où elle eût pu 
ensuite s'élever contre ser parois, et successivement les recouvrir 
entntier. 
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§ 59. J'ai dit § 52, que j'avois beaucoup de raison de penser qne, 
dans toute solution renfermée dans un vase, la partie du liquide 
élevée contre les parois du vase, par l'attraction capillaire, étoit, au 
moment même de son élévation, et avant de servir de route aux 
molécules qui ont cristallisé, à l'état d'eau pure, sans aucun mélange 
quelconque des molécules intégrantes de la solution* Il en est de 
même à l'égard de celle qui suit les molécules dans leur route, et 
reste adhérente à elles. Toute celle qui sert de route aux molé« 
cules dans leur voyage, abstraction faite de ces mêmes molécules en 
mouvement, est de même parfaitement pure ; mais son action toute 
entière est portée sur les molécules qu'elle charie, par suite de son 
attraction sur elles, et est rendue, par là, nulle sur la substance 
qui a cristallisé, sur laquelle, sans cela, elle agiroit comme solvant» 
Il n'en est plus de même, lorsque la cristallisation est terminée, ou 
que l'on intercepte la communication entre une partie de celle* 
déjà formée contre les parois du vase, et celle qui continue à se 
former ; ce qui peut facilement être fait, en isolant cette partie par 
une matière grasse, ou de la cire, appliquée contre ces parois : le 
transport des molécules n'ayant plus lieu dans la partie isolée, les 
molécules de cette eau deviennent libres, et exercent alors leur action 
attractive sur la cristallisation déjà formée, qu'elles désintégrent, 
en s'unissant de nouveau à ses molécules: elle s'évapore ensuite, 
en laissant se réunir confusément les molécules qu'elle tenoit de 
nouveau à l'état de solution. C'est ce qui fait, que, dans la cristal- 
lisation de plusieurs des sels, si l'on n'a pas soin d'enlever la partie 
cristallisée de dessus les parois du vase, lorsqu'elle est terminée, la cris- 
tallisation, la mieux formée en apparence, se déforme, et, bien souvent, 
devient confuse, et même quelquefois se détruit totalement. C'est 
enfin à cette cause encore qu'il faut attribuer la différence qui existe 
-entre la surface extérieure des couches cristallines qui se placent sur 
les parois des vases, et celle qui regarde ces mêmes parois : les cris- 
taux placés sur la première de ces surfaces, sont quelquefois parfaite- 
ment déterminés, tandis que ceux placés sur l'autre, sont confus, et 
portent bien souvent des traces de la réaction solvante qui a été 
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exercée sur eux. Rien^ ce me semble, ne prouve mieux Tattraction 
de Teau, sur les molécules intégrantes des substances, que ces divers 
phénomènes de U cristallisation des solutions. 

§ 60, C'est à cette attraction de Teau, pour les molécules des 
substances minérales, que j'ai décrite, (§ 33 et suivants), en faisant 
voir qu'elle difleroit de celle de composition et d'agrégation, et en 
la désignant sous le nom d'attraction par approche, qu'on doit 
attribuer l'eau que renferment nombre de ces substances, lorsque 
cette eau n'y joue aucun rôle parmi leurs molécules composantes, 
et ne modifie, par conséquent, en aucune manière, la forme de 
leurs molécules intégrantes. Cette eau a jusqu'ici, été désignée, 
par la chimie, sous le nom (Tcau de cristallisation ^ expression 
qui rend parfaitement la nature de son existence dans les corps. 
Lorsque, dans la réunion des molécules de cristallisation, ces 
mêmes molécules a'admettent, entre leurs faces de réunion, 
aucunes de celles qui appartiennent à l'eau, la substance qui en 
résulte ne renferme aucune eau de cristallisation : on connoit un 
grand nombre de substances qui sont dans ce cas. Il eu existe 
beaucoup d'autres aussi, dont les molécules intégrantes ont une telle 
affinité avec celles de l'eau, qu'elles en conservent toujours une plus 
ou moins grande quantité adhérentes à elles, lorsqu'elles se rap- 
prochent pour cristalliser : alors les substances qui appartiennent à 
leur réunion, renferment cette eau, qui souvent y est fycée par une 
attraction si foible, que la seule action de la chaleur, quelquefois même 
d'une intensité peu considérable, suffit pour là dégager. Il existe 
des substances, telles que celles auxquelles appartiennent l'opale, les 
diverses calcédoines, &c. dans lesquelles ce dégagement a bien souvent 
lieu, par une simple opération naturelle. Ces corps, par cette perte, 
ne. changent en aucune manière de nature; mais pour l'ordinaire ils 
changent d'aspect. Présentant des vides, dans lesquels la lumière n'est 
plus réfractée de la même manière, ils deviennent opaques, eLd'un 
blanc mat^ s'ils ne contiennent aucune cause étrangère de couleur: 
sous cet état, ils sont devenus d'une beaucoup plus facile désinté- 
gration. Il existe d'autres substances, dans lesquelles l'eau se trouvant 
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en attraction ou affinité de composition, avec leurs molécules compo- 
santes, , s*est combiné avec elles pour former leurs molécules inté* 
grantes. Cette eau n'est plus alors étrangère à la substance : elle 
lui est beaucoup plus inhérente, et ne peut être dégagée que par sa 
décomposition complette: ce dégagement ne peut donc être alors 
que le fruit d'une véritable dissolution. Il est inutile, sans doute; 
d'ajouter ici, que les mêmes substances peuvent à la fois renfermer 
de l'eau de cristallisation, et de composition. 

§ 61. Dans une solution, dans laquelle les molécules intégrantes 
cristallisent par évaporation, toutes ne sont pas entraînées contre les 
parois du vase qui les renferment. Un grand nombre de ces molé- 
cules réunies entre elles au point*d'être devenues des cristaux percep- 
tibles à l'organe de notre vue, restent comme fixées contre la surface 
du liquide, à la place où les cristaux se sont formés. Dans cçtte posi- 
tion, ces cristaux croissent continuellement en volume, jusqu'à ce que, 
entraînés par l'excès de leur pesanteur spécifique, ils se précipitent 
au fond du vase. 

Du moment où la formation de ces petits cristaux a lieu à la surface 
de la solution, la cristallisation se continue de toute part autour 
d'eux ; chacun de ces cristaux devenant, pour les molécules directes 
de la cristallisation, autant de centres d'attraction très-actifs, qui ont 
dautant plus de force, que les cristaux acquièrent un volume plus 
considérable. Cette raison fait que, lorsque la cristallisation est 
arrivée à ce point, sa continuité ne dépend plus aussi directement 
de celle de l'évaporation. Chaque cristal, en effet, augmentant, dans 
sa puissance attractive, à mesure que son volume augmente, joint à 
lui les molécules qui se trouvent dans la sphère de cette attraction, 
et devient, par là, une cause continuelle de rupture de l'équilibre du 
système général que renferme la solution, et par conséquent, une 
cause continuelle de cristallisation ; surtout, si on se représente que 
. la surface du liquide est chargée de ces cristaux adhérants à elle, et 
qu'il en existe de même de suspendus, à différentes hauteurs, dans 
le liquide, ainsi qu'un grand nombre d'autres précipités sur son fond. 
Tous ces cristaux augmentent continuellement de volume, et si 
queques circonstances viennent donner à l'un d'eux, un volume 
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plus considérable qu'aux autres, ce volume va toujours en augmen«- 
tant d'une manière proportionnelle à sa masse. Nos cabinets sont 
pleins de faits de ce genre, et nous montrent différents groupes, dans 
lesquels un, ou plusieurs cristaux ont pris un accroissement colos- 
sal, en comparaison de celui des autres. 

§ 62. On peut diflScilement se représenter, à quel degré de 
volume les cristaux peuvent parvenir, avant de céder à leur gravi- 
tation, en se précipitant, et par conséquent avant de quitter, soit la 
surface du liquide, soit un point quelconque pris dans son sein, et 
plus ou moins éloigné de cette surface. Il paroit que, dans ce cas» 
ces cristaux sont à la fpis fixés à leur place, tant par Texcès de 
pesanteur spécifique de la solution, que par l'attraction de Teau sur 
eux. On voit souvent des solutions, dans lesquelles nombre de ces 
grands cristaux, sont ainsi fixés j alors ils cèdent au moindre mouve- 
ment que Ton fait éprouver au liquide, tel, par exemple, que celui 
qui lui est procuré par un léger coup, donné sur le support sur 
lequel la solution est placée. Ce moyen peut être employé, pour 
hâter les précipitations et, avec elles, les cristallisations: il est 
quelquefois utile, parceque, d'après ce qui vient d'être dit^ la for- 
mation des premiers cristaux d'une solution aide souvent de beau- 
coup la formation des autres. 

§ 63. Un moyen encore plus prompt de hâter la cristallisation, 
est la concentration, par l'action du feu. Dans ce cas, le liquide de 1^ 
solution se chargeant fortement des molécules du calorique en 
mouvement, ces molécules joignent leur action attractive sur celles 
intégrantes des substances minérales, à celle exercée sur elles par les 
molécules du liquide. Ces molécules intégrantes alors, étant retenues 
dans le liquide par une attraction plus forte, peuvent se trouver dans 
une situation ou elles soient beaucoup plus rapprochées les unes des 
autres, sans céder à leur attraction d'agrégation entre elles. Dans ce 
cas la première action de l'évaporation éprouvée par la solution, soit 
que cette évaporation porte simplement sur le calorique, soit que, 
ce qui est le cas habituel, elle porte à la fois sur lui et sur le liquide, 
occasionne une précipitation très-prompte qui, par le mouvement 
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qu'elle imprime dans la solution, détermine souvent le même acte de 
réunion et de précipitation dans toutes les parties de la masse. Il est 
difficile de présenter cet effet d'une manière plus frappante, et en 
même temps plus agréable à la vue, que ne le fait la cristallisation du 
muriate sur-oxigéné de potasse, dans la dissolution qui a donné nais- 
sance à ses molécules intégrantes, et a eu lieu, par TactLon de Teau 
bouillante. Comme la différence de la force attractive, exercée, par les 
molécules d'eau chargées de calorique, au point de Tébullition, sur 
les molécules de cette substance, à celle exercée sur les mêmes mole- 
xules par celles de Teau froide, est comme 25 est à 2; du moment 
même où cette dissolution se refroidit, la cristallisation commence 
avec une grande activité. Si, à l'instant même où Ton retire cette 
dissolution du feu, on porte au grand jour le vase qui la renferme, pour 
pouvoir Texaminer avec plus d'attention, on s'apperçoit, au même 
moment, d'un mouvement de frémissement très-considérable qui se 
fait à sa surface: ce mouvement, qui est occasionné par la réunion des 
molécules intégrantes, est en même temps suivi d'une précipitation 
très-abondante, des petits cristaux qui se forment instantanément à 
cette surface, sous la figure de lames très-minces, qui réfléchissent la 
lumière sous différentes couleurs. Comme ces petits cristaux se préci« 
pitent, en quantité immense, de la surface de la dissolution, le mouve- 
ment qu'ils occasionnent, par là, dans son intérieur, détermine de 
même une réunion de molécules dans toute sa masse ; de sorte, qu'il 
s'établit, dans le liquide de la dissolution, une pluie très-abondante et 
continuelle, de ces mêmes cristaux, qui présentent à la vue de petites 
étincelles de couleur variée, dont l'effet est très-agréable. * 

^ J'ai dû la jouissance de ce beau specucle, présentée ea grand, â la complaisance et i 
rhonnôccté de Messrs. Allen et Howard. Leur naanufacture de se) établie à Plaistow, près 
de Londres, et qui depuis est restée entre les mains seules de Mr. Howard, offre, tour 
a tour, un objet de surprise ec d'admiration, soit par la grandeur et la perfection des 
crikuux qui y sont obtenus, soit par la simplicité, extrêmement ingénieuse, des moyens 
employé» pour les obtenir. Je leur dois, dans un grand nombre de sels, une suite de variétés 
dont la plupart ne sont pas connues* 

Leur honnêteté m ayant mis a même d'assurer la forme des cristaux du muriate sur-oxigéné 
de potasse, qui ne me paroissent pas aroir^ été décrits exactement, dans leê auteurs» j'imagine 
qu'on trouTcia ici» sans regret» quelques détails à ce sujet. 
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' § 64. L^ force attractive par laquelle les molécules intégrantes. des 
substances se réunissent entre elles, est assez considérable pour vaincre 
et même écarter les obstacles qui peuvent se rencontrer à leur rcunion. 
Une solution, en même temps qu'elle renferme les molécules inté- 
grantes d'une substance, peut aussi être fortement chargée des parties 
d'une autre, à l'état de simple division ; elle peut, par exemple être 
chargée de parties d'ar^le. Dans ce cas, Targile se précipite, mais elle 
n'en reste pas moins imbibée du liquide, ce dernier restant dans le 
même état, c'est-à-dire, chargé des mêmes molécules intégrantes qui 
existent dans la solution. Dans cet état de choses, les molécules cristal- 

Les cristaux de cette substance sont assez habituellement fort petits, et, ainsi que je l'ai 
dit, ils se montrent sous la forme *de petites lames extrêmement minces. Ces lames ont été* 
dites être des quarrés, et quelquefois des parai lélipipèdes rectangulaires ; l'examen attentif 
que j*en ai fait, m'a fait ?oir que cette forme n'étoit nullement la leur. 

Leur forme primitire est un prisme rhoniboïdal droit, dont les plans rhombes, formant les 
faces terminales, ont 80* et ICX)*, ou a très peu de chose près, pour mesure de leurs angles. 
Assez communément ces lames rhomLoïdales portent des indications très-fortes de joints 
naturels parallèles à leurs bords ; aussi se clivent-elles avec la plus grande facilité, suivant cette 
direction. On reconnoit aussi, sur quelques-unes^, des indications d'autres joints naturels» . 
parallèles à leur faces rhombes terminales. 

Quelques-unes de ces lames montrent en outre d'autres indices de joints naturels, qui 
passent par la grande diagonale de leurs plans rhombes : de sorte, que leur molécule inté- ' 
grante paroit être un prisme tricdre, ayant pour base un plan triangulaire isocèle, dont l'angle 
du sommet est d'environ 100*, et ceux de la base d'environ 40*. Le manque de faces 
secondaires suffisantes, m'empêche de pouvoir fixer, d'une manière positive, les dimensions du 
prisme tétraèdre rhomboïdal ptimitif« dont la fixation auroit en même temps dcierminé celles 
de la molécule intégrante. 

Ces lames ont souvent l'angle aigu de leurs faces terminales, remplacé par un plan qui 
fait avec ces mêmes faces un angle de 130°« ou, du moins, à tréspeu de chose près, et un de 
100* à sa rencontre avec le plan semblable de la face opposée. Ces plans de remplacement 
prennent quelquefois un accroissement très-considérable» qui fait presque disparoitre les faces 
terminales du cristal primitif; alors le cristal se présente sous l'aspect d'un prisme hexaèdre 
allongé, ayant deux bords de 100*, et les quatre autres de 130^, terminé par un sommet dièdre 
à plans pentagones. 

Ces mêmes plans de remplacement font quelquefois disparoitre complettement les faces* 
terminales du cristal primitif: alors le cristal se présente sous l'aspect d'un prisme tétraèdre 
rhomboïdal^ de 100* et 80*, terminé de même par un sommet dièdre» mais à plans tri- 
angulaires : c'est, j'imagine, cette variété que la petitesse des cristaux aura fait prendre pour un 
paraliélipipède rectangulaire. Cette même petitesse des crisuux est, sans doute aussi, la cause 
qui aura fait prendre les lames rhomboïdales de 100* et 80* pour des lames quarrées. 
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fines ne s'en rapprochent pas moins, malgi'é les parties d'ârgiIe qui les 
^parent: elles écartent celles de ces parties qui s'opposent à leur réu- 
nion, et cristallisent en se réunissant. On connoit, à cet égard, la belle 
•expérience d'un chimiste très-habile, dont les sciences regrettent en- 
core la perte, Mr. Pelletier ; il chargea fortement d'argile, à l'état de 
simple division, une solution d'alun, et, après avoir cassé la masse 
d'argile précipitée, il trouva, disséminés dans son intérieur, des cris- 
taux d'alun très-parfaits, et de la grosseur d'un pois. Cette expérience 
n'a été qu'une imitation, très-ingénieuse de ce que la nature nous 
montre journellement exécuter elle-même : les cristaux les plus parfaits 
que nous possédons dans nos cabinets, ceux qui se montrent dans 
toute leur étendue, et sans aucune altération quelconque de leur 
surface, ont, pour le plus grand nombre été, ainsi trouvés dans des 
masses totalement argileuses. Le plus beau cristal que je possédasse 
autrefois, dans ma collection, étoit une aiguille de cristal de roche, 
d'environ 9 pouces de longueur, et d'une très-belle transparence^ 
sdnsi que d'une perfection exacte, soit dans son prisme, soit dans ses 
pyramides; je l'avois trouvé moi-même, dans les Alpes Dauphinoises, 
dans une masse d'argile qui remplissoit à nud une partie d'une 
veine de quartz, exploitée pour les cristaux de cette substance. Les 
cristaux les plus parfaits de gypse, ou chaux sulfatée, se rencon- 
trent communément de la même manière. 

Avant de passer à la théorie des loix auxquelles sont soumises les 
molécules de la cristallisation, et leur application à la cristallisation de 
la chaux carbonatée, je croîs devoir ajouter, à l'observation cy-dessus, 
celles des autres faits principaux et généraux, dont je crois la con- 
noissance absolument nécessaire à l'étude complette de ce phéno- 
mène, un des plus intéressants de ceux que nous offre l'observation 
de la nature. 

§ 65. P Lorsque, parmi les cristaux obtenus d'une solution ou 
dissolution quelconque, il existe des variétés capitales dans la forme, 
pour l'ordinaire ces variétés ne sont pas placées pêle-mêle, mais 
indiquent, par un niveau différent, une différence réelle, dans"" l'époque 
de leur formation. Il en est absolument de même dans les groupes 
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de cristaux naturels : dans ceux qui se rencontrent dans les fissures 
et filons, c'est, assez généralement aussi, sur des niveaux différents, 
que se montrent les variétés appartenant à des modifications diffé- 
rentes du cristal primitif. Dans nos cabinets, le même échantillon 
d*un minéral quelconque, présente souvent deux variétés capitales, 
ou même plus, de la forme primitive de la même substance. Si Ton 
examine alors avec attention ce morceau, on observera, ou que ces 
Tariétés différentes sont sur différents niveaux, ou qu'elles portent 
d'autres traces sensibles d'une époque différente, dans leur formation. 
Il peut exister quelques exceptions dépendantes de causes particuli- 
ères ; mais le fait n'en est pas moins général. 

§ 66. 2* Souvent des cristaux, déjà parvenus à une grandeur 
plus ou moins considérable, reçoivent, sur leurs faces, une addition 
de molécules cristallines, fruit d'une cristallisation postérieure à celle 
qui leur avoit donné naissance. Dans cette addition de molécules, à 
l'égard de laquelle nous verrons que les cristaux sur lesquels elle a lieu, 
jouent aussi activement le rôle de centres d'attraction, que le cristal 
primitif (qui lui même n'est déjà qu'une forme secondaire à l'égard 
des molécules intégrantes primitives ou à^ formation^ il est très-ordi- 
naire que cette addition, lorsqu'elle a recouvert la totalité de l'exté- 
lieur des cristaux, en ait changé la variété. 

§ 67. 3* Assez généralement, un certain nombre des modifi- 
cations que peut éprouver le cristal primitif d'une même substance, 
existent dans une certaine étendue d'un même filon, à l'exclusion de 
toutes les autres. Lorsqu'il se trouve, dans le même canton, d'autres 
filons qui renferment la même substance, il est assez ordinaire d'y 
rencontrer, dans chacun d'eux, quelques modifications ou variétés, 
qui n'existent pas dans les autres. Si le même filon vient par 
circonstance à changer de direction, il est assez commun qu'il se 
fiisse aussi des changements dans les variétés des cristaux des sub- 
stance ^ qu'il renferme. De là, la grande richesse de l'Angleterre, en 
modifications de la chaux carbonatée, deux de ses provinces, le Der- 
byshire et le «^ umberland, si riches en filons de minerai de plomb, 
ayant la chaux carbonatée, soit en totalité, soit simplement en partie. 
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pour gangue de ces mêmes filons : on peut en dire autant du Hartz. 
De là aussi la nécessité, pour les amateurs de la minéralogie, et pria-» 
cipalement pour ceux de la cristallographie, de saisir les premiers 
instants où un filon donne une variété quelconque des cristaux d'une 
substance, pour se la procurer, ce filon pouvant d'un moment à 
l'autre, loît en changeant de direction, soit par les simples progrès 
des travaux, cesser alors tout-à-fait de donner la même variété. 

68. 4° Dans toute substance cristallisée, les cristaux ont une 
tendance plus grande à éprouver telle ou telle modification de leur 
cristal primitif, qu'aucune des autres, et, parmi les variétés qu'ils 
montrent, il y en a toujours quelques-unes qui sont extrêmement 
rares, et exigent probablement, pour leur formation, des faits particu- 
liers dont la présence doit se rencontrer rarement. 

§ 69. 5* Lorsqu'une substance cristallise, elle est sujette, d'après 
les circonstances dans lesquelles elle est placée, à donner telle ou 
telle modification, plutôt qu'aucune autre. Par exemple, autant il est 
commun de rencontrer le rhomboïde primitif complet de la chaux 
carbonatée, dans la pierre calcaire non coquillière, autant il est, au 
contraire, rare de le rencontrer dans la pierre calcaire coquillière. 
De même aussi, autant il est rare de rencontrer le rhomboïde muria- 
tique complet, (17— modification, et inverse de Mr. TAbbé Haîiy) 
dans la pierre calcaire non coquillière, autant, au contraire, il est de 
même commun de le rencontrer dans la pierre calcaire coquillière: 
au point que lorsqu'une coquille, à l'état fossile, renferme des cris^ 
taux de chaux carbonatée, il y a considérablement à parier qu'ils 
appartiennent à ce rhomboïde, &c. &c. 

§ 70. 6** Lorsqu'un fluide tient, à l'état de solution, les molécules 
intégrantes de plusieurs substances différentes, les molécules de cha- 
cune d'elles font leur route à travers celles des autres, et, n'obéissant 
qu'au simple mode d'attraction auquel elles sont soumises, elles cristal- 
lisent séparément. Il n'est pas un filon de mine,qui ne puisse en fournir 
des exemples, outre ceux particuliers qui ont lieu dans nos labora- 
toirs : les granits, et nombre d'autres roches agrégées, en fournissent 
aussi d'autres exemples. La nature nous met dans le cas d'observer^ 
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à cet égard, un fait très-mtéressant, en nous montrant des substances 
à rétat de cristallisation confuse, qui en renferment d'autres à l'état 
parfaitement et régulièrement cristallisé, disséminées dans leur 
intérieur; tels sont les marbres grenus compactes, qui renferme r-t 
des cristaux de quartz, du fer oxidé octaèdre, et souvent beaucoup 
d'autres substances; telles sont les masses de gypse, qui renfeiiiient 
de même, soit des cristaux de boracite, soit du quartz, sclt des 
cristaux de chaux carbonatée, soit enfin, tel que, par exeiriple, en 
Espagne, des cristaux d'arragonite ; telles sont aussi les masses de 
porphire, &c, &c. La même cause qui, dans une solution qui renier- 
moit les molécules intégrantes de plusieurs substances différentes, mais 
celles de Tune d'elles beaucoup plus abondamment que celles des 
autres, s'est opposée à ce que la dernière cristallisât régulièrement, n'a 
donc eu aucun effet sur les autres^ Ne paroîtroit-il pas naturel d'en 
conclure que, sans doute, après la précipitation hâtée et tumultuaire de 
la substance la plus abondante, la masse précipitée, n'ayant qu'une 
texture lâche, est restée pénétrée du liquide de la solution chargée des 
molécules intégrantes des autres substances, qui se sont alors rappro- 
chées et ont cristallisé ainsi que l'a fait l'alun, dans l'argile cité au § 64. 
Ce genre de rapprochement est connu des minéralogistes, sous le nom 
d* attraction ou affinité {f élection. Cette explication me paroit pou- 
voir être appliquée à un grand nombre des faits que présente la 
nature, tels que, par exemple, à la formation des noyaux de silex 
dans la craie, ainsi que dans la chaux carbonatée en masse grossière, 
&c. &c« 

§ 71. 7"* Les substances étrangères qui s'interposent dans l'inté- 
rieur de celles qui cristallisent, pendant l'acte même de la cristalli- 
sation, agissent sur ces cristaux d'une manière très-particulière, et 
qui mérite d'être observée. Soit que ces substances, en retar- 
dant la précipitation des molécules de la cristallisation, les mettent 
dans le cas de se rapprocher et de se réunir entre elles, d'une 
manière plus régulière, soit que l'action exercée par elles, sur la 
cristallisation, appartienne à d'autres causes, elles déterminent, pour 
lordinaire, plus de régularité dans la cristallisation et ramènent con- 

Toitf. II. 2 B 
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Wamment Tes cristaux dans lesquels elles s'interposent, soit à fa forme 
qui pour eux est la forme primitive, soit à celles de ses variétés les 
plus simples. 

C'est ainsi, que Taxinite, qui est colorée en vert, par un mélange- 
considérable du mica pulvérulent dit chlorite, qui y est interposé, 
perd assez généralement les facettes additionnelles, sans lesquelles, 
dans toute autre circonstance, il est si rare de la rencontrer. C'est 
ainsi, que dans le quartz si fortement chargé d'argile martiale, 
qu'il est rendu opaque par elle, variété à laquelle Mr. Werner a 
donné le nom de eisenkiesel^ en en faisant, je crois, à tort une espèce 
dans le genre siliceux, et auquel appartient la variété connue autrefois 
sous le nom d'Hyacinte de Compostelle, c'est ainsi, dis-je, que, dans 
ce quartz, la cristallisation est presque toujours parfaitement régulière, 
et cela, de manière à frapper fortement, en comparant ses cristaux à 
ceux, si souvent irréguliers par suite de l'accroissement de quelques- 
uns de leurs plans au dépens des autres, que présente cette substance 
dans la plupart des autres circonstances. Bien plus, il est assez 
commun d'y rencontrer aussi ces dodécaèdres parfaits, à plans tri- 
angulaires isocèles, et sans aucune trace des plans du prisme, que 
je considère comme le cristal primitif de cette substance; c'est-à-dire 
comme celui formé directement par la réunion des molécules inté- 
grantes ou de détermination. C'est aussi dans cette même circon- 
stance que se rencontrent le plus fréquemment ces rhomboïdes 
complets de la même substance, qui ne sont que les dodécaèdres 
précédents, avec disparition de six des faces alternes, par l'ac- 
croissement considérable des six autres. C'est ainsi encore, que l'inter- 
position du quartz dans la chaux carbonatée de Fontaine-bleau, 
ramène constamment la forme des cristaux de cette substance, 
au rhomboïde de la 17"' modification ou muriatique, et maintient, 
dans ces cristaux, une régularité parfaite. C'est de même aussi, que 
l'interposition des oxides de fer et de manganèse, dans la chaux car- 
bonatée qui appartient à la variété dite spath perlé, ramène presque 
constamment la forme de cette substance au rhomboïde complet 
primitif, ou à celui lenticulaire de la 4"* modification» C'est ainsi 
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enfin, que se conduit la piagnésie, interposée souvent aussi dans 
la chaux carbonatée. On pourroit ajouter un grand nombre d^autres 
observations à celles qui viennent d'être données. 

§ 72. 8** Entre Tétat déterminé de la cristallisation des sub- 
stances minérales, et celui indétermine, où elles nVdmettent plus 
aucune forme géométrique régulière quelconque, il existe un état 
intermédiaire, qui est celui fibreux, et principalement celui dans lequel 
les fibres sont isolées et placées les unes à côté des autres, soit 
parallèlement, soit d'une manière divergente ; mais, dans un très- 
grand nombre de substances, le passage de la cristallisation parfaite- 
ment déterminée, à cet état fibreux, est occupé par un genre . de 
fibres plus isolées encore, et dont la forme est en pyramide extrême- 
ment aiguë, et à Tégard des dimensions de. laquelle, la diiFérence des 
substances ne paroit en apporter aucune, du moins qui puisse être 
saisie. Les cristaux les plus sujets à donner cette espèce de fibres, 
et même, en général, à se présenter sous l'état fibreux, sont ceux 
dont les formes primitives sont, soit un rhomboïde, soit un prismç 
hexaèdre, et généralement, tous ceux dont les cristaux primitifs 
n'étant pas pyramidaux, passent fréquemment à des variétés pyra- 
midales: il est très-vraisemblable même que les variétés à fibres 
serrées, quoique paroissant toutes d'un diamètre égal et soutenu, ne 
sont qu'une réunion des mêmes fibres pyramidales, dont les ex- 
trémités sont, ou non terminées, ou interceptées, ou engagées. 

§ 73. 9"" Enfin, les variétés qui, dans les cristaux, appartiennent 
aux diflîerentes modifications de celui primitif, paroissent bien souvent 
dépendre de la variation des circonstances dans lesquelles ils se sont 
formées, et d'autres fois aussi de la difierence des climats qu'ils habi- 
tent. La topaze du Brésil, et principalement celle du Vésuve,* 



• J*ai observe, depuis peu, parmi les morceaux de cette roche lingulière et si fort mélangée, 
qui est particulière à la sorama, au VésuTe, des cristaux de topaze d*ua jaune assez analogue à 
ceux du Brésil^ et dont la forme présente des particularités qui sont propres à cette vaiiété. 
Ils sont renfermés dans les cavités de petites masses granulenses, qui appartiennent à la même 
t0|'aze, dont la couleur est d'un gris sale, un peu jaunâtre. Cette topaze a été déterminée 
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présentent des modifications différentes de celle de Saxe et de Sibérie. 
La plupart des modifications de la thallite de Norwège, sont totale* 
ment étrangères à celle des Alpes Suisses et Dauphinoises. L*apatite 
du Mont Caprara, en Espagne, ainsi que celle d'Arendal, en Norwège, 
est pour Tordinaire pyramidale, tandis que celle de Saxe et de 
Bohême est simplement prismatique. L'idocrase de Sibérie présente 
des variétés qu'on ne rencontre que très-rarement dans celle du 
Vésuve. Les tourmalines de Ceylan et de Sibérie, différent pour 
l'ordinaire fortement aussi de celles du Tyrol, ainsi que de celles qu'on 
rencontre communément dans les gneiss et dans quelques granits. 
Le corundum impar£sdt de la Chine est presque généralement pyra- 
midal, tandis que celui d'une partie du Camatic est constamment 
prismatique. Le mica présente au Vésuve, à Ceylan, et dans 
quelques-autres cantons, des modifications qu'on n'observe nulle part 
ailleurs, &c. &c. &c. 

d'one manière aotsi habile qa'ÎDgéDÎense» par le Dr. WollastOD» auquel j'en avois remis de 
petits échantillons. Il est très-facile de la confondre arec l'idocrasci et surtout aiec certaiM 
grenats qu'on rencontre souient sur les mêmes morceaux. 



lot 



TROISIEME PARTIE, 



THEORIE DES LOIX DE LA 



CRISTALLISATION, 



Ji 



DEVELOPPEES PAR LEUR APPLICATION À LA CHAUX 






CARBONATEE. 



§ 74. D'après ce qui a été dît jusqu'ici, il est évident que la 
cristallisation, même lorsqu'elle succède à une dissolution, est tou- 
jours devancée par la solution des molécules intégrantes de la sub- 
stance qui cristallisent, soit dans un liquide, soit dans un fluide avec 
lequel ces molécules sont en attraction. Nous avons vu que, dans la 
dissolution, une fois la combinaison des molécules constituantes 
formée, et les molécules intégrantes engendrées, ces mêmes molécules 
restent en solution dans le liquide, ou le fluide, qui avoit servi d'in-^ 
termède à la dissolution. Nous avons vu aussi qu'elles y restent dans 
Un état parfait d'équilibre, tant qu'il n'arrive aucun changement dans 
la solution; msds que du moment où elle est soumise à l'évaporatioUy 
ces molécules se rapprochant les unes des autres, à la surface du 
liquide, proportionnellement à Tévaporation, elles finissent par être dans 
leur sphère d'attraction respective, se réunissent, et donnent naissance 
aux molécules de cristallisation, ou cristal primitif. C'est donc avec 
ces deux molécules, celles intégrantes et celles de cristallisation, que 
se construit l'édifice de la cristallisation, lorsque, ce qui arrive fré^ 
quemment, et peut être même toujours, les molécules intégrantes ne 
aont pas^ en même temps aussi, celles de cristallisation.] 
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§ 75. Si, dans la construction de cet édifice, toutes les molécules 
qui y concourent, avoient entre elles une attraction telle, que Tart 
ne pût, dans aucun cas, parvenir à les séparer^ ainsi que cela existe, 
en effet, dans un très-grand nombre des substances minérales, nous 
ignorerions probablement encore les loix d'attraction qui président à 
la formation^djBS cristaux de ces substances : et, il faut en convenir, 
nous eussions eu aussi infiniment moins de moyens, pour parvenir 
à nous faire une idée juste de tout ce qui peut concerner les diverses 
attractions des substances minérales, et pour établir, en conséquence, 
les principes les plus essentiels, soit de la minéralogie, soit de la 
chimie minéralogique. 

Mais, parmi les cristaux des substances minérales, un grand nom- 
bre se clivent avec beaucoup de facilité ; et cela toujours dans la 
même direction, et de manière à faire voir, très-distinctement, que 
la cassure n'a fait que suivre exactement la direction des joints 
naturels, formés par la réunion des molécules du cristal, et n'a brisé 
aucune de ses parties : ce qui est annoncé, par l'aspect lisse et brillant* 
que montrent les nouvelles faces prpduites par le clivage. Ainsi 
que je viens de le dire, un grand nombre des substances minérales 
se soumettent, avec assez de facilité, à cette division ; mais la chaux 
carbonatée est une de celles qui le permet le plus facilement : aussi 
est-ce elle qui, la première, a donné à Mr. l'Abbé Haiiy l'idée et 
la base de sa théorie, sur les loix de la cristallisation. Comme c'est 
elle qui a fait l'objet de ce qui a précédé, je la prendrai pour base du 
développement que je vais donner des loix de la cristallisation. Les 
détails en seront plus clairs, plus aisés à saisir et à concevoir, et 
l'application pourra en être faite facilement aux cristaux de toutes 
les autres substances. 

§ 76. Dirigeons donc notre attention sur la cristallisation de la 
chaux carbonatée. La première qj^servation qui s'offrira à nous, 
sera, bien certainement, celle de la quantité immense de formes que 
présentent ses cristaux. Notre attention sera ensuite excitée, par la 
grande facilité avec laquelle ces cristaux se cassent; surtout en 
observant que les plans de leurs cassures, sont constamment lisses. 
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et réfléchissent la lumière d'une manière vive et uniforme. Nous en^ 
conclurons nécessairement alors, que ces plans ne peuvent appartenir 
à des cassures telles qu'on les conçoit généralement sous ce mot, qui 
entraîne avec lui l'idée d'un brisement de parties ; mais qu'ib sont le 
résultat d'une simple désunion artificielle, des parties qui avoient été 
unies par la nature, et qu'ils sont par conséquent produits par un 
véritable clivage. Cette même attention sera ensuite excitée de 
nouveau, lorsque, examinant les fragments d'un de ces cristaux, brisé 
en un grand nombre de parties, elle reconnoîtra que tous ces frag- 
ments sont des rhomboïdes semblables entre eux : ce que la véri- 
fication,' faîte parle goniomètre, fera reconnoître facilement, en faisant 
voir que les angles correspondants, formés par l'inclinaison respec- 
tive des faces entre elles, sont parfaitement égaux. 

§ 77. Portons maintenant nos regards, sur chacun de ces frag- 
ments : nous verrons qu'ils se clivent tous parallèlement à chacune 
de leurs faces, et qu'un très-grand nombre, surtout parmi ceux qui 
appartenant à des cristaux de chaux carbonatée qui annoncent, • 
par la nature de leur transparence, l'interposition d'une substance 
étrangère, ont leurs faces striées parallèlement à leurs bords, ainsi 
que le représente la fig. 1 de la partie théorique de la cristallisation, 
pi. 53 : ces stries sont les indications des joints naturels des lames. 
En clivant un de ces fragments, suivant la direction de ces joints, on 
le divise en d'autres petits rhomboïdes, tels que celui (a), semblables 
à lui, et tous par conséquent parfaitement semblables entre eux. 
On sent facilement que par cette division parallèlement aux six plans 
du rhomboïde, quelque loin qu'on puisse la pousser, il ne peut 
résulter qu'un rhomboïde semblable à celui sur lequel on a opéré. 
Si, en conséquence, l'esprit conçoit cette division poussée aussi loin 
qu'elle puisse se faire idéalement, c'est à dire, jusqu'à ce qu'elle ne 
êoit plus possible, suivant la même direction, par aucun moyen 
quelconque, on aura toujours, en dernier résultat, une molécule, in- 
finiment petite il est vrai, mais constamment de la même forme que 
éelle de la masse dont elle a été extraite. Cette molécule est le 
cristal primitif de la chaux carbonatée: elle doit être considérée^ 
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comme le noyau, et en même temps comme le modèle, de Tédifice 
cristallographique qui doit se construire sur elle. Tant qu^elle est 
à 1 état de molécule, elle ne peut être, en aucune manière, per- 
ceptible à notre vue : du moment où nos yeux peuvent Tapperce- 
voir, elle est déjà reunie à un assez grand nombre d'autres molécules 
semblables à elle. Mais, tant que cette réunion reste parfaitement 
semblable au cristal primitif, toutes propriétés de ce cristal, autres que 
celles qu'il tient de l'agrégation cristalline, doivent être considérées 
comme indices de celles qui lui appartiennent. Aussi, toutes les 
fois que cette molécule, par son agrégation cristalline avec un nombre 
quelconque d'autres molécules semblables à elle, n'a pas changé de 
forme, cette réunion quelque considérable qu'elle soit est constam- 
ment désignée sous le nom de cristal primitif . 

§ 78. Si, au lieu de faire la division parallèlement à toutes les 
faces du rhomboïde, on se contentoit de la faire parallèlement seule- 
ment à Tune d'elles, telle que seroit la division qui passeroit par les 
joints naturels b c, et c d, fig. 1'*, on détacheroit alors de dessus le 
cristal ou fragment, une lame mince qui seroit elle même divisible 
en rhomboïdes, ainsi que le représente la fig. 2. Que l'on suppose 
maintenant cette même lame ayant en hauteur l'épaisseur seulement 
d'une des molécules, quoique avec la même étendue, suivant les 
autres directions, on aura ce que l'on distingue en cristallographie 
sous le nom de lame de la cristallisation : lame dont l'épaisseur 
réelle est si peu considérable, que l'esprit seul peut se la repré- 
senter. 

§ 79. Si la dernière molécule à laquelle parvient la division 
parallèle aux faces du cristal primitif d'une substance, n'étant plus 
divisible suivant la même direction, ne l'étoit pas d'avantage suivant 
aucune autre, cette molécule, que nous avons vu être véritable- 
ment le cristal primitif de cette substance, seroit en même temps sa 
molécule intégrante. Tel étoit, en effet, la manière de considérer Je 
rhomboïde de la chaux carbonatée, a l'égard de cette substance, lors- 
qu'un de ces hazards heureux, auxquels la cristallographie est encore 
(.'lus destinée à devoir ses progrès qu'aucune des autres sciences^ 
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m*a fait reconnoître, il 7 a quelques années, que cette mdécule 
est en outre divisible par un plan qui passe par les grandes diagcv» 
nales de deux de ses faces opposées, et les bords adjacents du rhom-^ 
boïde. J'ai déjà donné les détails qui concernent cette division, à la 
tête des observations sur les différentes modifications de la chaux 
carbonatée : elle nous indique, que la molécule intégrante de cette 
substance est un prisme triddre, moitié exacte du rhomboïde. * 

§ 80. On voit donc, que le cristal primitif sensible d'une sub- 
stance, quelque soit sa grandeur, (et, par cette expression, on doit 
concevoir un cristal formé déjà de l'agrégation cristalline d'un certain 
nombre de molécules de cristallisation), doit se cliver parallèlement à 
toutes ses faces, ou indiquer du moins, d'une manière non douteuse, 
des joints naturels disposés suivant cette direction. 
. §81. Dans le cas où les molécules intégrantes, auxquelles nous avons 
donné le nom de molécules de détermination de la cristallisation, 
seroient en même temps aussi celles de cristallisation, Taccroissement 
du cristal se feroit par addition de molécules semblables à elles. Mais, 
lorsque ces molécules se réunissent deux, ou un plus grand nombre, 
pour former la molécule de cristallisation, ou le véritable cristal pri- 
mitif de la substance, l'accroissement a lieu, soit par addition de 
molécules semblables à celles de cristallisation, tel que dans les rhom- 
% 

* On Terra» aux observations sur l'état actuel des connoissances crlstallograpkiques, qu'il 
paroît que cette molécule intégrante de la chaux carbonatée est, en outre, divisible elle-même| 
suivant deux autres directions, l'une passant par les grandes diagonales des plans du rhom- 
boïde primitif, et perpendiculaire à son axe, et l'autre passant par les petites diagonales et les 
bords adjacents du rhomboïde : cette division partageroit» bien certainement» la molécule inté- 
grante, en d'autres molécules, qui cesseroient d'être toutes égales et semblables entre elles. Oa 
âe peut donc considérer ces dernières molécules, que comme une indication de la forme de 
tdlts constituantes de la substance. Mais cette observation, une des plus importante, sans doute» 
de la cristallographie, est encore trop récente, ne s'est pas étendue sur un assez grand nombre 
de substances, et n'a pas encore été assez travaillée, pour que j'ose la placer ici autrement que 
comme un fait qui mérite de fixer sur lui une attention particulière, qui le rende l'objet d'utt 
Bouveau travail. Adoptant pour moi-même cet avis» à mesure que je décrirai ies subsuuces» 
dans la suite de cet ouvrage, j'indiquerai, dans chacune d'elles» les faits qui me paroitront 
devoir conduire à la forme de la molécule constituante» lorsque la substance même sac per- 
fnettra de faire i cet égard quelques observations. 

TOM. H. 2 C 
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txndes, le cube, et tous les prismes^ &c. soit par addition de molé-^ 
cules de détermination, tel que dans les octaèdres, les dodécaèdres^ 
&c. Les faits particuliers qui concernent ces différents accroisse- 
ments, seront traités avec détail, lorsque je m'occuperai des sub- 
stances dont le cristal primitif appartient à chacun des divers solides 
nmples de la géométrie. Mais j'observerai ici, que rarement la 
molécule intégrante des substances minérales est la même que celle 
de cristallisation^ ou à laquelle appartient le cristal primitif. 

§ 82. Observons maintenant, comment, d'après la structure même 
des cristaux, la nature nous indique les moyens dont elle s'est servi 
pour parvenir à l'accroissement de la molécule, cristal primitif. Où 
sentira, en même temps, que ce qui va être dit, à l'égard de la chaux 
carbonatée, pourroit être appliqué de la même manière aux autres 
substances, à quelques légères différences près, apportées par celles 
qui peuvent exister entre leurs cristaux primitifs. 

Soit le petit rhomboïde, fig. 3, considéré comme étant la molé- 
cule, cristal primitif, de la chaux carbonatée. Comme le clivage 
nous a appris, que c'est sur les faces ^e ce rhomboïde que se placent 
les molécules, c'est donc sur chacune de ses 6 faces que réside le 
pouvoir attractif, envers les molécules semblables à lui. Il se. 
place en conséquence, sur chacune de celles de ce petit rhomboïde, 
un autre rhomboïde semblable à lui : et il s'y place, nécessairement» 
de manière à ce que, le placement terminé, les centres de gravité, 
qui doivent être en même temps ceux d'attraction, de tous ces petits 
rhomboïdes, soient de toute part en ligne droite: en conséquence 
ils s'ordonnent entre eux, ainsi que le représente la fig. 4. Cette 
espèce de croix une fois formée, les nouvelles molécules qui vien- 
nent s'y réunir ; ont une place . obligée, qu'elles sont forcées d'oc- 
cuper. Se trouvant sous l'influence d'une double attraction, dans 
tous les angles rentrants, formés par la rencontre de deux plans, 
tels que ceux désignés par les lettres a, a, elles se placent néces- 
s«iirement dans ces angles, et finissent par amener le cristal à l'état 
de plein parfait, représenté sous la fig. 5, premier degré de4'accrois- 
scmcnt du cristal primitif. La cristallisation continuant^ sous le 
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même mode, les nouvelles molécules se placent sur les plans da 
rhomboïde dû à ce premier accroissement, et cela, diaprés la même 
raison que celle qui vient d'être donnée, de manière à ce que chacune 
d'elles se pose directement sur le plan à découvert des molécules 
placées à la surface, ainsi que le représente la fig. 6i Par suite de la 
même raison aussi, les molécules qui suivent remplissent les angles 
rentrants formés par ce nouvel accroissement, et amènent le 
cristal au plein représenté sous la fig. 7, second degré d'accroisse^ 
ment, du cristal primitif; et ainsi de suite, en suivant toujours le 
même mode. On voit par là que le nombre des molécules que 
doit contenir chacun des différents dégrés d'accroissement est en 
xapport avec les cubes des nombres. S, 5, 7, 9, &c. c'est-a-dire 
que le rhomboïde dû au premier accroissement, contient 27 molé- 
cules, le S"*' 125, le 3"' 343, le 4"' 729, &c. &c. 

On doit observer cependant que, dans chacun de ces différents 
accroissements, le remplissage des angles rentrants, n'amène pas le 
cristal au plein parfait, dans un seul et même temps ; à chacun de ces 
. accroissements, il reste un nouveau vide, par la privation de la molé- 
cule qui termine chacun des angles solides du cristal, et est représenté 
par celles X. dans les fig. 5 et 7 j mais on sent que ces vides doivent 
se remplir à l'instant même qu'ils sont formés, et avant que le crîs- 
tal passe à l'accroissement suivant. Il existe donc, en réalité, trois 
opérations successives différentes, dans celle qui procure au cristal 
chacun de ses accroissements ; mais, non seulement chacun d'eux est 
pour nous le résultat d'une opération instantanée, il en est aussi 
de même de la formation d'un cristal qui, du moment où il paroit 
à nos yeux, est déjà le produit d'un grand nombre de ces mêmes 
accroissements ; parce qu'il en est pour nous de la brièveté, du temps, 
comme de la division de la matière : dans les molécules, Tun et 
l'autre échappe à nos sens, et ne peut être saisi que par notre 
imagination. 

On voit, en jettant un coup d'œil sur les fig, précédentes, qu^, 
quoique la cristallisation se fasse, en réalité, par suite de l'attraction 
dbtincte de molécule à molécule, cepeudant, d'après le sy^tèjcae 

2C2 
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d'arrangement que les molécules prennent entre elles, elles sont 
placées sur le cristal, par files ou rangées, parallèles aux bords de ses 
plans. On voit aussi, que chacune des faces extérieures du rhom- 
boïde est, en conséquence, formée par un assemblage de ces rangées, 
qui constitue un solide d'infiniment peu d'épaisseur, mais variable 
dans ses autres dimensions : véritable lame de la cristallisation. On 
sent, d'après cela, qu'en détachant, par le clivage, des réunions plus 
ou moins considérables, soit de ces rangées, soit de ces lames, on ne 
fait que suivre les joints naturels de la cristallisation. 

§ 83. Par cette loi de cristallisation, le cristal primitif de la chaux 
carbonatée, ou le rhomboïde de lOP, 32' et 78% 21', pris pour exem- 
ple, prend un accroissement uniforme et régulier ; mais il conserve 
toujours sa même forme : c'est ce que fait voir, en effet, nombre de 
cristaux de chaux carbonatée, qui montrent ce rhomboïde parfait 
d'une grandeur souvent très-considérable, et auxquels on donne 
habituellement, ainsi que jç l'ai déjà dit, le nom de cristal primitif, 
par allusion à sa forme absolument semblable à celle du véritable 
cristal primitif, ou noyau, qui ne peut être saisi par aucun de nos sens. 

Il paroit que l'auteur de la nature, en établissant les loix aux- 
quelles elle devoit être soumise, dans ses productions, l'a fait de 
manière à ce que ces loix, toujours étonnantes par leur simplicité, 
le fussent, aussi, par le nombre immense des variations qu'elles 
pouvoient établir parmi ces productions. La diversité de formes 
que présentent les différentes substances minérales, et plus par- 
ticulièrement la chaux carbonatée, démontre, en effet, que la loi 
à laquelle la formation des cristaux est soumise, et qui, dans sa pins 
grande simplicité, doit être telle que je viens de la décrire, éprouve 
diverses modifications. L'étude de ces différentes modifications, 
ainsi que celle de leur marche, dont les loix, parfaitement connues 
aujourd'hui, sont aussi simples que satisfaisantes, a dû dabord pa- 
rojtre hérissée de nombreuses difficultés : et c'est, sans contredit, 
k Mr. l'Abbé Haiiy, que la cristallographie a l'obligation du .premier 
difvirloppemcnt de ces loix. Les données offerte, par la cristallisation, 
lUri* raccroissement du cristal primitif, et la faculté que l'on a, dans 
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la chaux carbonatée, de détruire, par le clîvage, rédîfice cristallin 
construit par elle, nous fournit les moyens de concevoir avec fa- 
cilité, la manière dont les variations, dans les formes cristallines 
d'une même substance, doivent être produites, en nous en cachant 
cependant strictement la cause. Le clivage nous a appris que la 
réunion de molécules, connue sous le nom de lame, pouvoit être 
enlevée, et cela quelquefois très-facilement, de dessus les faces d*un 
cristal, et qu'en opérant cette séparation, on ne faisoit que suivre les 
joints naturels des molécules entre elles. Ces joints sont donc tout 
placés sur les mêmes lignes droites, ce qui d'ailleurs doit être une 
suite naturelle de la forme plane de la furface de ces molécules, de 
leur parfaite égalité, et du placement en ligne droite de leuys centres 
de gravité. Cette division peut se faire, dans tous les sens parallèles 
aux différents bords ou arêtes du rhomboïde : les bords de toutes ces 
molécules doivent donc être placés les uns sur les autres, et se con- 
venir exactement ; sans quoi, il y auroit des sens suivant lesquels le 
clivage ne pourroit s'effectuer, ou, s'il avoit lieu, le plan qui lui seroit 
dû, ne pourroit qu'être inégal et raboteux. Toute variation que peut 
éprouver la loi d'accroissement du cristal primitif, ne peut donc être 
admise, qu'autant qu'elle est dans le cas de s'accorder exactement 
avec cet ordre respectif des molécules entre elles. Ce même ordre 
ne peut subsister, tandis que le cristal varie, que par suite d'un 
placement différent de ces lames ; mais, d'après ce qui vient d'être 
dit, ce placement lui même ne peut varier que d'une rangée de molé- 
cules à une autre rangée : tel, par exemple, qu'en plaçant les bords des 
nouvelles lames sur les 2"% 3"% 4"' rangées, au lieu de les placer 
continuellement sur la première. L'observation, aidée du calcul, a fait 
reconnoître qu'en effet cet ordre paroissoit être celui suivi dans l'acte 
de cristallisation, qui donne naissance aux modifications du cristal pri- 
miti£ La fig. 8, pi. 54, offre un exemple, dans lequel, les nouvelles 
lames que la cristallisation place successivement sur les plans du rhom- 
boïde primitif, au lieu de poser leur bord extérieur sur la première 
rangée de molécules des plans du rhomboïde, placent ce même bord sur 
la seconde rangée ; dans ce cas, toutes ces lames s'arrangent entre elles, 
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ainsi que le représente la fig. 8. Le résultat de cet arrangement sépare 
les deux pyramides, dont on peut considérer le rhomboïde formé, 
par un prisme hexaèdre. D'après ce mode de formation, tous 
les plans de ce prisme sont en réalité chargés de petits sillons 
parallèles entre eux et aux bords supérieurs du prisme ; mais^ 
comme ces sillons n'ont, pour profondeur, que la hauteur des 
molécules, qui est infiniment petite, leur profondeur est de même 
infiniment petite, ce qui les rend absolument insensibles à notre 
vue. Il est certain, cependant, que la réflection de la lumière étant 
interrompue par ces petits sillons, la surface des plans ne peut avoir 
tout le lustre qu'elle auroit si elle étoit parfaitement unie : c'est ce 
qui fait que, en général, les plans dûs au clivage montrent un lustre 
plus brillant que celui des plans qui appartiennent au cristal. D'un 
autre côté, il arrive fort souvent aussi, que l'imperfection de la 
cristallisation rend ces petits sillons sensibles, par des stries plus ou 
moins fortes, et dont la direction est la même. 

§ 84. Cette loi, à laquelle est soumise l'attraction, a été connue 
jusqu'ici sous le nom de lot de décrois sèment y expression qui n'est pas 
parfaitement juste, ainsi qu'on peut l'observer, sur la fig. 8, pi. 54, à 
l'égard de la formation du cristal auquel cette figure a trait. On voit 
j)ar elle que les lames de la cristallisation sont constamment de la 
même dimension : elles ne décroissent donc d'aucune manière entre 
elles, ce qui a lieu de même, dans la formation de la plupart des 
prismes des cristaux. 

La dénomination de loi de reculement ou de rétrogradation me 
paroit lui convenir infiniment mieux, en ce qu'elle exprimé exacte- 
ment l'opération même qui a présidé à l'arrangement de ces lames. 
En considérant le mode de celui que les lames de la cristalli- 
sation suivent entre elles, dans la formation du prisme auquel appar- 
tient cette figure, on voit, en effet, d'une manière bien sensible, 
qu'il ne peut y avoir de décroissement dans aucune d'elles. L'at- 
traction de la première rangée de la lame sur laquelle les nou- 
velles molécules se placent, devenant nulle, parce quelle est sans- 
doute annuUée par la force de celle exercée par la seconde rangée. 



207 

la première lame superposée, au lieu de placer sort bord sur celui 
extérieur de la première rangée, qui est aussi le bord du rhomboïde, 
le place sur le bord extérieur de la seconde rangée, - Si le nombre 
de rangées qui viennent composer cette nouvelle lame, avoit pour 
borne la dernière de celles de la lame de surface du rhomboïde, elle 
auroit véritablement une rangée de moins que celle sur laquelle elle 
est placée ; mais, pour terminer le cristal, en unissant le bord opposé 
de cette lame avec celui des lames placées sur les faces adjacentes du 
rhomboïde primitif, la cristallisation lui ajoute une nouvelle rangée : 
addition qui rend alors le nombre de ses rangées, parfaitement égal 
à celui des rangées de la lame sur laquelle elles sont placées : cette 
même égalité se maintient dans toutes les lames superposées, tant 
que la cristallisation continue, sous le même mode de reculement. 

§ 84. La fîg. 9, pi. 54, représente un reculement fait de même, le 
long des bords de la base du rhomboïde primitif, mais par deux ran- 
gées. Dans ce cas, chaque nouvelle lame superposée, éprouvant une 
suppression de deux rangées, tandis quelle n'en admet qu'une en ad- 
dition, il y a un véritable décroissement progressif dans les lames : c'est 
ce qu'on peut voir par cette fig. 9, qui ne montre qu'une nxoitié du 
cristal, celle faite d'un seul côté du rhomboïde seulement. Ce recule- 
ment ayant atteint ses limites, le cristal est passé à un dodécaèdre 
pyramidal aigu, appartenant à la 36""' modification de la série des 
cristaux de la chaux carbonatée. 

Le décroissement des lames trace en effet, dans ce cas, à la cristal- 
lisation, une limite, au delà de laquelle elle n'a plus aucun moyen 
quelconque de se continuer, du moins à l'égard des mêmes cristaux ; 
tandis que, dans le cas précédent, qui donne naissance à un prisme 
hexaèdre, la cristallisation n'a aucune limite déterminée, et« rien ne 
s^oppose à sa prolongation, d'une manière indéfinie : aussi rencontre- 
t-on des cristaux prismatiques qui, avec le même diamètre, sont 
tantôt très-courts, et d'autres fois très-allongés, ce qui ne peut exister 
dans les modifications pyramidales. 

§ 85. Un reculement plus considérable dans les lames cristal- 
lines qui se superposent, tel, par exemple, que de 3, 4, 5, 6 rangées. 
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doonerok de même naissance à des dodécaèdres pyramidaux ; mais 
propordonndlement moins aigus. Cependant, inobservation est 
Tenue nous apprendre, qu'il s'en £iut de beaucoup que la loi, qui 
détermine ainsi, par rangées, ce mode de reculement, soit suffisante 
pour donner naissance à toutes les variétés qui ont de même lieu 
par un reculement éprouvé le long des bords du rhomboïde primitiE 
Elle nous a montré, par exemple, qu'entre le reculement par une 
rangée, qui donne le prisme de la première modification, et celui 
par deux rangées, qui donne le dodécaèdre de la 36"% il existe 
d'autres dodécaèdres, qui ne peuvent, bien certainement, appartenir 
au reculement par une rangée, et sont trop aigus pour appartenir à 
celui par deux« Dans ce cas, forcé d'admettre toujours, pour la 
cristallisation, un mode qui pût s'accorder avec celui qui appar- 
tient aux joints naturels des molécules, il n'y avoit aucun choix à 
Étire ; il falloit nécessairement admettre que, les lames ne reculant 
pas suivant la première loi observée, le faisoient suivant une modi- 
fication de cette même loi, qui changeoit la figure du cristal, sans 
changer en rien sa structure; et dont la valeur, dans le cas, par 
exemple, que je viens de citer, devoît être celle d'une fi'action plus 
grande qu'un, et plus petite que deux. 

Cette observation a fait présumer à Mr. l'Abbé Haiiy, que les 
lames, obéissant toujours à la même loi de reculement par 1 , 2, 3, 
&c. rangées de molécules, se réunîssoient, en un nombre plus ou 
moins considérable, au moment même où elles se soumettoient à cette 
loi, c'est-à-dire, que la première lame, après s'être placée sur la rangée 
que dctcrminoit la loi d'attraction à laquelle elle étoit soumise, étoit 
succédée par une, deux, trois, &c. autres lames, sans aucun recule- 
ment quelconque, après quoi le même ordre recomraençoît, et se 
eontinuoit, sous le même rapport, jusqu'à la fin de la cristallisation. 
Ce genre de reculement, qui se feroit alors par un certain nombre 
de rangées en largeur, et un autre en hauteur, pourroît être, à 
l'égard de son action dans la cristallisation, représenté par une fi^c- 
tîon, dont le nombre de rangées de reculement en largeur seroît le 
numérateur, et celui en hauteur, le dénominateur. Le calcul a 
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éémomré que cette présomption étoit en effet par£dteinent fondée. 
La fig; 10 représente, dans la superposition d'une seule lame, un 
reculement ayant 1 pour expression, ou ayant lieu par trois rangées 
en largeur, sur deux lames de hauteur : il appartient à la 39°"* modi- 
fication de la série des cristaux de la chaux carbonatée. 

§ 87. Si le reculement par une simple rangée, au lieu de se 
fidre le long des bords de la base du rhomboïde primitif, a lieu le 
long de ses arêtes, il met de même un plan en place de ces arêtes ; 
et, comme les nouvelles lames qui se superposent, selon ce mode de . 
cristallisation, décroissent toutes progressivement, il arrive une 
époque où ces lames sont réduites, à ne plus être qu'une simple 
molécule : la cristallisation a alors atteint ses limites. Dails ce cas^ 
chacun des nouveaux plans, produit par le reculement, est devenu 
un rhombe; et, comme ces plans sont au nombre de six, placés en 
opposition trois à trois, sdnsi que l'étoient les arêtes du rhom- 
boïde primitif, dont ils ont pris la place, le résultat de ce reculement 
poussé jusqu'à ses limites, est un rhomboïde beaucoup plus obtus 
que celui primitif. On peut voir, à la quatrième modification, qui 
appartient à ce mode de reculement, ce que je viens de dire, dé- 
veloppé par les cristaux, fig. 23, 24, 26, et 28 de la planche 3, qui 
ne sont que des représentations fidelles de ceux qui existent dans 
la nature. 

§ 88. Si, au lieu de ne se faire que par une seule rangée, le 
reculement qui a lieu le long des arêtes, se fait par deux ou plusieurs 
rangées, ou même aussi selon la valeur d'une fraction, c'est-à-dire, 
psr rangées en largeur, et une réunion de plusieurs lames en 
hauteur, ainsi que nous l'avons vu, dans les reculements le long dés 
bords de la base, le plan produit, par cette loi, de chaque côté dé 
âiaçune des arêtes, n'est plus placé sur un même niveau, avec celm 
j^roduit de l'autre côté de la même arête, par suite du reculement des 
lames placées sur les deux autres plans adjacents du rhomboïde. 
Chacune des arêtes est, dans ce cas, remplacée par deux plans; ce qui 
donne alors naissance, ainsi que nous l'avons vu, dans le reculement 
le long des bords de la base, à un dodécaèdre pyramidal, mais obtus r 
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et; l'on peut sentir très-facilement, que ce dodécaèdre sera d'autant 
p|u8 obtus que le reculement sera plus prompt, c'est-à-dire, qu il se 
fera par un plus grand nombre de rangées. On trouvera différents 
exemples de ce reculement, dans les planches qui renferment les 
dodécaèdres obtus de la chaux carbonatée. 

■ 

On vpit dope que, dans le rhomboïde, de tous les reculemeots 
q^ peuvent avoir lieu le long des bords de la base, et parallèlement 
à ses bords, un seul, celui qui a lieu par une rangée, donne un 
prisme ; tandis que tous les autres donnent, ou tendent à donner^ 
lorsque la cristallisation a atteint ses limites, des dodécaèdres pyra- 
n^idauK aigus. On voit aussi que, de tous ceux qui peuvent avoir lieu 
le long des arêtes, un seul, cdui qui a lieu par une seule rangée, 
4pnne un rhomboïde : tandis que tous les autres donnent, ou tendent 
à, donner, lorsque la cristallisation a de ^lême atteint ses limites, des 
dodécaèdres pyramidaux obtus. Mais, dans nombre de substances^^ 
il^ y a tels de ces reculements, qui paroissent destinés à n'atteindre 
jamais leurs limites.. 

^89. Les bords ne sont, pas les seules parties des cristaux primi- 
^p qui soient soumises aux divers variations des loîx de la cristalli- 
sjjLtiQn : les angles partagent avec eux cette disposition ; et même,^ 

ta la chaux carbonatée, le reculement qui a lieu à leur égard^ 
s les lames cristallines qui se superposent, donne naissance - au. 
plus ^apdv nombre des modifications propres à cette substance ; mais 
c^ reculemeolts ofirent quelques faits particuliers, qui oot besoin^ 
d'oi^plicadon. 

§ 90. Quoique, jusqu'ici, nous n'ayons considéré, les, joints dea 
molécules, que relativement à. leur situation parallèle aux. bords, des^ 
laoEies, oa sent très-bien, en jettant un^coup d'œil sur la lame repré* 
scrutée par la (ig. 2, que ces mêmes molécules forment en. outre pa£^ 
I^ur arrai^ement, des rangées parallèles aux deux, diagonales des. 
plans du rhomboïde de la chaux carbonatée^ que nous avons. pris< 
{^ur. exemple ju3qu!ici, et qu'il existe conséquemmenjt, entre elles» 
dfis. joints naturels ayant les mêmes directions. On. sent de 
tnfffle» l|L grande difficulté que l'ooi dqit rencontrer, de séfK»rex;oe» 
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inolécnlesi telles que celles a et b, fig. 2, suivant ces mêmes joints^ à 
Taison de la double attraction qui les Unit, et qu^ôn aurait à vaincFe 
pour cela : je n'ai jamais pu réussir à y parrenir. 

Il est donc très-aisé de concevoir que, lors de la superj^osition des 
lames, sur les faces du rhomboïde primitif de la chaux carbonatéë» 
les loix auxquelles la cristallisation est iàouniise pefuvent leur faire 
prendre, entre elles, le même ordre de reculemisilt que nous àVonfe 
▼u exister le long des bords, et les fairci en conséquence se placer, soh 
sur la seconde, soit sur la troisième, soit sur la quatrième rangée^ &c. ' 

§ 91. Soit fig* 11, un rhômbcSde primitif de la chaux câr^ 
bonatée composée déjà, par accroissement^ d*ufi certain liombre de 
molécules ; soit indiqué en même temps, sur lui, aul angles oMtà 
qui concourent à la formation de Tan^e solide du sommet, par des 
lignes phis fortes que celles qui marquent les simples joints âes 
molécules, un reculement par une simple rangée, qui est indié[u&, 
^ns cette figure, sur deux Idmes seulement Quelle que soit la gran<^ 
deur du cristal, on voit très-clairement, que le reculement par une 
rangée, fixe la première lame sur les deux molécules b, b : opératîoil 
par laquelle la molécule a, qui répond à celle qui, dans la lamé 
inférieure, termine la pointe de Tangle obtus, est suprinlée. II 
reste donc, en place de cette molécule, une cavité, et c'est cette 
cavité qui forme le premier plan produit par ce reculement, plan 
dont les bornes sont les parois mêmes de la cavité, qui viennent 
aboutir aux deux extrémités des grandes diagonales de lât mblécide 
suprimée. On voit de même, que remplacement de la secondé 
lame est fixé sur les trois niolécules c, c, c ; te qui suprime, stif 
chaque plan, les deux molécules^ b, b, et Isûsse de même, à leur place, 
des cavités dont s'augmente le plan produit par le reculement, ett 
plaçant ses bornes, d'après ce qui vient d'être dit, à l'extrémité de 
la ligne foi^iée par la réunion, bout-à-bout, des deux granœs diago-^ 
nales de l'emplacement laissé par les deux molécules sùpriméés. 

Où v(Àt donc par là : 1** que le reculement par rangées j aux angle* 
du sommet du rhomboïde de la chaux carbonatée, n^^st éà réalité^ 
eu égard à la f oniuiûoQ du plkn qui eia doit aisJkrèy qu'tta feMé^' 
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ment par la moitié des petites diagortales des plans du rhomboïde:; 
2*" que les plans auxquels ce reculement donne naissance, sont, en 
réalité aussi, couverts d'aspérités et de cavités ; mais, comme ellœ 
sont itifiniment petites, elles ne peuvent, en aucune manière, être 
sensibles à notre vue, et, lorsque la cristallisation n'a éprouvé aucune 
irrégularité, la surface des cristaux paroit à nos yeux parfaitemeni: 
lisse : mais, je le répète^ cette surface n'a jamais l'éclat brillant de 
celles dues au clivage. J'ai représenté, sous la fig. 12, l'arrangement 
qui appartient à la superposition de 3 lames de suite» sous un recule^- 
ment par une seule rangée, et sur une seule face du rhomboïde : il est 
facile d'en faire l'application à ses autres fsices. J'ai représenté aussi, 
sous les fig. 13 et 13^'', le plan de remplacement de l'angle solide du 
sommet du rhomboïde, sous le même reculement.. Le calcul, d'accord 
avec l'indication offerte par la figure, fait voir que, par ce recidement 
que nous avons dit se faire par une simple rangée, les trois plans 
produits sont sur un même niveau, et n'en forment en conséquence 
qu'un seul perpendiculaire à l'axe du rhomboïde. Si le reculement 
étoit plus prompt, c'est-à-dire, s'il avoit lieu par plus d'une rangée^ 
chacune des trois faces produites étant plus inclinée, ne seroit plus 
dans un même plan avec les autres ; et cet angle solide seroit alors 
remplacé par trois plans. 

^ 92. Jusqu'à présent il n'a été question que du reculement des 
lames aux angles obtus, dont la réunion forme l'angle solide du 
sommet du rhomboïde, ceux qui ont lieu aux angles obtus qui 
reposent sur la base, ainsi qu'à ceux aigus qui concourent avec 
eux à la formation des angles solides de cette même base, sont 
soumis aux mêmes loix de la cristallisation, et elle y suit la même 
itiaîche ; c'est-à-dire, que le reculement des lames s'y fait, soit par 
une, soit par deux, trois, &c. rangées, soit enfin par un nombre de 
rangées équivalent à une fraction. J'ai représenté^ sous la même 
figure 11|. et aux angles obtus de la base, un reculement par deux 
Iraûgées, ayant pour bornes du plan de remplacement, les lignes 
ponctuées o n, r t: et, à un des angles aigus, un reculement de même 
par.devx iw^ées^ ijmi pour boom des plam de xemphcemeot, let 
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Rgnes o f, r s. On sent facilement que le même raisonnement qui a 
été employé à Texplication du réculement des lames, aux angles 
obtus du sommet, trouve ici absolument la même application. 

§ 93, "Ainsi que nous avons vu, dans le réculement par ufte 
rangée qui a Heu le long des bords formés par la rencontre de deux 
pkns également inclinés, que ce réculement donne toujours naissance 
à un seul plan ayant une direction parallèle à ces mêmes bords, dé 
même, lorsqu'il a lieu aussi par une rangée, et est fait à un angle srolidfe 
quelconque formé par la: rencontre d'un certain nombre d'angles 
égaux, et symétriquement placés, il n'existe qu'un seul plan dé 
remplacement, pour cet angle solide, et ce plan est de même égale- 
ment incliné sur ceux sur lesquels se sont placées les lames soumises 
au réculement qui- lui a donné naissance. Il est aussi de règle générale, 
ou du moins soumise à fort peu d'exceptions que, lorsqu'un cristal 
primitif est symétrique dans ses bords et dans ses angles, tel que lèâ 
différents rhomboïdes, l'octaèdre régulier, le cube, le dodécaèdre et le 
tétraèdre régulier, le mode de réculement qui a lieu à un de ses 
angles^ soKdes^ ou à un de ses bords, est éprouvé de même à tous ceux 
de ses autres angles ou bords qui sont semblablement placés; et lorsque 
lès angles qui concourent à la formation des angles solides sont égaux, 
H est assez général aussi que le réculement des lames, qui a lieu 
à Tun d'eux, a lieu aussi et de Ja même manière pour les autres. 
Lés angles solides de la base des rhomboïdes, et particulièrement 
de celui de la chaux carbonatée, dont il est ici question, étant au 
contraire formés par la rencontre de trois angles, dont deux seule- 
ment sont aigus^ et le troisième obtus, un réculement de lames par 
un nombre quelconque dérangées, peut avoir lieu à l'angle obtus, 
sans avoir de même lieu aux angles aigus, et vice versa. 
■ ^ 94* Le calcul fait voir que le réculement par deux ràngéeis, 
£3tit aux angles obtus de la base, donne naissance à un plan, qui est 
parallèle à l'axe du rhomboïde, et qui, par conséquent, sépare les 
deux pyramides du rhomboïde primitif de la chaux carbonatée, par 
HH prisme hexaèdre intermédiaire : c'est la 2"" modification de la 
série des cristâià de la chaux carbonatée, donnée dans cet ouvrage^ 
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On peut observer, par la formation de ce prisme sur le cristal primi- 
tif, que représentent les fig. 10 et 11, pi. 2, que, pour parvenir à 
cette formation, les lames cristallines éprouvent un accroissement 
régulier, le long des bords du rhomboïde, et un véritaUe décroisse^ 
ment, par reculement, aux angles de la base, jusqu'à la réunion entre 
eux des nouveaux plans formés; après quoi, toutes les lames qui 
continuent à se superposer, restent égales entre elles, quelle que soit 
la durée de la cristallisation. 

Cette égalité dans les lames, dont la superposition peut alors 
allonger le prisme indéfiniment, est une suite de la disparition des 
bords appartenant à la base du rhomboïde primitif: ces bords ne 
peuvent pluft, en conséquence, servir de limites aux nouveaux plans 
formés. Du moment où ils disparoissent, qui est celui où les nou- 
veaux plans, tels que m p n, parviennent à se toucher, les limites de 
ces plans sont fixées par des parallèles à Taxe, menées par chacua 
des angles saillants de la base, et le milieu de chacun de ses côtés, 
ainsi que le représentent, sur la fig. 14, les lignes a b, c d, f g, h i, et 
leurs lames sont toutes, en conséquence, parfaitement égales. Dans la 
formation de ce prisme, à mesure que les lames cristallines reculent 
-de deux rangées, aux angles obtus qui reposent sur la base, elles ali- 
mentent de deux rangées aussi le long des bords supérieurs ou arêtes 
«du rhomboïde : ces lames sont donc maintenues, en efifet, dans un état 
constant d'égalité. La fig. 14, qui représente par des lignes ponctuées 
l'accroissement du prisme, depuis l'instant où la réunion de ses plans 
a fait disparoître les bords de la base du cristal primitif, fait voir, 
d'une manière bien sensible, cette invariabilité, dans les dimensioni 
. des lames cristallines qui procurent cet accroissement. 

§ 95. Le calcul fait de même voir, que le reculement par une seul^ 
rangée, fait aux angles aigus dç la base, donne naissance à deux 
plans qui n'en forment qu'un, étant tous les deux sur un même 
niveau, et que ce plan ^t incliné sur l'axe, vers Le sommet du 
rhomboïde* Lorsque les plans qui appartiennent à ce reculement^ 
ont atteint leurs limites, il en résulte en conséquence un rhombcNide 
plus aigu que celui primitif ; il appartient au rhomboïde mauiatig[iiej^ 
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€pû fah la 17"' modification delà série des cristaux de la cfiaux car- 
braatée. 

, § 96« Dans ces reculements faits, soit à un, soit à plusieurs des 
angles qui concourent à la formation d'un angle solide, mais avoo 
iaégalité dans ces mêmes angles, quoiqu'il n'y ait de nouveaux plans 
fimnes^ d'une manière sensible, qu'à im, on quelques-uns de ces 
apgks, le reculement qui donne naissance à ce pian, en nccesnte un 
aussi sur les autres angles ; mais ce dernier, auquel on donne lie nom 
de reculement auxiliaire j demande quelques éclaircissements par- 
ticuUera» 

Dans le reculement qui donne naissance au prisme hexaèdre, en 
remplacement des angles saillants de la base, dont nous venons de 
parler, ce reculement, ayant lieu par deux rangées aux angles obtus, 
peut être représenté par les lignes fortement prononcées de la fig, 
11, et les bornes du nouveau plan auquel il donne naissance, par 
celles ponctuées^ o n et n t, formées par la réunion, bout-à-bout, des 
grandes diagonales des molécules de la rangée, siur laquelle se placent 
les bords des lames superposées» Portant maintenant notre attention- 
sur le reculement de la première lame, nous observerons que, par 
r^emplacement de cette lame, il ne se pose aucune molécule sur 
celles y, x et z, appartenant à la lame qui avoit devancé, et que par- 
conséquent ces molécules sont en réalité suprimées de la dernière. 
Mais ces molécules appartiennent en même temps aux. lames qui se 
superposent sur les autres faces du rhomboïde : ces lames éprouvent 
donc de même, et cela forcément, un reculement. Le plan de 
remplacement produit par le reculement total, a donc alors pour 
l^mes, sur ces faces, les lignes o f et n f ; mais ces lignes ne coupent 
pfia> également les côtés qui renferment l'angle vers lequel se fait le 
reculement, puisque, tandis qu'elles prennent deux, quatre, &c. 
qptolécules sur celui qui appartient à la base du rhomboïde, elles n'en, 
prennent qu'une, deux, &c. sur celui qui appartient à ses arêtes t: 
eile& ne sont parconséquent, pas, parallèles à l'une des diagonales^ 
des plans du rhomboïde, ainsi que le tont celles, onetrt. Les* 
reculements qui om ainsi lieu, suivant des directions qui rwidrnt 
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Inégaux les côtés des angles vers lesquels ils ont lieu, ont été 
nommés intermédiaires par Mr. TAbbé Haiiy, et cette expression 
rend parfaitement bien leur nature. Ainsi, tout reculement direct, 
à quelques-uns des angles qui concourent à la formation d'un angle 
solide, en exige toujours un auxiliaire, aux autres, €t ce dernier est 
le plus souvent intermédiaire; il existe cependant nombre de cas, 
dans lesquels il est direct aussi ; tel seroit, par exemple, celui qui, 
ayant lieu à l'angle obtus de la base du rhomboïde primitif de U 
chaux carbonatée, auroit pour borne la réunion des diagonales, o n, 
:et n s et dont les reculements auxiliaires auroient pour bornes celles, 
-osettV. 

Chacun des reculements qui ont ainsi lieu aux angles qui con- 
courent à la formation d'un angle solide, donne naissance à une 
face ; mais, lorsqu'il n'existe qu'un seul reculement principal, et que 
les autres ne sont que des reculements auxiliaires, les faces produites 
par ces derniers, sont sur un même plan que celles produites par le 
reculement principal, et ne font que lui servir de complément II 
n'y a donc alors qu'un seul plan de produit 

U arrive quelquefois, dans ces reculements intermédiaires, que les 
lames cristallines, au lieu de reculer par un nombre plus considérable 
de molécules, sur les bords de la base que sur les arêtes, agissent en 
sens contraire, et il en existe de fréquents exemples dans la chaux 
carbonatée. J'ai représenté, sous la fig. 15, un de ces reculements 
^ui, étant direct et principal à l'angle obtus de la base du rhomboïde, 
y a lieu par deux rangées, tandis qu'il est auxili^re et intermédiaire aux 
angles aigus, et y a lieu par trois molécules sur les arêtes, et deux seule- 
ment sur les bords de la base. La réunion de ces trois reculements, 
lors qu'Us ont atteint leurs limites, donne naissance à un rhomboïde 

aig^ ... 

Ces reculements auxiliaires expliquent pourquoi, dans la fîg. 14, 

qui est le résultat d'un reculement par deux rangées, aux angles 

obtus de la base, il paroit y avoir de même un reculement aux 

angles .sûgus ; ce dernier existe en effet j mais il est auxiliaire du 

^premier. 
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r § 07« Les reculements le long des bords, sont sujets à être de 
même accompagnés de ceux auxiliaires forcés : c'est ainsi, par ex« 
emple, que^ si il se faisoit, sur le rhomboïde, un reculement le long 
de Tarête.a b, fig. 16, d'un seul côté seulement, et par trois rangées 
de molécules, ce qui produiroit un plan, dont les bornes seroient 
tracées par la ligne c d, ce reculement en entraîneroit trois autres 
auxiliaires ; un simple, par un seule rangée, sur le plan a p n b du 
rhomboïde ; un intermédiaire, fait suivant une direction qui prendroit 
trois molécules sur le côté m b, et une sur celui b n, dans le plan 
m b n o; et un autre semblable da:ns le plan opposé. 

§ 98. Il existe encore, pour les lames, un autre genre de recule- 
ment, qui se fait aux angles aigus de la base, et met un plan en 
place de chacun d'eux ; ce qui remplace par deux plans les angles 
solides de la base. Ce mode de reculement est assez fréquent, dans la 
chaux carbonatée, où il donne naissance à un grand nombre de mo- 
difications qui, pour la très-grande partie, n'ont jamais été décrites. 
Le cristal qui en résulte, est généralement un dodécaèdre pyramidal 
aigu, et, généralement aussi, il se soumet au clivage, dans un sens 
opposé à celui du clivage qui a lieu sur les dodécaèdres pyramidaux, 
qui sont le résultat de reculements aux . bords de la base du rhom- 
boïde: ces derniers se clivent sur leurs arêtes les plus obtuses, tandis 
que les dodécaèdres dûs au reculement dont il est ici question, se 
clivent sur leurs arêtes les moins obtuses. Les reculements de ce 
genre sont pour l'ordinaire, dans la chaux carbonatée, du nombre de 
ceux intermédiaires ; et, comme alors le nombre des molécules re- 
tranchées, sur les trois bords qui concourent à la formation des 
angles solides de la base, est différent sur chacun d'eux, il en résulte 
deux faces, en remplacement de chacun des angles aigus : il s'en 
forme deux aussi en remplacement de l'angle obtus ; mais elles ne 
sont qu'auxiliaires, et ne servent que de complément aux deux 
premières. 

' Supposons, par exemple, un reculement de ce genre, et qui, ainsi 
que le représentent les lignes ponctuées de la fig. 17, prenne trois 
molécules sur l'arête a b, et quatre sur l'arête m b, ou sur celle n b, et 
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n'ayant lieu que sous une lame de hauteur, ne prenne qu'une 
molécule sur l'arête n b, ou sur celle m b : il est très-sensible que ce 
reculement produira une face, en remplacement de chacun des angles 
aigus ; ce qui en donnera deux, pour remplacement de l'angle solide^ 
dont Tune aura pour bornes les lignes x y, y d, et d x, et l'autre 
celles X z, z o et o X* Il est sensible aussi, qu'il se fera, en même 
temps, un reculement forcé et auxiliaire à l'angle obtus, qui produira 
de même deux plans, destinés à servir de complément aux deux 
premiers ; et ces deux plans auront un point de réunion entre eux 
placé sur les petites diagonales des molécules. On sent que ce mode 
de reculement, ainsi que ceux qui ont précédés, peut être simple, 
ou, ce qui est le plus ordinaire, composé, c'est-à-dire, qu'il peut se 
faire par rangées simples, ou par rangées doubles, triples, quadruples 
en hauteur, &c. &c. 

^ 99. Nous ne possédons aucune donnée quelconque qui puis- 
sent nous mettre à même d'entrevoir, si la loi à laquelle l'attraction 
de cristallisation est soumise, et qui fait si considérablement varier 
les formes des cristaux, par les différents reculements qu'elle 
occasionne, dans l'emplacement des molécules cristallines, a des 
bornes établies, ni quelles sont ces bornes. La seule chose que je 
puisse assurer, c'est que, si elles existent, elles sont infiniment plus 
reculées qu'on ne l'a pensé jusqu'ici. Mr. l'Abbé Haiiy, page 88 
du premier volume de son traité de minéralogie, dit n'avoir observé 
dans les cristaux, aucun reculement plus considérable que celui par 
six rangées ; je puis assurer positivement que la loi de reculement, 
dans les molécules ou dans les lames cristallines qui sont dues à leur 
réunion, s'étend beaucoup au delà de ce terme: la seule série 
des cristaux de chaux carbonatée, donnée dans cet ouvrage, en est 
une démonstration bien frappante. Cette loi de reculement, dont 
l'observation première a bien certainement été due à Mr. l'Abbé 
Haiiy, est un des faits les plus certains que nous possédions, tant en 
minéralogie, qu'en chimie et en phisiqùe ; puisqu'elle est, non 
seulement phisiquement démontrée, par la dissection des cristaux 
^ui se soumettent au clivage, mais encore mathématiquement, par 
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le calcuL Nous poumons bien cependant^ n'avoir pas exactemeitt: 
«aisi la manière dont elle a quelquefois lieu, soit dans les recule- 
ments mixtes ou composés, tels que ceux par plusieurs rangées en 
hauteur, soit dans ceux intermédiaires ; mais, si la démonstration 
n'est pas aussi rigide, à l'égard de la manière suivant laquelle nous 
les avons considérés, du moins a-t-elle pour elle une telle latitude 
de probabilités, qu'elle équivaut presque à une démonstration 
complette. 

§ 100. Quelle peut être la cause qui fait ainsi varier l'em- 
placement des molécules, au moment de la cristallisation ? On n'a 
donné jusqu'à présent sur elle aucune explication satisfaisante ; ou 
même, pour mieux dire, on n'en a donné aucune. Il étoit impossible 
de se livrer autant que je l'ai fait à la minéralo^e, et spécialement à 
la cristallographie, sans éprouver un grand désir de connoître cette 
cause, et sans porter habituellement mon attention sur elle, et pro- 
fiter de toutes les circonstances qui pouvoient laisser entrevoir une 
route, pair laquelle on pût, sinon y parvenir avec cette preuve démon- 
strative qu'il nous est si difficile d'obtenir à l'égard des objets qui, 
échappant à nos sens, ne peuvent être soumis à leur action, du 
moins avec cet ensemble de vraisemblances qui, jusqu'au moment 
de la démonstration, en tient lieu. 

Je crois devoir tracer ici l'opinion à laquelle l'observation conti- 
nuelle, sur tout ce qui pouvoit avoir trait à cette grande question, m'a 
conduit. Je la soumets au jugement qui en sera porté par le miné- 
ralogiste, le chimiste et le phisicien observateur, comme étant du 
moins un premier essai fait à cet égard. 

La cause qui peut faire varier la forme des cristaux, par le recule- 
ment des lames de la cristallisation, ne peut résider dans les molécules 
de cristallisation elles-mêmes. Constamment de la même figure et de la 
mêm« grandeur, composées des mêmes molécules constituantes ré- 
unies en même nombre et combinées de la même manière, tout est 
identique entre chacune d'elles ; et la forme, ainsi que la nature de ces 
molécules de cristallisation, de même les propriétés qui dépendent de 
l'une et de l'autre, doivent être invariables. Leurs centres de gravite 
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doivent être, par conséquent, semblablement placés, leur force 
attractive doit aussi être toujours la même, et elles doivent néces* 
sairement s'arranger constamment entre elles, de manière que leurs 
centres de gravité soient toujours placés dans des lignes droites. 

D'après la grande variation qu'éprouvent les formes des cristaux 
d'une même substance, cette cause, quelle qu'elle soit, doit être, par 
sa nature, sujette elle même à éprouver un grand nombre de vari- 
ations ; mais, quoique ces variations ne puissent dépendre, en aucune 
manière, des molécules cristallines mêmes, elles doivent cependant 
avoir un très-grand rapport avec la nature de leur substance, puis- 
que, tandis que les cristaux de certains minéraux sont sujets à 
varier considérablement dans leur forme, ceux qui appartiennent à 
d'autres, n'admettent au contraire que très-peu de variétés. 

Ces variations paroissent dont dépendre d'une cause, sur laquelle 
la nature de la substance à laquelle appartiennent les molé- 
cules cristallines doit avoir plus ou moins d'action ; mais dont 
l'existence est hors des molécules elles-mêmes: et, dans la même 
siâistance, cette action doit être sujette à éprouver diverses variations. 
Ces variations, en outre, paroissant être constantes, dans les mêmes 
circonstances, et agir de la même manière, dans la formation des 
cristaux qui prennent naissance sous elles, leur cause doit être sou- 
mise à des loix, qui les empêchent de dépendre du hazard, et les 
soumettent à une marche régulière. 

§ 101. D'après ces considérations, observant : 1* que les molécules 
des corps, d'après ce qui a été établi au § 107 de l'introduction, ne sont 
pas en un contact immédiat, mais que tout semble démontrer que 
celles intégrantes des minéraux, sont séparées par une athmosphère 
de calorique, fixée autour d'elles par l'attraction par approche, 
tandis que leurs molécules constituantes sont séparées par une ath- 
mosphère de fluide électrique, fixée autour d'elles de la même 
manière ; 2"* que l'athmosphère de calorique, placée entre les molé- 
cules intégrantes, doit varier en épaisseur, selon le changement qui 
arrive dans la température, changement (qui § 103, introd.) provient 
de celui qui arrive dans son mouvement, et en produit un aussi. 
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dans la force de son attraction sur les molécules întégrantes^ des 
minéraux ; 3" que le fluide éle<^rique, fixé, par l'attraction par 
approche, entre les molécules constituantes, doit être soumis aux 
mêmes variations ; 4*" enfin, que, parmi les substances minérales, H 
y en a plusieurs qui admettent en outre, entre leurs molécules inté- 
grantes^ de Teau de cristallisation. Combien n'apperçoit-on pas He 
causes différentes qui pourroient faire varier leur forme cristalline? 
Ces causes existeroient en effet, ainsi que nous l'avons dit, hors des> 
molécules intégrantes de ces substances ; mais, en même temps, oa 
sent très-facilement, que la nature particulière de ces mêmes molé- 
cules, auroit une très-grande influence sur elles. 

En effet, ne sembleroit-il pas naturel de penser, d'après cet exposé, 
que le pouvoir attractif des molécules intégrantes des substances 
minérales, étant d'autant moins puissant, que l'athmosphère de calo- 
rique qui les environne est considérable, l'action exercée par ces 
molécules les unes sur les autres, doit varier proportionnellement à 
la variation que cet athmosphère peut éprouver ? dans ce cas, leur 
placement ne doit-il pas se faire de manière à se rapprocher d'autant 
plus du centre de gravité général du système composé par les molé- 
cules qui ont précédé, que l'attraction qui leur est propre aura été 
affoibile : et, par cela même, changer de place, par rapport à ce même 
système, à mesure que l'athmosphère qui les environne éprouve 
quelques changements, maïs cependant, sans que les molécules 
dévient en rien de la position relative qui maintient leurs 
centres de gravité dans les mêmes lignes droites ? je conçois qu'il 
pourroit même arriver tels cas, dans lesquels les molécules, pour se 
réunir à celles qui auroient précédé, auroient besoin de fortifier leur 
pouvoir attractif: de làviendroit la réunion de deux, trois et souvent 
beaucoup plus de lames en hauteur, dans un simple reculement. 

On sent parfaitement, que ce qui vient d'être dit, sur la nature de 
la cause qui peut faire varier le cristal primitif des substances miné- 
rales, n'est qu'un très-léger apperçu, qui demanderoit un plus grand 
développement. Si l'opinion sur laquelle il est établi, p'ouvoit 
paroître mériter d'être adoptée, il seroit très-facile de lui donner ce 
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développement, et Tobseryation portée, avec suite et attention, sur la 
théorie qui lui sert de base, pourroit sans-doute parvenir à rectifier 
les imperfections qu'elle doit nécessairement renfermer : dans tous les 
cas, j'aurai du moins cherché à établir les premières données qui 
aient encore été offertes sur cet objet, et, si je ne suis pas trop forte^ 
ment dans Terreur, elles doivent un jour conduire à des résultats 
très-capitaux. 
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QUATRIEME PARTIE. 



APPLICATION DU. CALCUL A LA DETERMINATION DES LOIX 
PRECEDENTES, DANS LA CRISTALLISATION DE LA 

/ 

CHAUX CARBONATEE. 



§ 102. Cette quatrième partie est destinée à donner la méthode 
de parvenir, par le calcul, à la connoissance de tout ce qui peut 
appartenir à la mesure des angles des diverses modifications de la 
chaux carbonatée, lorsque leurs plans ont atteint leurs limites, c'est* 
àrdire lorsque ces modifications sont complettes. 

On ne peut bien certainement donner, à cet égard, une méthode 
ni plus belle, ni plus exacte, ni même plus claire que celle qui a été 
donnée par Mr. TAbbé Haiiy; aussi n'est-ce nullement mon projet; 
mais je me suis très-fréquemment apperçu que, parmi les personnes 
qui se livrent à Tétude de la minéralogie, un très-grand nombre, 
quoique ayant des connoissances géométriques, sont totalement 
étrangères à l'algèbre et à ses formules. J'ai de même été à portée 
de voir, très souvent aussi, que cette raison seule empêchoit un grand 
nombre de minéralogistes, faits à tous égards pour être regrettés 
par la science, de se livrer à l'étude de la cristallographie ; ce qui 
conduit souvent même quelques-uns d'eux, jusqu'à nier son utilité 
et même son exactitude. Cette observation m'a déterminé à donner 
une méthode qui n'ait pour base que la trigonométrie rec- 
tiligne simple j et dont les principes et les détails, privés de toute 
formule algébrique quelconque, fussent si simples et si faciles à saisir, 
qu'il ne pût rester aucune diflSculté à vaincre, à celui qui, après 
avoir parcouru la méthode, voudroit en faire l'application. Je ne 
donnerai ici que ce qui concerne les calculs de la chaux carbonatée ; 
mais on sentira facilement, qu'ils sont absolument les mêmes pour tous 
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les rhomboïdes, et même pour le cube, ainsi que pour les prismes 
tétraèdres, soit rectangulaires, soit rhomboïdaux, dont les rapports 
entre les côtés, de même que ceux entre les angles, sont connus. Oa 
sentira facilement aussi, que cette méthode est encore la même, pour 
les substances, dont les formes du cristal primitif sont, ou Toctaèdre, 
ou le dodécaèdre, ou le tétraèdre, ou enfin les prismes hexaèdres et 
triangulaires, à quelques variations près, dans les données que Ton 
est dans le cas d'établir pour en faire usage, et qui proviennent 
seulement des différences dans la forme, ce qui en occasionne néces- 
sairement une dans les coupes à faire sur ces cristaux, pour se rendre 
maitre de leur structure. J'établirai ces données à mesure que je 
décrirai les substances, dans lesquelles les formes du cristal primitif 
ne seront plus des solides à surfaces cernées par six plans. 

§ 103. Je dois aussi obser\^er ici que, sous l'expression de mo- 
dification du cristal primitif d'une substance quelconque, j'entends, . 
ainsi que je l'ai dit, dans la table des expressions usitées en cristallo- 
graphie, son passage à une forme secondaire, par un reculement . 
quelconque des lames cristallines, soit le long des bords, soit aux* 
angles de ce cristal primitif; et, par celui de variété, la différence 
que peut apporter dans les cristaux, soit quelque irrégularité dans 
l'accroissement de leurs faces, soit leur combinaison avec les plans 
d'une ou de plusieurs des autres modifications. 

§ 104. Les premières connoissances à acquérir, par la personne . 
qui désire se livrer à l'étude de la cristallographie, est l'usage du 
goniomètre, dans la mesure des angles des cristaux. Quoique cet 
usage soit très-facile, la manière d'en placer exactement les branches; 
de les maintenir sur les bords du cristal, si c'est la rencontre des 
bords ou des arêtes qu'on veut mesurer ; de les placer exactement 
sur la partie des plans qui correspond aux bords, si c'est l'angle 
formé par la rencontre d'un plan avec un bord que l'on désire pren- 
dre ; et enfin, de les placer d'une manière exactement perpendiculaire 
sur le bord formé par la réunion de deux plans, si c'est l'angle d'inci- 
dence qu*ils forment entre eux que l'on veut déterminer, demande une 
habitude parfaitement contractée de se servir de cet instrumeat. 
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UUève cristallographe, ne peut donc dans les commencements^ 
trop mesurer les angles des différents cristaux, même de ceux 
déjà connus: il apprendra d^ailleurs, par les mesures des angles déjà 
déterminés, à assurer sa msdn, et à perfectionner son coup d^œil. 
Ce dernier objet est un article très essentiel, et qui m*a toujours 
Kmblé être un des plus longs à acquérir. J'ai vu beaucoup de 
personnes, même déjà exercées dans la manière de prendre ta 
mesure des angles, croire être arrivées à une parfaite justesse^ 
tandis qu'en réalité elles étoient à un ou deux dégrés près, et quelque- 
fois même plus, de la véritable mesure, à laquelle il étoit possible 
d'atteindre avec l'instrument. Le principe le plus certain, pour 
parvenir à cette justesse, est de placer exactement le cristal et l'in- 
strument à la hauteur de ses yeux, et tellement fitué entre eux 
deux, que chacun d'eux puisse saisir également le rapport d'une 
des deux branches de l'instrument, avec les côtés de l'angle que l'on 
veut mesurer: conservant surtout assez d'assurance dans la main, 
pour que, dans tout le temps de l'examen, elle ne varie pas. Lorsque^ 
l'instrument est bien fait, ses branches doivent avoir la faculté de> 
tourner Tune sur l'autre, par une marche égale et sans soubresaut : 
par ce moyen, en les ouvrant sous un angle sensiblement plus petit 
que celui que l'on veut mesurer, et les pressant légèrement sur les 
côtés de ce dernier, l'instrument les applique de lui même assez 
exactement sur eux, et l'œil n'a plus qu'à rectifier le léger 
manque d'exactitude qui peut exister. Pour que l'usage de cet 
instrument, qui est aujourd'hui entre les mains du plus grand nombre 
des minéralogistes, soit aussi facile et aussi exact qu'il est possible, 
ses branches ne sauroient être trop minces, en conservant toutefois y^ 

de la solidité : comme il est essentiel dans la mesure, que leur point 
d'intersection, qui forme le sommet de l'angle mesurant, s'applique 
exactement au sommet de l'angle qu'on veut mesurer, lorsque ces 
branches sont épaisses, ce point est difficile à saisir, et peut exposer à 
des erreurs capitales. Quelque soin qu'on puisse apporter dans sa 
construction, cet instrument sera toujours très-imparfait, vu la diffi- 
culté de rendre ses divisions bien sensibles, au dessous du quart de 
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degré : imperfection à laquelle il faut enccore ajouter Utie autre cause 
d^erreur^ occasionnée par le manque de délicatesse dû sens de notre 
vue. On fera fort bien, lorsque Ton aura acquis l'habitude de $*en 
servir, de diminuer autant qui il est possible le défaut apporté par cette 
dernière cause, en plaçant, ainsi que je l'ai déjà dit dans une auti^ 
partie de cet ouvrage^ entre l'œil et l'objet qu'on veut mesurer» une 
loupe portée sur un support. Ce moyen est d'autant plus nécessaire, 
que très-souvent les cristaux qu'on a à mesurer sont fort petits, et 
que, même dans les substances dans lesquelles les cristaux prennent 
(quelquefois un volume considérable, ce sont ceux d'une grandeur 
au^essous même de la médiocre, qui promettent le plus d'exactitude 
dans la mesure de leurs angles: les grands cristaux n'étant, fort 
souvent, que le résultat d'agrégations, dans lesquelles les plus légères 
déviations, dans les cristaux composants, sont suffisantes pour altéier 
ies véritables mesures. 

^ 105. La première chose à faire, avant de soumettre un cristal 
à rétat complet, soit primitif, soit secondaire, à la détermination du 
calcul, est de commencer par assurer, le plus exactement qu'il est 
possible avec l'instrument, un de ses principaux angles. Celui qui, 
dans le rhomboïde, m'a toujours paru le plus facile à prendre, est 
Tangle saillant du sommet, pris sur une arête et le milieu de la face 
opposée : lorsque l'on a acquis l'habitude de mesurer les cristaux, 
U est presque impossible que l'on s'écarte de la mesure exacte, de 
plus d'un demi degré. C'est dans la latitude de ce demi degré, au 
d#s#us et au dessous, qu'il faut faire coïncider la mesure donnée par 
le calcul, et se garder surtout de vouloir faire coïncider la nature 
ftvec le calcul, lorsque la différence entre les angles de mesure et de 
eakul tht plus considérable, telle que celle d*un ou de deux dégrés. 
Efi su pfK/sant à la nature une inexactitude que le 'calcul ne peut avcnr, 
#m est bien souvent tenté de commettre cette faute, par les propri- 
h^H (|uel()uefois très-intéressantes, et toujours t{« séduisantes, que le 
i^ al lait parfois appercevoir. Ce dernier n'est sujet à aucune va- 
miUfîti cela est vrai ; mais on peut commettre, avec lui, la faute de 
piàSiM [NM luivi la véritable marche de la natiiie ; et cela est toujouit 
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Vrai, dàûs le cad que je viens de citer, io'rsqu^il a été éuiSsammeal: 
et exactement vérifiée 

§ 106. Avant de passer au calcul d^aucune des modifications de 
là chaux carbonatée, comme c'est le cristal primitif qui sert de base 
et de guide dans ce calcul, il est nécessaire d'établir tout ce qui peut 
avoir trait à lui. 

Soit, fig. 1 8, pi. 56 f le rhomboïde primitif de la chaux carbonatée, 
dont les angles plans ont été reconnus être de 101", 8^ et 78% 28', 
•et dont on veut déterminer tout ce qui a trait, soit à ses angles, soit 
à ses côtés. 

Si Ton fait passer une coupe, suivant toutes les grandes diagonales 
des plans de Tune des deux pyramides, dont on peut le regarder 
composé, cette coupe sera perpendiculaire à son axe, et détachera 
une pyramide trièdre A B CD, ayant pour base un triangle équi- 
latéral B C D, et dont Tangle saillant du sommet B A G est absolu^ 
ment le même que celui du rhomboïde. Pour déterminer la mesure 
de cet angle, soient tirées, fig. 19, du sommet de tous les angles du 
triangle équilatéral D B C, sur le milieu de ses côtés, les lignes B G, 
G M et D N : ces li^es seront perpendiculaires sur ces mêmes . 
côtés^ et se couperont entre elles au centre de ce triangle. Soit 
abaissée la hauteur A F de la pyramide, ainsi que celle A G du 
triangle D A C. L'angle B A G sera langle saillant du rhomboïde, 
et la ligne A G, la moitié de la petite diagonale de ses plans. Soit 
enfin la, grande diagonale C D de ces mêmes plans, supposée égale 
à 37, 18. 

Le triangle A G D étant rectangle, et connoissant, en outre de 
Tangle droit, le côté GD=18, 59 moitié de la valeur de la grande 
diagonalcy et Tangle GAD, ainsi que celui ADG, moitié de ceux 
des plans rhbmbes» étant de même connus, le côté AD, bord du 
rhomboïde, ainsi que celui AG moitié de la petite diagonale de ses 
plans, seront facilement déterminés. Dans la supposition actuelle, 
le premier sera égal à 24, et le second à 15, 18. La petite diagonale 
sera donc de 30; 36.. 

§ 107. Pour déterminer maintenant U valeur de Tangle g^tillant 
BAG, fig. 19, j'observe qu'ayant besoin, par la suite, de /co]>- 
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Jnoître les deux parties dans lesquelles cet angle est divisé par la 
perpendiculaire A F, nous Tévaluerons d'après la valeur de ces deux 
parties. Poiu* y parvenir, nous allons déterminer les valeurs des 
deux segments BF et FG, de la ligne BG, coupée par la hauteur de 
la pyramide. 

L'angle BFD étant de 120% sa moitié exacte BFM sera de 60*. 
On connoitra donc, dans le triangle rectangle BMF, tous les angles 
et le côté BM=18, 59: il sera donc très-facile d'en déduire les 
valeurs de BF et de FM=FG : la première de ces lignes sera de 
21, 47, et la seconde de 10, 73. 

On connoitra, en conséquence, dans le triangle rectangle BAF, en 
outre de l'angle droit, les côtés AB et BF, et il sera facile d'en 
déduire la valeur de l'angle BAF, qu'on trouvera de 63", 26'. On 
connoitra de même, dans le triangle rectangle GAF, les deux côtés 
AG et FG, et on en déduira la valeur de l'angle FAG, qu'on 
trouvera de 45* : ce qui porte la valeur de l'angle saillant total BAG 
à 1 08% 2(i'. 

§108. Pour avoir, maintenant, les angles d'inclinaison des plans 
du rhomlxmlo, Tun sur l'autre. Du sommet A du rhomboïde, fig. 
18, «oit incucos les lignes AX et AY, perpendiculairement sur les 
UmU \\\\ AD ot C'L : les angles tels que XAY et AYH seront 
l'Mix <IÛH ;i celte inclinaison. Déterminons la valeur de l'angle 
XAY, Pour cela, soit tirée la ligne XY, et abaissée la hauteur AZ 
du Irirtnj'je imxcle XAY. Connoissant, dans le_ triangle rectangle 
hVr, vu outie do l'angle droit, l'angle ACY, et le côté AC du 
rli<;ffdviï(le, il liera facile de déterminer la valeur de AY, qu'on 
tMiiivrra do 2i), 52. On connoitra donc, dans le triangle rectangle 
Y/A, riinf'Jc <lr()it, le coté YZ, égal à la moitié de la grande diago* 
ri#il<*, If relui A Y, On en déduira, en conséquence, facilement la 
v^iluni (\i* l'arif^Ie ZAY, moitié de l'angle cherché, qu'on trouvera 
iliï ///' 9 H^( siinHÎ l'angle d'inclinaison des plans entre eux, sur les 
h/ifdd ol/tiPi (lu rhomboïde, sera de 104% 28"^ et celui sur les bords 
iiij'ir., n\ v\i\u\ le supplément, sera de 75% 32'. 

I)'4|iiôii cela, si Von ftit, sur le rhomboïde primitif de la chaux 
êmÏHnmiii^U 'îg« ^^t ^^^ coupe qui passe par les perpendiculaires X A, 
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et A Y, et par celles Y H et H X, tireea dans les deux cotes opposes, 
le plan de la coupe sera un rhombe de 104*, 28', et 75% 32', fig. 21, 
et Tangle A répondra, à l'angle sdllant du sommet du rhomboïde. 
Si Ton fait aussi, sur ce même rhomboïde, une autre coupe, qui passe 
par deux des arêtes opposées, B A et I L, et deux des petites diago- 
nales aussi opposées, A L et B I, fig. 18, le plan de la coupe sera un 
rhombe allongé, fig. 20, ayant 108% 26', pour mesure de ses angles 
obtus, et 71*, 34', pour celle de ses angles aigus. La petite diago- 
nale AI, de ce rhombe allongé, répondra à Taxe qui passeroît par les 
deux angles saillants opposés, regardés comme sommets du rhom- 
boïde primitif; et sa grande diagonale B L, à un autre des axes du 
même rhomboïde, qui passeroit par deux des angles solides opposés 
de sa base: On voit aussi, d'après cette fig. 20, que la hauteur A F 
de la pyramide retranchée, fig. 19, est le tiers de Taxe AI; car si, 
dans la même fig. 20, on tire les lignes AU et lO, parallèles aux 
lignes BG et SL, correspondant toutes deux aux lignes placées 
telle que celle BG dans la pyramide de la fig. 19; on sentira qu'à 
cause des parallèles BI et AL, et de l'égalité des lignes AG, GL, BS, 
SI, que ces quatre parallèles sont également espacées entre elles, .et 
coupent, conséquemment, la ligne AI, en trois parties parfaitement 
égales. 

§ 109. Avant de passer directement à la méthode du calcul, 
dans la détermination des cristaux, je vais encore placer quelques 
observations qui, non seulement serviront à développer cette méthode, 
mais en rendront l'intelligence et l'usage plus facile. 

Supposons que le rhomboïde, fig. 22, dont le sommet est au point 
A', soit coupé par un plan qui passe par les lignes ponctuées XA', 
XI, IL et LA', et soit perpendiculaire au bord BF de sa base : cette 
coupe sera faite suivant la direction de l'angle d'inclinaison des faces 
du rhomboïde entre elles sur ce même bord, et, d'après ce qui vient 
d'être dit, les angles du plan de section, qui est un rhombe semblable 
à celui fig. 21, sont de 75% 32', et 104% 28': toutes les molécules par 
lesquelles passe la section, seront aussi coupées de la même manière. 
Supposons que la rangée de molécules XA'L'I, fig. 23, montre l'épais- 
seur de la rangée indiquée par les mêmes lettres siu: le rhomboïde fig. 
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22, on sent, très-aisément, que toutes les nouvelles lames qui se super* 
poseront sur la face FBCA du rhomboïde, et supposées coupées de la 
même manière que les précédentes, placeront celui de leurs bords sur 
lequel tombe la section, sur celui XA' de cette rangée, fîg. 22 et 23, 
en laissant de même appercevoir leur épaisseur. On sent en même 
temps que, si les lames qui se superposent sur la face FBCA', fig. 22, 
. éprouvent un reculement le long du bord de la base FB, ce reculement 
pourra être indiqué, sur le représentant de la dernière lame de cette 
face vue par son épaisseur, fig. 23, de manière que si ce reculement 
5e fait par une simple rangée, la nouvelle lame aura son bord extérieur 
placé sur le point A, commencement de la seconde rangée, au lieu de 
l'avoir sur le point X, commencement de la première. Et, comme, 
▼û la coupe supposée avoir été éprouvée par toutes les molécules de 
cette rangée, Tangle d'inclindson des plans entre eux, est le même que 
celui des lignes A'X et XI, la ligne XE indiquera Tinclinaison du 
nouveau plan produit, et le prolongement de cette ligne, indiquera 
sa direction, sur toutes les autres James qui suivent. On sentira de 
même, que la ligne XH indique l'inclinaison et la direction du plan 
qui seroit formé par un reculement par deux rangées j celle XV, 
par un reculement par trois rangées ; celle XQ, par un reculement 
par une rangée en largeur, sur deux lames de hauteur; celle XR, par 
un reculement par deux rangées en largeur, sur trois lames de 
hauteur, &c. &c. D'après cela, si l'on veut, par exemple, connoître 
l'angle que forme le plan dû au reculement par deux rangées, le long 
des bords de la base du rhomboïde, avec le plan du même rhomboïde 
sur lequel il incline, on voit, dans l'instant, que cet angle est indiqué 
par la valeur de celui XHV, composé des deux angles XHO, et OHVj 
mais ce dernier est connu pour être de 75**, 32' : reste donc à con- 
noître l'angle XHO. Pour y parvenir, j'observe que, dans le triangle 
XHO, dont cet angle fait partie, oti connoit XO=2XA, déterminé 
au § 108, on connoit aussi OH=XI=FE bord du rhomboïde primi- 
tif § 106; on connoitra donc facilement l'angle XHO, et en l'ajou- 
tant à celui déjà connu OHV, on aura l'angle cherché. La solution 
du même triangle donne en outre la valeur HXO, qui est en même 
temps celle de l'angle d^incUnaison de la nouvelle face, sur celle du 
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rhomboïde : et, si l'on prolonge la ligne HX jusqu'à ce qu'elle ren- 
contre au point K, le prolongement de celle LI, cet angle XHO quî, 
à cause des deux parallèles X A et IL, est égal à celui HKL, mesure, 
^ même temps aussi, l'angle que forme la nouvelle fice avec celle 
cjui, dans le même rhomboïde, est opposée à celle sur laquelle elle 
incline. Ajoutant enfin à l'angle HXO fcelui AXI, de 75% 32', § 108, 
leur somme donne l'angle d'inclinaison de la nouvelle face, sur celle 
du rhomboïde qui est adjacente à celle sur laquelle elle incline. 

§ 110. La conclusion à laquelle conduit naturellement cette 
observation est, que, dans tout reculement qui a lieu le long de la 
base du rhomboïde primitif de la chaux carbonatée, si on construit 
un angle HOX, de 75" 32', fig. 24, dont un des côtés XO soit 
horisontal, et qu'après avoir fait ce côté égal à autant de fois une 
longueur déterminé, qu'il existe de rangées dans le reculement en 
largeur, on fasse ensuite l'autre côté HO, du même angle, égal à 
autant de fois cette même longueur qu'il existe de lames en hauteur 
dans le même reculement, si ensuite on ferme le triangle, et qu'on 
mène la droite HZ parallèle à celle XO, et celle XI parallèle à celle 
HO; l"*, L'angle XHO, opposé au côté XO, sur lequel on a porté le 
nombre de rangées de reculement en largeur, étant ajouté a celui 
OHK, angle aigu de la coupe perpendiculaire, et par conséquent 
de 75*", 32', donnera l'angle formé par la rencontre de la nouvelle 
face produite par le reculement, sur celle du rhomboïde sur laquelle 
ce reculement a lieu; 2", l'angle HXO, oppose au côté sur lequel on 
a porté le nombre des lames en hauteur, sera la valeur de l'angle 
d'inclinaison de la nouvelle face, sur celle du rhomboïde : 3"* enfin, 
si l'on ajoute à ce même angle celui OXI égal, à cause des parallèles 
XI et HO, à celui OHZ, et par conséquent de 75% 32', cette somme 
donnera la mesure de l'angle, formé par la rencontre de la nouvelle 
face avec celle du rhomboïde qui est adjacente à celle sur laquelle a 
eu lieu le reculement dont on s'occupe. 

Si, au lieu d'un reculement le long des bords de la base du rhom- 
boïde, il étoit question d'un reculement le long de ses arêtes pyrami- 
dales, la même fig. 23, mais considérée à son autre extrémité, du 
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cote de S, servirolt à un développement semblable à celui qui viéat 
d'être donné. U en difFéreroit seulement, en ce que l'angle Â', d'où 
partiroient les lignes, qui indiquent la direction et l'inclinaison 
des nouveaux plans formés, seroit l'angle obtus de 104*, 28^ des 
molécules coupées, au lieu d'être celui aigu de 75% 32', ainsi que 
cela existoit, au point de départ X des mêmes lignes, danè le cas pré* 
cédeiit. Il n'y auroit donc d'autre changement à ce qui vient d^être 
dit dans la conclusion précédente, que celle de mettre l'angle de 
104% 28% en place de celui de 75% 32' : le triangle mensurateur, fig. 
24, seroit alors changé en celui fig. 25.' 

On sent aussi que, de même à la différence de ces angles près, 
on peut faire l'application du raisonnement précédent à tous les- 
rhomboïdes, au cube, et même, à quelques restrictions près, données, 
par la différente longueur des côtés, aux prismes tétraèdres, tant rec-* 
tangulaires que rhomboïdaux. 

§ IIL Si, au lieu de considérer le rhomboïde coupé, sdnsi que 
nous venons de le voir, on le considère coupé suivant un plan qui 
passeroit par les petites diagonales XA et IL, de deux de ses plans 
rhombes opposés, et les côtés adjacents AL et XI, fig, 26^ pi. 57, 
le plan de section XÀLI de cette coupe, fig. 26 et 27, seroit sem^ 
blable dans toutes les molécules par lesquelles il passeroit: toutes* 
les lames qui pouroient être supposées s'être placées sur celle de 
la surface ACXF, seroient aussi dans le même cas. 

Supposons que les lames qui se superposent aur le plan ACX, 
éprouvent un reculement par un certain nombre ^e rangées, smt 
aux angles obtus de la base, soit aux angles du sommet. D'après ce 
qui a été dit dans la description de ces modes de reculement, 
§ 90, et est indiqué sur les fig. 12 et 13, pi. 55^ les nouveaux 
plans auxquels ce reculement donneroit naissance, auroient pour 
bornes, les grandes diagonales, telles que MO ou M'0% fig. 26, des 
dernières molécules placées. Ce reculement, soit en lui-même, 
soit par l'influence qu'il doit avoir sur le calcul, ne peut donc être 
considéré que comme ayant progressivement lieu, par la moitié des* 
petites diagonales XS, A'S", des molécules. 
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Diaprés oda, fêprétMnoM nous la rftiigê^ de moléimles I^Â'Lf ^ 
fig« 88| tootes ftiippoeéds ooupees Àitvant la petite diagonale, mdiquéfr 
par XA^ dana la première d'entre elles, de manière à représeitteTy 
par leur épaisseur, la suite des moléoiles qtii terminait la dernière 
rangée de la lame A'GX, %• 27. Supposons ensuite qu'il se 
£EMe sur cette lame, U3ie superposition d'autres lames, mais soumises 
à un rëculement progressif, par une rangée, soit aux angles obtus éê 
la base, soit aux angles du sommet. Ces nouvelles lames, ainsi qu4 
rindique leur épaisseur sur la fig. 28, quoique se plaçant en réalité 
sur les points A, A^, A^ des extrémités des petites diagonales, dans: 
leé reculements aux angles obtus de la base, et sur ceux X\ X^, X' 
dans les reculements aux ang^ea du sommet, doivent être con-^ 
sidérées, par suite dis bdrftes des nouveaux plans produits, comme si 
elles se plaçoient sur les pointa S, G, K et S', G', K", qui divisent les' 
petites diagonales en deuxi parties égales» Cda posé, si l'on établit, 
fig*. â^ une rangée de rhomboïdes alloagâs, dont chacun ait pour 
petit çôté^ la moitié de la petite dii^onale des plans du rhomboïde 
primitif, et pour celui le plus grand, le côté du même rhomboïde, et 
dont en outre la mesure des angles soit celle de 71*, S4' et lOft^", 
26\ mesure de ceux saillants de la base et du sonunet du même^ 
cristal primitif, § 107, et qu'ensuite on construise, sur cette rangée, un 
édifice analogue à celui que nous avons déjà constrait, dans la fig. , 
23, pi. 56 j on pourra le soumettre au même raisonnement que 
cdui qui a été employé à l'égard de l'usage de cette même figure, j 
On' reconnoitra alors, qu'il donne, de la même mamère, la durection 
des plans auxquds les divers reculements, soit aux angles obtus de . 
k base^ sent aux an^es du sommet du rhcMnlnnde primitif de la 
chaux carbonatée, donnent naissance, slnA que les an^es d'in-^ 
dinaison de ces plans sur ceux du même rhombiude. 

§ 1 12. Nous en tirerons de même la conclusion que^ dans tout * 
rëculement fait aux an^es du rhomboïde primitif de la chaux car* . 
bonatée, lorsqu'on veut déterminer ce qui concerne ceux faits aux 
angles obtus de la base, après avoir constrait fig. 30^ un angle de 71% 
3éff dont un de^ oôtéa soit boriaontali; et êgd à autant 4e fda If^nciûé 
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dfe îà petite diagonale des plans du titoiïlbdîâe primîlîf, quit existe 
de rangées en laîrgéuir dans lé reculement, si Ton rend l'autre côéé, 
égal à autant de fois celui du rhombcïde, qu'il y a de lames dehatfte^, 
€* qu'on ferme enàiite lé triangle: 1* Tangle qui, dans ce tnêmetïi* 
angle, est opposé au côté sur lequel on a porté le nombre de rangées de 
neculetnent en: largeur, étamt ajouté à celui de 71% 34% donne PaB^ 
fdrnié par la rencontre de la nouvelle face à laquelle fe reculenient 
donne inaissance, avec celle du rhomboïde, sur laquelle elle incline : 
2"* rangle opposé au côté sur lequel on a porté le nombre de lamés 
en hauteur, sera la valseur de Tangle d'inclinaison de la nouvelle face 
sur celle du rhomboïde : 3** enfin, si Ton ajoute à ce même ang^ 
cehiî de 71% 34', leur somme donnera la mesure de celui formé par 
la rencontre de la nouvdle face avec l'atête du rhomboïde, rar 
laquelle elle aboutit. 

Si Tort veut déterminer ce qui concerne les mesures des* nouvelles 
fkces, produites pat le reculexïient des ^ames aux angles du sottinielf on 
y parviendra' ab^oltiment de la même manière, aiAsi que Tiildique 
Tàutre extrémité de la même figure 29, avec la seule diffêrenee de 
mettre Tangle de M)8% 26% dans le triangle ménsuratéur, ^ {ykëe 
de celui de 71% 84% ainsi que l'indique la fig. 31. 
- Ç 113. Si, ainsi que ttouè verrons par la suite que cela est fré- 
quemment nécessaire, pour simplifier et rendre en même temps plus 
facile le calcul des re^ulements ititermédiaires, on étoif dans le cas de 
considérer ceux qui ont lieu, soit aux angles obtus de la base^ s^t 
atix angles du sommet, comme se faisant par les petites diagonales 
entières, ce qui équivaudroit à deux rangées, le tablëatt dé détefii^ 
nation qttt serviroit alors, serôît le même qtie celui précédent,- à ré- 
ception seulement que les lignes qui répondent à celles XS et A'S% 
et sont destinées à indiquer les rectileitiénts en largeur, seroient de 
30^ 36^ valeur des petites diagonales entières, au lieu de 1^, 18, 
valeur àt leur moitié, qu'elles ont dans ce tableau. 

§ 114. Ces genres de tableaux sont d^unë très-grande utilité. 
Faits, sur une échelle un peu considérable, ils font facilement et 
pronptement reconnoitre les angles qui peuvent appartuii m» 



â95 

^JSgfentB^reôolQiiienta de&ilattiM : et^ lorsque Ton est dans le cas ilie 
idKMPchér^ {>ar une espèce de tâtonaernent, à quel mode de recule- 
meat peut é^pp^^tenir une nouvelle &£e qui œ. préj^eotei sur un enstal^ 
â^abrifi^em cpnsidérablemeatces tâtonnementa. : £n effet^en traçant» 
$ktm que^ Ton en voit quelques exemples sur les tableaux, fig. 23 et 
J28^ ^ hs directions des diflërents reculements qu'on peut e^tiox^r àfi^ 
VQ^JSB rapprocher dç celui qu'on cherche, un simple qq^rt de cerd^, 
wiirappoaeui;^! mesure 1 angle que forment ces lignes avec celles qui 
ilesigneiit le plan du cristal primitif^ indique ,très-prompteqient celui 
qui) le plus probablement, doit donner, par le calcul, le reculement 
^ue l'on cherche, ou met du moins sur la voie de le trouver. Ils ont 
en outre l'avantage de faire distinguer facilement^ ce qui est possible 
dans les reculemeqts des lames, d'avec ce qui est impossible^ On 
voit, par exemple très-aisément par ce moyen, que, .malgré le grand 
sombre de ces reculements que j'ai donnés dans la description de la 
chaux carbonatee, nous scions encore infiniment bin d'avoir atteint 
les limites de tous ceux possibles^ si la nature elle-même oe les a pas 
tracées, d'après des loixque nous ne pouvons encore entrevoir, mais 
dcmt tout doit cependant nousr faire présumer l'existence.^ 

§ 115. Passons maintenant à l'emploi des moyens que nous 
venons de nous procurer, soit à l'égard du calcul des divers recule- 
mefl^ smt à l'égard de c;eux qui ont trût aux diverses incidences, 
0ntre elles, des faces des cristaux, dues aux nouvelles modificadons 
produites, soit en6fi à 1 égard de ceux qui ont trjai{t^^^x diverses 
incidences, de ces £aices, sur quelques-unes de celles des modifications 
qui se montrent le plus habituellement, et qui fqumissefit par là le 
moyen tde»ctëterminer les modifications auxquelles, apj^trtiennent les 
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. t J^a^p^nde utilité dont ces tableaux ou échelles de reculement sont dans le calcul que la 
d^termioatioD des modifications de la forme prmitive des substances exigent» m'a engagé à 
rendre le rapporteur, doht on se sert ordinairement pour la détermination *de» angjei, propre à 
déterminer ceux des di?ers reçnlementst sur les tableaux, destinée à procurer teitt détermlot* 
taon*, J'ai placé» à la fin des planches de ces deuib premiers volumes» la figure de ce rapporteur 
le léger changement que ie lui ai fait éprouver pour le rendre ptopre à cet ttUge^ et je 
^ounend i la fin de ce ydume Ta maoidre dVa fatfe usa^e* * . 

2^G2 



^éx^n!ts pUns d*iui cristal» lorsque ces pb9&}^t;aiM: id^qaqj^^ ât 
pe pouvant permettre de prendre leur incidecKQe: eotri^ evoc^ €Hkà 
besoin de^ secours étrangcirs pour parvj^ir à les déterminer» 

Mais auparavant, pour donner plus de facilita aux persoanes tfàSi 
desirerolent appliquer^ elles mêmes, 1q c^ul à la déterHiiqatkm^ soit 
de , quelques partie des cristaux de la d^usc carbonatée, aoÊt.diet 
quelques-unes de ses DouyeUes i^pdiiicMions, je placerai ici la xiof»» 
tulation de toutes les mesures qui ont tirait, soi^ aux angles, soit aux 
autres des dififérentes parties qui coneeroi^ le rbomboide primitif 
de cette substance: en partant de la supposition quje j'ai em{iQjée 
dans les calculs suivants, que le côté d^ rhQmbcâde primitif ^ ^l 
à 24, ainsi que dq» mesures de 101% 32" et 78% â8v,:<le «es angle» 
plans, qui ont été fixées, pai: Mr» , l*Abbe Haiîy, d'u^ç : qi4nièrei 
extrêmement Ingénieuse, 

L'angle s^Uant BAL, pris a;u somBaçt, s^r 1$ loiikiu 4*URe dea 
laces et le côté opposé, fig. 18, pl^ S6^ est dei 108% SÇ^ j 

Celui ALI, pris à la base, çst de 71*, 34^ 

Leurs moitiés sont par conséquent de 54:% 13^, et 3^% 47^ 

La grande diagonale BC, est de 37, 18, et la petite AL, de 30^ 
36, et conséquemment leurs moitiés, sont de 18^ i$9^ pour la [dus 
grande, et de 1^, 18, pqur la plus petite. 

La perpendiculaire AY, tirée^ dans les plans diji rhppibdide, 4'uar 
de ces bords sur celui o{^sé, est de 23, 62é 
. L'angle que forment les plans rhombes à leQr rapconO^e,, qh œhii 
de leur incidence les uns sur les autres, est de 104'', £8>p9W^ui 
obtus XAY, et de 75% 32% pour celui aigu AYX. 

Si, en faisant passer une coupe suivant ks grandes diagonales 
BC, CD, et DB, des plans du rhomboïde primitif, on retranche la 
pyrainide trièdre ABCD, fig. 18 et 19, c^te pyramide a«tn pour 
base un triangle équilatéral, dont les côtés appartiendront aux 
grandes diagonales du rhomboïde, et seront par conséquent de 37^ 
18. Si, de chacun des angles de ce triangle équilatéral, on abaisse 
fig. 19, ies perpendiculaires BG, CM, et DN, sur les côtés opposés, 
ces perpendiculaires se couperont entre elles en un point conunun F, 



eentre du triangley et auquel vient aussi aboutir h perpendiculaire 
AF, ou hauteur de la pyramide. 

Chacune des perpemMculadres BG, ÇM^ \ét U^, âù triangle équi- 
latéral, est de 32, m 

Et, des deux parées qui composent chacune d'elles, coupéeà au point 
F, la plus grande, telle que BF, est de 21 , 47, et la plus petite, telle 
qa!9 FO>est de 10, 73. Cette petite partie est donc le tieits de la 
teittlité 4e.la perpendiculaires, et la moitié de la partie k pluf'gnmdej 
rj^port ^ur est cons^unment le même dan^ ttms les rhomboïdes. 
: I^a bauteur AF de la pyramide trièdre, est de 10, 7S, et, comme 
daof^ tout rhomboïde cette hauteur 6st exactement le tiei^ de l'axe 
qui, tel que celui Al, fig. 1&, passe par les deux angles solides op- 
posés du rhomboïde, considérés comme sommets, cet axe A I est de 
32, 19. Ainsi, Faxe du rhomboïde primitif e^t égal à la ïiauteiir 
du triat^le équilatérad qui sert de base à la pyramide retranchée, . 
fig. 19. La p^e de ce même axe qui fc^rme la hauteur de cette 
pyramide, est égale à la plus petite partie de la hauteur du triangle 
équilatéral, coupée pat Taxe; et le reste de Taxé est égal à sa plus 
glande jpartie. 

L*axe transv^^ BL est de 44, 26; 
: Pes deux angles, BAF et FAG, fig. 19, dan» lesquels Tàngle sail- 
lant du sommet du rhomboïde primitif est divisé par ' faxe^ le plus 
grand BAF est de 63% 26' et le plus petit FAG est de 45\ ht 
premier a, pour tiû -de ses côtés, celui du rhomboïde, et le /second sa 
petite ^gosale* 
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CALCUL POUR LES PRISMES. 

PRISME LE LONG DES BORDS. 
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. ^ 116. Soit, fîg. 32, pL 58, un cristal dans lequel le» )[daas'du 
Thomboïde primitif eont joints à ceux d'un prisme hexaèdre, ' doik£ 
les planë^^ sont placés sur les bords d.e sa base, et dans lequel en deai^e 
de connditre la nature du reculement qui a pu - donner naïasaaice 
aux :plafîs du prisme* Le seul énoncé de la question démontre, que ' 
c-est le long des bords de la base que le recuiement des lames a 
eu lieu. ^ . , 

Prenant donc sur le cristal, par le moyen du goniomètre, «Tangle 
ABE, formé par la rencontre des plans du prisme avec celui condgu 
du rhomboïde, je trouve que cet angle est entre 127** et l^SS', mws 
yhis près de 128% La plus légère observation prise sur la partie 
skuée à la gauche du tableau^ fig. 23, pL 56^ en me fsusant conaoître 
que le plan de reculement^ par une seule rangée en lai^ur et en 
hauteur fait, avec le plan du rhomboïde, un angle qui, étant piis 
seulement avec le rapporteur, me paroit être entre ceux de 127** et 
de 128% me fait présumer, que les plans de ce prisme doivent appai^ 
tenir au reculement par une seule rangée le long des bords de la bi^e. 
Je trace, en conséquence, l'angle AMB, fig. 38^ de 75% 52^, et, après 
avoir fait MA égal à un certain nombre de dégrés - d'une 4<!he(le 
quelconque, le décroissement n'ayant qu'une seule rangée en largeur, 
sur une lame de hauteur, je fais ensuite MB d'un même nombz^ 
de ces dégrés de longueur. Je tire ensuite I4 ligne AB, qui ferme 
le triangle ABM, et mène celle BE parallèlement à AM, et celle AI 
parallèlement à MB, et par le point M je mène M£ parallèlemeût 
À AB* La ligne BE représentera la direction du plan OEPD, 
fig. 32, du rhomboïde primitif, et ceUe AI la direction de celui de 
retour GQLL Résolvant maintenant le triangle ABM» j'obsenre 
^u'il est isocèle, le côté AM étant égal à celui BM; l'angle A égaile 
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donc celui B, et chacun d'eux doit être égal à 52% 14', moitié de 
celui 104% 28', supplément de l'angle AMB, qui est de 75% 32'. 
Ajoutant cônsèqàeidment 52*, '14' à l'angle MBE qui, vu les pa- 
raJlèles AB et ME, est égal à celui AMB, où à 75% 32', la somme 
127**, 46' est la valeur de l'angle ABE, ou de l'angle formé par la 
rencontre des plans du prisme avec le plan du rhomboïde, 
> L'angle BAM| qtii représente rinclinàison du nouveau plan sur celui 
du rhombdide primitif, étant de même égal à 52", 14', en l'ajoutant 
à celui MAI, encore égal à 75% 32', à raison des paraUèies BM et AI, 
la somme 127"", 46' sera aussi la valeur de l'angle de rencontre du 
plan du prisme avec le plan de retour QGIL, fig. 32, du rhomboïde 
primitif. Les plans qui remplacent les bords de la base de ce rhom- 
boïde par un seul plan, par suite d'un reculement par une seule 
rangée, et donnent naissance à un prisme hexaèdre, sont donc égale- 
meixt inclinés sur les plans adjacents : ils sont donc parallèles à l'ake 
au rhomboide. En dffet, si on fiait BE = AM, et AI=BM, les deux 
points E et I, représentent les deux sommets opposés du rhomboïde, 
et la ligne El qui les réunit, son axe, et il est évident qu'alôrt, 
vu l'état des choses, cette ligne EL est parallèle à celle BN xnx BA, 
dicecrion de la nouvelle face produite, ^ 

■ ♦ Ctomme il existe un grand nombre de circonstances, dans lesqtieltes 
il est nécessaire de faire usage des angles formés par la rerfcôntrt 
âes bords du prisme, soit avec les plans du rhomboïde, sôitat^ëc 
fes arêtes, pour conncStre la valeur de ces angles, soit fait une cdupe 
$ur le cristal, fig. 34, qui passe par les bords DL et EH, les petites 
diagonales DE et HI, et les arêtes EF et LI. Le plan de cette côùpe 
ftéli^ reicagonc fig. 84, dans lequel l'angle LDE sera l^artgfe formé 
pàt la rencohh-e des bords du prisme avec les plans dû Irhdhibdïde ; 
et Fangle HFE, cdui formé par la rencontre dés mêmes b'ofds îivec 
fei arêtes. Soit-menô l'axe El; et soient tirées, dé^ points D et F, lés 
perpendiculaires DS et FR. D'après ce qui a été dît, § 11^, -l'axe 
El divisera l'àtigle DEF, qui est celui saillant du sommSit du rhom- 
boïde primitif, en deux angles inégaux, dotit l'un DES sera égal à 
45% et l'autre FEA, à 68% 26'. 
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Le triangle DSE étant rectangle, Tangle EDS fera égal »usm i 
45% et par conséquent, Tangle total LDE, qui ajoute Tangle droit 
SDL à ces 45% sera de 135''. Par une raison semblable, dans I9 
triangle rectangle FRE, Tangle EFR sera de 26% 34% et Tangle HFE 
de 116% 34% V 

Ainsi, Tangle formé par la rencontre des bords du prisme aveq 
les plans du rhomboïde, est de 135% et celui formé par la rencontre 
de ces mêmes plans avec les arêtes, est de 116*", 34'« 



PRISME FAIT AUX ANGLES DE LA BASE. 

§ 1 17. Soit, iig. 359 un cristal dans lequel les plans du rhom«» 
bdïde primitif sont combinés avec ceux d'un prisme hexaèdre, dont . 
les plans ont remplacé les angles saillants de la base du rhomboïde» 
L'expo^tion seiile de la forme du cristal, annonce que le prisme j 
est le résultat d'un reculement aux angles obtus de la base. Pour 
connoître la nature de ce reculement, il faut commencer par mesurer 
avec le goniomètre fangle ABC, formé par la rencontre des plans du 
prisme avec ceux du rhomboïde ; et, après avoir trouvé cet angle 
d'environ ISS^'j un seul apperçu pris, avec le rapporteur, sur la partie 
située à la gauche du tableau, fig. 29, fera juger que ce reculement 
peut appartenir à celui par deux rangées en largeur. Pour le véri- 
fier, soit tracé, d'après ce qui a été dit précédemment, l'angle DEF^ 
ng. 30, de IV^ 34', et, après s'être donné deux lignes qui soient 
entre elles dans le rapport de 24 à 15, 18, rapport qui existe entre 
le côté, et la moitié de la petite diagonale du rhomboïde primitif, spit 
fait le côté DE de cet angle, égal à deux fois la ligne qui repré- 
sente la moitié des petites diagonales, et celui FE, égal à celle qui 
représente un des côtés, et soit fermé le triangle, en tirant la ligne 
ID, qui représentera la direction des plans dûs au reculement; soit 
enfin tirée la ligne DH parallèle à celle F£, cette ligne rq[>résentem 
l'arête du rhomboïde. Résolvant maintenant le triangle, dans lequel 
rande £« de 71% 34\ est connu, wxsi que iet deux côtés qui le reiv» 
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ferment, on trouve Tangle DFE=63'*, 26\ quî, ajouté à celui EFG de 
71% 34', donne 135^; et celui FDE=45% qui, ajouté à Tangle EDH, 
aussi de 71% 34', dornie 1 16% 34^ ' 

La valeur de Tangle formé par la rencontre des plans du prisme 
avec ceux du rhomboïde primitif, est donc de 135^ L'inclinaison 
de ces plans sur ceux du rhomboïde primitif intérieur, est de 45% 
€t enfin celle de l'angle formé par la rencontre des mêmes plans 
du prisme avec les arêtes du rhomboïde, est dé 116% ^34**, et le 
reculement des lames a eu lieu par deux rangées en largeur, sur une 
seule lame de hauteur, aux angles obtus de la base. 
. § 118. Gn peut observer, en outre, que les plans produits par 
ce reculement, doivent être en effet parallèles à Taxe du rhomboïde ; 
car si, sur la même figure 36^ on fait FG égal à DE, et DH égal à 
FE, le point G sera placé à l'extrémité des deux moitiés de la petite 
diagonale, et représentera, par conséquent, le sommet d*une des py- 
ramides du rhomboïde, dont le point H est le sommet de l'autre. Si, 
on tire ensuite la ligne GH, cette ligne qui passera aussi par lé point 
E, puisque DH est égal et parallèle à FE, représentera donc Taxe du 
rhomboïde. Mais, si du point G on tire la ligne GI parallèle à celle 
FE, jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolongement de celle DF, à cause 
des parallèles FG et DE, l'angle FGE sera égal à celui FDE ; mais, 
à cause des mêmes parallèles aussi l'angle FDE est égale à celui IFG; 
donc langle IFG égale celui FGE. Par conséquent la ligne FI et 
son prolongement DF, qui est la direction des plana du prisme, est 
parallèle à' celle GE, qui e^t la direction de l'axe. On auroit pu tirer ^ 
la même conclusion d'après l'égalité et le parallélisme des deux Ugne$ 
FE et DH, ainsi que de celles FG et DE. 



TOM. II. 2 H 
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REMPLACEMENT 

DE L'ANGLE SAILLANT DU SOMMET DU 

RHOMBOÏDE PRIMITIF, 

PAR UN PLAN PERPENDICULAIRE À L'AXE. 

§ 119. La fig. 37, pL 58, représente ce remplacement, et 
montre en même temps, d'une manière sensible, qu'il est le résultat 
d'un reculement aux angles obtus des plans du rhomboïde qui con- 
courent à la formation de l'angle solide du' sommet. Prenant la» 
mesure de Tangle ABC, formé par la rencontre de ce plan, avec la 
face du rhomboïde, angle qu'on trouve être d'environ 135% et con- 
sultant alors la partie placée à droite du tableau, fig. 29, on recon-- 
noitra qu'il appartient, très-probablement, au reculement par une 
seule rangée. Pour le vérifier, et établir la mesure des angles du 
cristal, soit construit l'angle DEF de 108**, 26\ fig. 32, et après avoir 
fait le côté D£ égal à la moitié d'une des petites diagonales des 
plans du rhomboïde primitif, ou à 15, 18, dégrés d'une échelle quel- 
conque, soit fait l'autre égal au côté de ce même rhomboïde, ou à 24 
dégrés de la même échelle, soit tirée la ligne FD, qui ferme le triangle- 
FED, et soit enfin tirées les lignes FG et DH parallèles à celles DE 
et FE. La résolution du triangle DEF donnera l'angle DFE=26* 
34', et celui FDE=45% Ainsi l'angle DFG, valeur de celui formé 
par la rencontre des plans dûs au reculement, avec ceux du rhom- 
boïde primitif, est égal à 26% 34',+108% 26\ ou à 135% et celui 
FDH, formé par la rencontre des mêmes plans avec les arêtes du 
rhomboïde, est égal à 45" 108% 26', ou à 153% 26'- 

§ 120. On peut en outre démontrer, par la même fig. 38, que 
ces plans de remplacement de l'angle solide du sommet, sont per- 
pendiculaires à l'axe du rhomboïde* Pour cela, soit fait EX=2DE^ 
et soit élevé XG parallèlement à FE^ la ligue DE étant la valeur 
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de la petite diagonale des plans du rhomboïde, le sommet supé- 
rieur de la molécule superposée, qui est sur un niveau parallèle 
avec ceux de toutes les molécules dont le système forme le cristal, 
sera au point F, et celui inférieur de cette même molécule, qui 
est sur la même direction que celui du cristal total, sera au point 
X. L'axe de cette molécule, qui est parallèle à celui du cristal 
primitif, sur les faces duquel s'est faite la superposition, sera donc 
indiqué par la ligne FX : or l'angle DFX, formé par le plan dû 
au reculement et cet axe, égale EFG+DFE — XFG mais l'angle 
DFE est de 26% 34', celui EFG, étant la coupe du rhomboïde, 
par les petites diagonales et les arêtes opposées, est de 108% 26', et 
l'angle XFG=45% l'angle DFX sera donc égal à 108% 26',+26% 
34' — 45°=90. Donc le nouveau plan dû à ce reculement, est 
perpendiculaire à l'axe du rhomboïde, et, comme on démontreroit 
de même, que chacune des trois faces, produites, par le même recule- 
ment, aux trois angles obtus qui concourent à la formation de 
Tangle solide du sommet, est de même perpendiculaire à l'axe 
du rhomboïde, ces trois faces n'en forment nécessairement qu'une, 
étant toutes les trois sur un même plan. J'observerai ici, comme 
une règle générale que, lorsque les angles qui concourent à la for- 
mation d'un angle solide, sont égaux, et les faces sur lesquelles ils 
sont placés, également inclinées, le reculement qui remplace cet 
angle solide par un plan également incliné sur les mêmes faces, sd 
£ait toujours par une simple rangée. 
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CALCUL POUR LES RHOMBOÏDES. 



rhomboïdes obtus. 

Les rhomboïdes obtus étant produits par un reculement des 
lames cristallines, fait à diiFérentes parties du rhomboïde primitif, je 
<lonnerai des exemples de l'application du calcul, à l'égard de cha- 
cune de leurs formations différentes^ 



rhomboïde obtus, 

A 

PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ARETES PYRAMIDALES 

DE CELUI PRIMITIF^ 

§ 121. Les rhomboïdes produits de cette manière, ne peuvent 
être que le résultat d'un reculement qui remplace les arêtes de celui 
primitif, par un seul plan. Il ne peut conséquemment exister qu'ua 
seul de ces rhomboïdes, dans lequel les plans de remplacement des 
arêtes auxquels ils appartiennent, conservent, dans toute leur étendue, 
la direction et Tinclinaison de ces mêmes arêtes. Nous verrons, dans 
l'instant, que la chaux carbonatée présente des exemples de recule- 
ments intermédiaires, le long des arêtes du rhomboïde primitif^ 
qui les remplacent de même par un seul plan, mais dont Tincli- 
naison s'écarte de celle de ces mêmes arêtes. 

§ 122. Occupons nous, dans ce moment, du premier de ces 
reculements, celui par lequel le rhomboïde auquel il donne nais- 
sance, a ses plans dans une direction et une inclinaison semblable à 
celle des arêtes du rhomboïde primitif, et dont, par conséquent, les 
bords sont parallèles à ces mêmes arêtes. 
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Soît, fig. 39, pi. 58, le rhomboïde primitif, dont chacune des 
arêtes pyramidales est remplacée par un plan qui lui est parallèle 
dans toute son étendue, et qui, lorsque la cristallisation a atteint ses 
Mmites, donne le rhomboïde de la quatrième modification de la 
série des cristaux donnés dans cet ouvrage, équiaxe de Mr. TAbbé 
Haiiy, et dont on peut voir les différents dégrés de formation placés 
sous les fig. 23, 24, 26, et 28, pL 3. Il est très-facile de reconnoître 
que ce plan est le résultat d'un reculement par une simple rangée le 
long de ces arêtes ; ce qui est toujours le cas, lorsque les deux plans 
qui forment un bord ou une arête sont également inclinés, et que le 
plan de remplacement est parallèle au même bord ou arête." 

Pour le vérifier par le calcul, soient menées les lignes FO et KO, 
perpendiculairement sur Taré te du rhomboïde. L'angle FOK repré-^^ 
entera l'angle d'inclinaison des deux faces du rhomboïde entre elles : 
cet angle sera, par conséquent, de 104% 28' § 106. Par les points P 
et Q, où ces lignes rencontrent les bords du plan de remplacement, 
soit tirée la droite PO, l'angle FPQ sera l'angle formé par la ren*- 
contre du plan de remplacement avec ceux du rhonibo'^de. Mais le 
triangle POQ étant isocèle, et l'angle POO étant de 104% 28^ cha- 
cun de ceux, tels que OPQ, de la base, sera de 37% 46', qui retranché 
de 180% donnera pour valeur de celui FPO,.142% 14'. 

D'un autre côté si, pour avoir la valeur de ce même angle, d'après 
là nature d'un reculement par une simple rangée le long des arêtes» 
on forme, ainsi qu'il a été dit précédemment, lin angle DEF, fig: 
40, de 104% 28', dont les deux côtés DE et EF soient chacun de 
24, et qu'on tire la ligne DF, le triangle DEF sera isocèle : les 
angles F et D seront donc égaux, et chacun d'eux étant, par con- 
séquent, moitié du supplément 75% 32' de l'angle E, qui est de 
104% 28', sera de 37% 46'. L'angle DFG, valeur de celui FPK, 
fig. 39j sera donc égal à 37% 46' + 104% 28', ou à 142% 14', même 
valeur que celle qui avoit été précédemment observée. 

§ 123. J'ai dit, § 113, qu'il y avoit des circonstances, telles que 
celles dans lesquelles les reculements directs deviennent intermé- 
diaires, à l'égard desquelles, tant pour la facilité, que pour Tabré^^ 
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TÎatîon du calcul, il étoit avantageux de le faire dériver des recule- 
ments auxiliaires. Comme celui dont nous nous occupons, quoique 
n'étant pas intermédiaire, est cependant dans ce cas, je vais le faire 
servir de démonstration concernant les bases sur lesquelles cette 
méthode est fondée. 

Soit, fig. 41, le rhomboïde primitif, avec indication des molécules 
qui appartiennent aux lames de surface, et, soit supposé que les 
nouvelles lames, qui viennent se placer sur les faces de ce rhom- 
boïde, éprouvent un reculement, par une rangée, le long de ses 
arêtes pyramidales. 

Ne considérant d abord l'action de ce reculement, que par rapport 
à une seule arête, celle, par exemple, qui réunit les deux faces X 
et Y du rhomboïde primitif, la rangée ABDC des molécules, com- 
mune à ces deux plans, sera suprimée, ce qui entraine nécessaire^ 
ment, dans les lames qui se superposent sur la face Z, un reculement 
à l'angle obtus PCG, opposé à cette arête, et ce reculement se fait 
par la demi-diagonale SE, ou par une simple rangée de molécules» 
§ 91, les côtés PL et LG de la molécule E étant conservés. Il 
en seroit de même, à l'égard des angles obtus opposés à chacune 
des autres arêtes, par la suppression des rangées CEOQ et EHIA* 
On peut facilement appercevoir, que la suppression de ces trob 
rangées fait disparoître les côtés PL et LG de la molécule E, qui 
avoient été conservés, par la suppression simple de la rangée ABCD; 
ce qui détermine le reculement, par les diagonales entières SL, SV, 
et SR. Mais les trois faces produites en remplacement de chacune 
des arêtes, par ce mode de reculement, sont dans trois plans dif>* 
férents, et leur rencontre entre elles a lieu au-dessus de ces mêmes 
diagonales, SL, SV, et SR, fig. 39 et 41, et sur des lignes qui ea 
prennent la place : ces lignes deviennent donc les arêtes du nouveau 
rhomboïde produit On peut observer facilement la formation de ces 
arêtes, sur la fig. 39, et encore mieux sur celle 13'*'*, pi. 55^ qui repré- 
sente ce reculement, assez avancé, sur le rhomboïde primitif. Donc, 
jainsi qu'on en verra de nouveaux exemples dans les calculs suivants, 
tandis que les reculements faits aux angles par demi-diagotiales ou 
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rangées de molécules, déterminent la formation des plans, ou dd^ 
moins des lignes droites qui terminent ces mêmes plans, ceux par 
diagonales, qui représentent toujours un reculement par deux ran- 
gées, déterminent la formation des bords ou arêtes. Je me suis 
arrêté quelques instants, sur ce mode de reculement, parce que c'est 
un de ceux dont nous ferons le plus fréquemment usage, et qu'il 
étoit essentiel de s'en faire une juste idée. 

§ 124. Pour en faire usage, dans le calcul qui a trait au rhomboïde 
obtus précédent, ce n'est plus l'angle formé par l'inclinaison FPO de 
la nouvelle face produite LTUV, fîg. 39, avec les plans du rhomboïde 
primitif, qui est celui qui doit servir de point de ralliement, c'est celui 
&LS, formé par la rencontre des arêtes, produites par la réunion, entre 
eux, des nouveaux plans avec ceux du rhomboïde primitif. Si le cris- 
tal qu'on a entre les mains appartient au rhomboïde secondaire com- 
plet, tel que le représente la fig. 28, pi. 3, il sera toujours très-aisé, par 
des cassures, d'y établir les plans du rhomboïde primitif, en lui faisant 
prendre l'aspect des variétés, fig. 24 ou 26 de la même pi. 3. 

Prenant donc la mesure de l'angle &LS, fig. 39, et le trouvant 
d'environ 149*", la partie située à la droite du tableau, fig. 29, pi. 57, 
étant consultée, avec le secours du rapporteur garni de son diamètre, 
dont j'ai déjà parlé, et dont j'ai donné la fig. à la fin des planches 
du 3"' volume, indiquera pour reculement, celui par une diagonale 
ou deux rangées, aux angles obtus du sommet. Pour vérifier ce 
reculement, et parvenir à déterminer tout ce qui peut concerner les 
plans qui lui appartiennent, l'angle DEF, fig. 42, pi. 58, du triangle 
mensurateur à construire, sera de 108"*, 26', son côté ED sera égal 
à 30, 36, valeur de la petite diagonale des plans du rhomboïde, et 
celui EF sera égal à 24, valeur des bords du même rhomboïde* 
Résolvant ce triangle, on trouvera l'angle DFE=40% 36', et celui 
EDF— 30*, 58'. Conséquemment, la valeur de l'angle formé par la 
rencontre de l'arête du nouveau rhomboïde, avec le plan de celui 
primitif, est de 40% 36',+108% 26',=149% 2', angle parfaitement 
d'accord avec celui donné par la mesure. La valeur de l'angle formé 
par la rencontre de cette même arête, avec celle du rhomboïde pri- 
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xmtif, qui devient la valeur de Tangle saillant du sommet du nouvean 
rhomboïde, est de 30% 58',+ 108% 26;+139% 24': l'angle saillant 
de la base est donc de 40', 36"; et enfin Tangle d'inclinaison des 
arêtes du nouveau rhomboïde sur les plans du rhomboïde primitif 
qui est égal à celui FDH, est de 30% 58'* 

§ L25. Soit tracée, maintenant, la coupe lAMK du rhomboïde 
primitif, fig. 43, pi. 59, faite suivant Taxe vertical, les petites dia- 
gonales, et les arêtes de ce même rhomboïde, ainsi que je Tai repré- 
sentée sous la fig. 20, pi. 56. Du point qui répond à son sommet, soit 
menée la droite AD, qui fasse un angle de 30% 58% avec la ligne 
AI, petite diagonale du plan du rhomboïde, et qu'elle soit conduite 
jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolongement de celle Kl, et soit 
opéré de la même manière, à langle opposé K. Le plan DALK 
sera la coupe, (faite de la même manière), que celle lAMK du nou- 
veau rhomboïde produit : AD en sera le côté, et AL sera la petite 
diagonale de ses plans. 

^ Soit tiré l'axe vertical AK, ^, des points M et I, soient abaissées, 
sur cet axe, les perpendiculaires MN et IQ, prolongées jusqu'à ce 
qu'elles rencontrent les lignes AD et AL. A cause des triangles sem- 
blables QAL et NAM, et de l'égalité des lignes AN et QN, que 
nous avons vues § 108, être chacune le tiers de Taxe vertical, AM 
sera égal à ML : donc la longueur des petites diagonales des plans 
du nouveau rhomboïde, est double de celle des arêtes du rhomboïde 
primitif. ' 

Soit tiré l'axe transversal DL du nouveau rhomboïde, et celui MI 
du rhomboïde primitif: AM étant égal à ML, sera égal à DI: les lignes 
MI et AD seront par conséquent parallèles et égales. D'un autre côté^ 
connoissant, dans le triangle DAL, les deux côtés AD et DL, dont 
nous venons de voir, que l'un est égal à l'axe transversal du rhom- 
boïde primitif, et l'autre le double du côté du même rhomboïde; 
connoissant aussi l'angle DAL, que ces côtés comprennent, on con- 
noitra facilement le côté DL, axe transversal du nouveau rhomboïde» 
qu'on trouvera de 8G, 54. Ainsi, jdans le reculement, dont nous 
nous occupons, l'axe vertical AK du nouveau rhomboïde^ reste 
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\m mhtiB que cdm du rlicmboïde prixmd£ La lon^eur dé chacun 
de tes bords est la même que celle de Taxe transversal de ce rhom- 
boïde, et son axe transversal est égal à 86^ 54. 

r § 1:26. On voit en outre que, des deux an^es dans lesquels 
l^sxe vertical divise celui saillant du sommet, ou de la coupe verticale 
do nouveau rhomboïde, l'un d*êux^ celui le plus petit, est absolument 
te même que le plus grand du rhomboïde primitif, ce qui est 
une ^uite nécessaire de Tinvariabilité, dans^ la direction de Taxe ver« 
tiial,-et dans celle des ^ètes, dont les nouveaux plans n'ont fait que 
prendre la place. Le petit angle KAL est donc, § 115, de 63% 26", 
eC, comme celui total DAL est, ainsi que nous venons de le voir, de 
189-^ 24<, le plu? grand KAD est donc dé 75% 58% On voit 
parfaitement aussi, que les plans du nouveau rhomboïde tiennent la 
place des arêtes de celui primitif, et vice versa. 

1 § 127. Cherchons maintenant les angles que les plans de ce 
nouveau rhomboïde doivent former, à leur rencontre avec ceux du 
prbme^ de la seconde modification, sdnsi que ceux qu'ils doivent de 
ittême former, à lemr rencontre avec le plan de remplacement de 
r«ngle soHde du sommet, qui est perpendiculsure à Taxe. 

. Soit tirée, du point L, extrémité de la petite diagonale du plan du 
nouveau rhomboïde, même fig. 43, la ligne LP parallèlement à Taxe 
vertical ; et, du point A, sommet de <:e même rhomboïde, soit menée 
1» ligne AR, perpendiculairement à ce même axe. L'angle MLP 
in^quera Tangle de rencontre des plans du nouveau rhomboïde 
af^ee les plans du prisme, et cdui MAR, Tangle de rencontre de ces 
mêmes plans avec celui de remplacement du sommet Cela posé, 
Tan^e Q, dans le triangle QAL, étant droit, si on retranche Tangle 
A de Gâ% 26% de 90% et qu'on ajoute 90% valeur de langle QLP, au 
reste, qui est de 26% 34', on aura l'angle MLP=116% 34', et si Ton 
ajoute 90% valeur de Tangle RAK, à celui de 63% 26% on aura de 
même la valeur de Tangle MAR^s^l^S"*, 26'. Les faces de ce nou-* 
veau rhomboïde, font donc un angle de 116"*,. 34', avec celles du 
^prisme, et im de 158% 26% avec le plan de remplacement de Tangfe 
saSyytant 4u sommet» 

TOM. II. 21 
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§ 128. Reste à cohnoitre maintenant la" mesure des angles det 
plans du nouveau rhomboïde, ainsi que celle que ces mêmes plans 
forment entre eux, par leur inclinaison respective. 

Pour déterminer la mesure des angles des plans, j'observe, que la 
valeur de la petite diagonale AL de ces plans, qui est double du' 
côté AM du rhomboïde primitif, ce côté ayant été fixé à 24, étant 
par conséquent connue, ainsi que celle de son côté AD, qui est égale, 
à Taxe transversal du même rhomboïde, et est conséquemment de 
44, 26, § 115; si on suppose que le rhomboïde DAZL, fig«.449 
représente le plan de ce nouveau rhomboïde, soit tirée sa petite 
diagonale AL ; elle sera, ainsi que nous venons de le voir, de 48^ 
tandis que les côtés, tels que AD de ce rhomboïde, seront de 44, 26* 
Soit maintenant tirée la grande diagonale DS ; elle coupera la petite 
à angle droit, ainsi on connoîtra, dans le triangle AUD, l'angle U^ 
qui est droit, et les deux côtés AU et AD, le premier égal à 24, et 
le second à 44, 26, on pourra donc facilement tonnoitre Tangle: 
ADU, et, en le retranchant ensuite de 90**, on connoitra l'angle - 
DAU, qu'on trouvera un peu plus grand que 57*, 9^, en le ^ublant : 
on aura Tangle de 1 14, 19^, à infiniment peu près. La mesure des t 
angles des plans du rhomboïde de la 4** modification^ est donc 
114", 17^ pour ceux obtus, et SS^'y 41', pour ceux sdgus. 

§ 129. Pour connoitre enfin l'inclinaison respective des plans de* 
ce nouveau rhomboïde entre eux, soit fig. 44, abaissée, du som-» 
met A, la perpendiculaire AS sur un des côtés opposés. L'angle . 
forme par cette perpendiculaire, et celle supposée abaissée de même . 
dans le plan de retour, indiqueroit l'inclinaison des plans entre eux, 
à leur rencontre sur les arêtes pyramidales. Cet angle, ainsi qu'il ', 
a été démontré par la fig. 18, pi. 56y dans le calcul concernant le . 
rhomboïde primitif, § 108, seroit donc représenté par la valeur de 
l'angle du sommet d'un triangle isocèle, dont les côtés isocèles seroient ^ 
égaux à la perpendiculaire AS*, et dont la base seroit égale à la : 
grande diagonale des plans: reste donc à connoitre la perpendiculaire ' 
AS, et la grande diagonale DZ. Pour cela, j'observe que dans 
le triangle DAS, on connoit les trois angles et le côté AD, celui 
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AS sera donc facilement trouvé: il est de 40, 33. Pour avoir la 
diagonale DZ, j'observe qu'on connoit dans le triangle DÂZ 
tous les angles et les côtés AD et AZ ; on trouvera en cpnsequence 
que DZ = 74, 34, Soit ensuite construit un triangle isocèle SAX, 
fig. 45, dont les côtés soient à la base, dans le rapport de 40, 33 à 
74, 34, et soit abaissée la hauteur AT, Le triangle rectangle STA, 
dont on connoit l'angle droit et les côtés AS et ST, donnera l'angle 
SAT = 67'', 13. Consequemment, l'angle d'inclinaison des plans 
entre eux, sur les arêtes, est de 134^ 26', double de 67% 13', et, sur 
les bords de la base, de 45% 34'« 

Cette méthode, ainsi qu'on le voit, est extrêmement simple et 
extrêmement facile : elle se borne à une résolution de triangle, et, en 
procédant avec ordre, le calcul de chaque fait particulier prépare et 
facilite celui des autres. 

§ 130. Trois des modifications du rhomboïde primitif qui vien- 
nent d'être d'écrites, savoir : celle qui produit un prisme aux angles, 
celle qui produit le plan de remplacement du sommet perpendicu- 
lairement à l'axe, et celle qui produit le rhomboïde obtus qui 
vient d'être calculé, étant les modifications qui se rencontrent le plus 
communément avec les autres, afin de donner plus de facilité pour 
reconnoître, dans la nombreuse série des cristaux de chaux carbo- 
Datée, les plans qui appartiennent à chacune des différentes modifi- 
cations, j*ai pris les trois qui viennent d'être citées, pour point de 
comparaison, et en conséquence, j'ai donné, dans le tableau des 
résultats du calcul qui appartient chaque modification, la mesure des 
angles d'incidence des plans de chacune d'elles, avec les faces de 
chacune de ces modifications, auxquelles j'ai donné le nom de modi^ 
^cations détcrtninanta . 



212 



35^ 



rhomboïdes obtus, 

PRODUITS PAR LE REMPLACEMEKT DE L*ANGL£ SAILLANT DU. 
SOMMET DU rhomboïde PRIMITIF, PAR TROIS PLANS 
PLACES SUR LES FACES. 

§ 131. Nous allons prendre pour exemple, le rhomboïde obtus 
de la 8"* modification qui seul appartient à cette division, La.fig^ 
46, pi. 52, représente le passage du rhomboïde primitif à ce rhom- 
boïde secondaire, et fait voir, très-sensiblement, qu'il est dû à ua 
reculement des lames cristallines, aux angles obtus qui concourent 
à la formation de l'angle saillant du sommet 

Avant de passer à la détermination de tout ce qui peut concerner 
ce nouveau rhomboïde, je crois devoir observer, que la première 
chose qu'il est nécessaire de faire, à l'égard d'un nouveau cristal 
dont on veut déterminer, soit les angles, soit la nature du recule- 
ment qui doit avoir donné naissance à ses faces, est de déterminer 
la mesure de l'angle formé par la rencontre, soit de ces mêmes 
faces, soit des autres parties du cristal qu'on veut faire servir à sa 
détermination, avec les plans du rhomboïde primitif, ou avec ceux 
de clivage qui en tiennent la place. Il est en outre extrêmement 
utile, lorsqu'on le peut, de prendre la mesure d'un des autres angles 
d'incidence de ces faces, afin de pouvoir avoir un point de com- 
paraison, qui puisse mettre dans le cas de fixer, avec une plus 
grande approximation, la mesure du premier. Dans les rhomboïdes, 
lorsque la chose est possible, l'angle saillant du sommet du nouveau 
rhomboïde est le plus naturel à prendre, pour secohd angle ; mais il 
arrive souvent qu'on ne peut pas y parvenir : alors, l'angle d'in- 
cidence de leurs faces avec les plans d'une des trois modifications pré- 
cédentes, que j'ai nommées déterminantes, et dont il est bien rare. 






153 

^fsqu^ le jhômboHe n'est pas cQtni^Iet, que les plans de Vimer 
d-ellçs ne soient pas combinés avec les siens, peut être pris dé même 
pour; aiigle de cditiparaison. 

i 132. Comme i il doit être extrêmement rare de rencontrer le 
rhomboïde obtus dont nous nous occupons, à Tètat complet, ou 
même voisin de cet état, ce que je n'ai point' encore pu obserrer^ 
n^ayant rencontré ses plans que combinés avec ceux de quelques-unes 
des autres modifications, le plan de clivage doit être rare à pcxavoir 
être obtenu d'une manière assurée, et alors l'angle de la coupe verticale 
ne peut être mesuré. Mais les plans de ce rhomboïde se montrent 
ciHubiftés .avec ceux des 2"* et 3°* modifications, dans les variétét^ 
r^réseiitéès, soiis les fig. 64 et 65, pU 5, qu'on rencontre parmi lea 
cristaiK de chaux carbonatée du Hartz. Je vais en conséqueace 
faire servir, pour exemple de ce genre de détermination, l'angle 
d'incidence des plans du nouveau rhomboïde sur ceux du prisme de 
la 2"** modification; et je ferai servir ensuite l'angle d'incidence de 
ces mêmes plans sur le plan de remplacement du sommet ou de la^ 
S""* mo^fication, d'angle de comparaison. 

La mesure de l'angle d'incidence des plai}& de ce nouveau rhom:^ 
boïde avec ceux du prisme de la seconde modification, ou les bords 
deedui de la première, ce qui revient au même, étant prise par le 
moyen du goniomètre, je la trouve être d'environ 104°: je trace, en 
conséquence, la verticale PP, fig. 47, et, par son extrémité supe^ 
riçure D, je mène la ligne DÂ, qui fait avec elle un angle ADP de 
lOé"*. D'un point quelconque A de cette ligne, je tire une ligné 
AK parallèle à DP : la ligne AD étant considérée comme apparu 
tenant à la petite diagonale des plans du nouveau rhomboïde, et 
indiquant la direction de ces plans, celle AK désignera la direction 
de son axe vertical. Dans ce cas, l'angle DAK seroit le plus petit 
des deux angles, dans lesquels cet axe diviseroit l'angle saillant . de * 
son sommet, et le point A indiqueroit le sommet du nouveau rhomi^i- 
boïde. Si, de ce point A, je tire la ligne A2^perpendiculaire à c^ 
axe; cette ligne représentera donc alors Ja direction du plan dé 
remplacement de l'angle du sommet, perpendiculairement à l'j 
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ûr cette ligne fait avec celle AD, direction des pians du rhomboïde^ 
un angle ZÂD, compose des deux angles DAK et KAZ. Pour 
avoir la valeur de Tangle DAK, de rextrémité inférieure de k ligne 
DP^ j'abaisserai la ligne PK perpendiculaire sur AK, les angles du 
quadrilatère DAKP valant quatre angles droits, et ceux P et K étant 
tous deux droits, Tangle DAK sera supplément de celui ADP, qui 
est de lOé"" : il sera par conseillent de 76'' : l*ai^e ZAD, égal à 
DAK + KAZ, sera donc de 76** + 90' ou de 166'. 

Mesurant msdntenant, sur la nature, cet an^e qui est celui dé 
rencontre du plan de remplacement du sommet avec les plans dtf 
rhomboïde primitif, je le trouve parfaitement d'aconrd avec cdui qiiê 
vient de me donner le calcul, d*où je conclus que celui de 104% 
que j'avois trouvé pour Tangle de rencontre des plans du ptismé 
avec ceux du rhomboïde, ne coqtenoit pas d'erreur sensible à Tins* 
trument. Cette exactitude me détermine à m'en servir pour pré* 
parer la détermination de tout ce qui peut concerner ce nouveau 
rhomboïde. 

Si, au contraire, ce second angle, étant pris sur la nature, n*avoit 
pas été exact, j'aurois augmenté ou diminué le premier, jusqu'à ce 
l'exactitude, entre l'angle du calcul et celui mesuié, eût existée. 

Avant de passer au calcul du reculement, il est nécessaire de con- 
noître encore l'angle d'inclinaison des plans du nouveau rhomboïde, 
•ur ceux du rhomboïde primitif. Pour y parveiur, après avoir 
observé que le clivage de ce nouveau rhomboïde se fait sur ses 
faces, du sommet A, fig. 47, soit tirée la ligne AI, de manière à faire 
avec AK l'angle de 45'' que font les petites diagonales des plans du 
rhomboïde primitif, avec l'axe vertical: cette ligne indiquera là 
direction de la petite diagonale, et par conséquent celle du plan même 
du rhomboïde primitif. Red'anchant cet angle de 45"* de celui 
DAK de 76'', l'angle DAI qui restera, «era de Sl''^ soit prolongée 
indéterminément la ligne DA jusqu'en C, et celle I A jusqu'en B : 
l'angle CAI sera l'angle d'incidence des plans du nouveau rbom^ 
boïde, sur ceux du diomboïde primitif; mais cet angle est égal à 
180'' moins l'angle BAC» qui lui-même est égal àcelui DAI, que 
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QQU8 avons vu être de 31% il sera donc de 14d«. Ainsi, d'après lés 
données offertes par les mesures prises sur la nature^ l'angle d'ind«« 
dence des plans du nouveau rhomboïde sur ceux de celui . primitif y^^ 
seroitdel49% 

* § 138- Assurons maintenant cet ai^le, d'une mamère plus posi- 
tive, par le calcul du reculement des lames, afin de pouvoir déter-^ 
miner exactement tout ce qui concerne ce nouveau rhomboïde» 
Pour cela, je consulte le tableau que je me suis fait, des reculements 
Mix angles^ du sommet, et qui est analogue à celui représenté sous la 
fig. 29, et le reculement par deux demi-diagonales en largeur, me.pa- 
laissant être celui qui appartient à ce rhomboïde je m'y arrête. Je 
construis, en conséquence, le triangle mensurateur D£F, fig. 48, de 
manière que les côtés DE et £F de l'angle de 108*, 26^, soient entre 
eux, dans le rapport de deux fois la moitié de la petite diagonale 
des plsms du rhomboïde primitif, au côté du même rhomboïde ; ou 
de deux fois 15, i8 à 24 ; et finissant le calcul, ainsi que cela a été 
fisdt, dans les exemples précédents, je trouve que Tangle DEG est de 
149*, 2^, infiniment près par conséquent de celui que m'avoient 
donné les mesures prises sur la nature ; et que l'angle FD£, incli- 
naison des plans du nouveau rhomboïde sur ceux du rhomboïde 
primitif est de 30% 5S\ 

Traçant, en conséquence, la coupe verticale lAMK du rhomboïde 
primitif, fig. 49, ainsi que son axe vertical AK, et les deux perpen- 
diculaires à cet axe, MO et IS» prolongées indéterminément de 
diaque côté de cette coupe, je mène, du sommet A, la droite AX, 
Élisant avec la ligne de direction AI des plans du rhomboïde primitif, 
l'angle XAI de 30**, 58^, et je continue cette ligne jusqu'à ce qu'elle 
rencontre, en im point D, le prolongement de la perpendiculaire 
SI à l'axe vertical. Comme le nouveau rhomboïde a le même axe 
vertical que celui primitif, et que ses plans sont placés sur ceux 
mêmes de ce rhomboïde, la perpendiculaire XL, qui passe par le 
tiers de son axe, aura exactement la même direction que celle OM, 
dans le rhomboïde primitif : et, comme, dans tout rhomboïde, Taxe 
nertical divise cette ligne en deux parties, dont celle qui aboutit à 
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feittrémk'ê des bords, '^êst double de œllë qui aboutit m, miUea der 
petites diagonales des plans, § 115, si, après avoir £iit NL égal à^ 
2NX, on tire la droite AL, et qu'on ment des points L et D, les^ 
lignes LK et DK, au point K de la coupe qui répond au sommet 
opposé du rhomboïde le plan DALIL sera celui de la coupe verti- 
<»le du nouveau rhomboïde. Cda posé, la petite partie XÂN de 
i angle du sommet de la coupe, étant composée des angles OÂN et 
OAX, dont le preiiûer est de 45% et le secdnd de 30%- 56', sera de^ 
75% 58': connoissant4onc tes trois angles du triangle NAX, et le côté 
AN, tiers de Taxe veiticd du rhomboïde prinkitif, et par <x)nséquent 
de 10% 73', je connoitr^ facilement le côté XN, que je trouvera de 
4S% 92': la ligne NL,<louble de XN, est donc de 85, 84.^ Ainsi, je 
connoitrai, dans le tiiangle NAL, Tangle droit N et tes c^és- qui le 
renferment, ce -qui me mettra à même de chercher la valeur de - 
Tangle NAL, que je trouverai de 82% 53', Tangle DAL, qui est 
celui obtus de la coupe verticale du nouveau rhomboïde, eSt donc 
»de 75% 58',+82% 53', ou 158% 51', et, par conséquent, celui aigu, 
4jui est son supplément, est de 21% 9'. 

Par le moyen du triante NAX, fig. 49, je connoîtrai facilement 
le valeur de la moitié AX de la petite diagonale AD, que je trou-» 
verai de 44, 25 : €it je connoîtrai, par celui NAL, la valeur:, 
du côté AL, que je trouverai de 8ô, 6L Construisant donc^ 
fig. 50, un rhombe qui ait, pour moitié AX de sa petite diagonale^ 
44, 25, et pour ^es côtés AV, AL, &c. 86, 61 ; ce rhombe me 
représentera im des plans de celui que je cherche à déterminer. Pour 
en avoir les angles, après avoir tiré la grande diagonale VL, j*ob» 
serve que je connois, dans le triangle rectangle AXV, en outre 
de l'angle droit X, les côtés AX et AV: je connoîtrai donc facile- 
ment l angle AVX, moitié de Tangle aigu de ce plan, que je trouverai 
être de 30% 43'^ ainsi Tangle aigu des plans de ce nouveau rhom- 
boïde, est de 61% 26', et cehiî obtus, de 118% 34^ 
, Pour conncntre 1 angle d'incidence de ces plans entre eux, j^abaisse^ 
4u sommet A, fig. 50, la perpendiculaire AB suivie côté VD, et, 
jpar \me opération semblable à celle faite dans le calcul du rhon^ 
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sur les^ arêtes, sous un angle de 156% 24:% et sous un de 23% 36^ 
sur les bords de la basCé 

: La ^nde diagonale VL^ obtenue par la resolution du triangle 
VAL, est de 156^, 24V 

Reste donc à déterminer les angles formés par la rencontre des 
plans de ce nouveau rhomboïde avec les trois modifications déter- 
minantes. Soit tirée la ligne DP parallèlement à Taxe AK, Tanglé Q^ 
du triangle AQD, fig. 49, étant droit, et celui A étant de 75% 58% 
Tangle ADQ, qui est son complément, sera de 14**: 2% celui ADP,^ 
formé par la rencontre des plans du prisme avec ceux du rhom- 
boïde, sera donc de 90* + 14% 2' ou de 104% 2% et Tangle DAK' 
étant de 75"*, 58, celui DAZ d'incidence des plans du rhomboïde 
sur le plan de remplacement du sommet, sera de 75"", 58 + 90, ou 
de 165% 58^ 

£t enfin, comme le plan du rhomboïde de la 4"*^ modification est pa« 
raUèle à Tarête AM du rhomboïde primitif, si, dVn point quelconque* 
a, de Tarête du nouveau rhomboïde, on tire la ligne a b parallèlement 
à celle A M, cette ligne représentera la direction des plans du 
rhomboïde de la 4"' modification, et l'angle A a b, celui d'incidence 
de ces plans sur les arêtes du nouveau rhomboïde. Mais cet angle 
est égal à 180'*, moins l'angle Lab, qui lui même, à cause des 
parallèles a b et AM, est égal à celui LAM ; et cet angle L AM est 
égal à celui NAL moins l'angle NAM, ou à 82*, 33^—63% 26' 
s=sl9% 27' : donc l'angle d'incidence des arêtes de ce nouveau rhom* 
boïde sur les plans de -celui de la 4'°* modification, est de 180''-— 
19% 27^ ou de 160% 33'. On voit, en outre, par la direction de la 
ligne a b, que les plans du rhomboïde la 4"*^ modification, equiaxe 
de Mr. TAbbé tlauy, sont placés à la base et sur les arêtes de ce 
nouveau rhomboïde. 

§ 134. Ce rhomboïde obtus secondaire a pour un de ses carac- 
tères dlstinctifs, ain i qu'on a pu le voir dans le cours du calcul de 
détermination, d'avoir la petite diagonale de ses planS| double de 
l'axe transversal du rhombo.de primiti£i 

TOM, II. 2 K 



258 

$ 135. Je crois devoir observer ici que, si, après avoir mesure avec 
Tinstrument l'angle de rencontre des plans de ce rhomboïde avec 
ceux du prisme, que nous avons trouvé êd-e de 104*", et qui déter- 
mine la valeur de 165% 58% obtenue par le calcul, pour l'angle de 
rencontre du plan de remplacement du sommet avec ceux de ce 
même rhomboïde, cet angle de 165% 58', étant mesuré avec le 
goniomètre, sur le cristal, ne paroissoit pas convenir exactement, ce 
^roit une preuve qu'il y auroit eu une erreur de commise dans la 
qiesure de celui d'incidence des plans du prisme. 11 faudroit, en 
conséquence, faire varier légèrement cet angle, jusqu'à ce que les 
mesures prises sur les deux angles de comparaison soient parfaite- 
ment d'accord. Cela est absolument nécessaire, pour ne pas être 
exposé à sacrifier à l'intérêt du calcul, celui, plus grand encore, de 
l'exactitude. On sent aussi, qu'au lieu de prendre l'angle d'inci- 
dence des plans du nouveau rhomboïde sur ceux du prisme, pour 
angle de détermination, on auroit pu, de la même manière, prendre 
celui de ces mêmes plans avec le plan de remplacement du sommet. 
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RHOMBOÏDE OBTUS, 

PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ARETES PYRAMIDALES 
DU rhomboïde primitif, par un plan qui ne LEUR EST 

pas parallele, mais incline vers le sommet ol ci 
rhomboïde. 

I 

§ 136. Le rhomboïde de la 5*' modification, le seul qui appar- 
tienne à ce mode de reculement, va nous servir d'exemple pour la 
détermination de ces rhomboïdes. 

La fig. 51, pi. 60, représente le passage du rhomboïde primitif 
à ce nouveau rhomboïde ; on y voit, très-distinctement, que le r0- 
culement qui lui donne naissance, est intermédisdre, et se fait le 
long des arêtes qui, sur cette figure, sont indiquées par les lignes 
AI, AK et AP, et que les plans que ce reculement produit de chaque 
côté de Tarête, sont sur un même niveau, et n en forment qu'un. 
On voit de même que ce reculement en exige un auxiliaire auK 
angles du sommet, qui, de même que dahs les exemples précé- 
dents, peut être considéré comme se faisant par petites diagonales 
des plans des molécules. C'est aussi d'après ce reculement auxiliaire, 
qui présente infiniment plus de facilité que celui direct qui a lieu 
le long des arêtes, que nous allons soumettre au calcul tout ce qui 
concerne ce rhomboïde. 

§ 137. Si le cristal que j'ai end-e les mains, pour détermin0r 
tout ce qui a trait au rhomboïde de cette modification, est celui re- 
présenté sous la fig. 48, pi. 4 des cristaux, qu'il n'est pas très-fare 
de rencontrer, parmi ceux de chaux carbonatée du Hartz ; pouvant 
obtenir avec utilité le plan de clivage, je me le procure, et mesure 
«on incidence sur les arêtes du rhomboïde. Cet angle est celui ALR 
de la fig. 52, pi. 60, qui appartient à ce nouveau rhomboïde, supposé 
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ctivé suivant la direction de tous les plans de celui primitif; et, dans 
ce rhomboïde, ce clivage a lieu sur les arêtes pyramidales. La me- 
sure de cet angle me paroit approcher très-près de 145°. Je prends 
ensuite celle de Tangle LAD de la coupe verticale de ce même 
rhomboïde, *qtu me paroit très voisin de 150**. 

Calculant maintenant ce rhomboïde, d'après la loi de reculement 
par diagonales ou par deux rangées de molécule aux angles du som- 
met, je commence par porter mon attention, ainsi que dans les ex- 
emples précédents, sur le tableau construit d'après ce mode de recule- 
ment*; et trouve que celui par 5 diagonales en largeur ou 10 demi- 
diagonales, et 6 lames de hauteur, répond assez exactement à celui 
qui doit me donner langle de 145° que j'ai trouvé par la mesure. 
Je le détermine donc, et, pour cela, construisant le triangle DEF, 
fig. 53, dans lequel l'angle E est de 108% 26% et les côtés DE et EF 
dans le rapport de 5 diagonales du cristal primitif à 6 côtés, je trouve, 
en le résolvant, que l'angle DFE est de 36% 58% et que, par consé- 
quent, celui DFG, inclinaison des arêtes du nouveau rhomboïde 
primitif, est de 145", 18': angle très-voisin, en effet, de celui de 
145**, qu'avoit donné la mesure avec l'instrument: et que celui 
FDE, inclinaison des mêmes arêtes de ce rhomboïde sur les plans 
du rhomboïde primitif est de 34% 42'. 

Après avoir établi la coupe verticale SAOK, fig. 54, du rhom- 
boïde primitif, ainsi que dans les exemples précédents, je tire de 
même, du point A, la ligne AL, faisant avec celle AS, l'angle de 
34% 42% et comme, dans cette modification, les arêtes du nouveau 
rhomboïde doivent être placées sur les faces de celui primitif, je 
prolonge cette ligne jusqu'à ce qu'elle rencontre, au point L, le 
prolongement de la première perpendiculaire OM, à Taxe OK. 

.ê 

* On peut, à ce sujet» construire un tftbieau particulier analogue i celui^ fig. 20, mais 
dans lequel les divisions, au lieu de n'«ivoir qu'une moitié des petites diagonales du rhomboïde 
primitif en largeur, sur une ligne égale à !»on côté en hauteur, auroit une des petites diago- 
nales en largeur, sur une hauteur semblable. On peut de même se servir de celui représente 
sous la fig. 29| en prenant les lignes de dirisions horisootales doubles» ainsi qu'elles sont v^ 
dîqnées sur la première rangée de ce ubiean. 
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Aprè$ avoir ensuite calculé, par le triangle LAN dont je connoîs les 
trois angles, la valeur du côté AN, ainsi que celle du côté LN, je 
fais NX égal à la moitié de ce dernier. Après avoir aussi, du point 
A, tiré la ligne AX, jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolongement de 
la seconde perpendiculaire à Taxe, SI, je mène, du point K, les lignes 
KD et KL, et le plan LADK représente alors la coupe verticale 
. du nouveau rhomboïde. Calculant maintenant l'angle LAD de 
: cette coupe, par les triangles LAN et DAN, dans le premier des- 
qvtels je connois l'angle LAN = 45r + 34% 42^ ou 79% 42', et 
dans le second, l'angle droit et les deux côtés AN et NX, ce 
dernier étant la moitié de LN donné par le triangle LAN, je trouve 
70% 1 ° pour mesure de l'angle DAN. L'angle total LAD, mesure 
de l'angle du sommet de la coupe, est donc de 149**, 43% angle très- 
voisin de celui d'environ 150% que m'avoit donné la mesure que 
j'avois prise ; d'où je conclus qu'il n'existe aucune erreur dans celle 
par laquelle le reculement a été déterminé. 

Déterminant ensuite, ainsi que dans les exemples précédents, par 
le moyen de la demi-diagonale AX, fig. 54 et 55^ et du côté AL, 
les valeurs des angles des plans rhombes représentés par la fig. 65^ je 
trouve celui obtus VAL de 117% S&^ et celui aigu AVD, de 62% 4'. 
Déterminant de même, par le moyen de la perpendiculaire AB, 
fig. 5S^ la valeur des angles formés par l'incidence des plans entre 
eux, je trouve celui BAB', fig. 5^^ formé par leur incidence sur les 
arêtes, de 151**, 48': par conséquent, cette même incidence sur les 
bords de la base, est de 28% 12'. 

Pour finir ce qu'il nous reste à déterminer, pour mettre les plans 
de ce nouveau rhomboïde dans le cas d'être reconnus, dans toutes 
les combinaisons des plans des diverses modifications, au nombre 
desquels les siens peuvent se rencontrer, il reste à déterminer, !• 
l'angle ADP, fig. 65^ formé par la rencontre des plans de ce rhom- 
boïde avec ceux du prisme : cet angle est égal à IDF + IDA, ou à 
90^ + 19% 59^=109% 59'. 

2**. L'angle YAD, formé par la rencontre des plans du nouveau 
rhomboïde, avec le plan de remplacement du sommet. Cet angle 
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est égal à 180* — ZAD ; mais ZAD est égal à 90* — NAD, qui est 
égal à 70% 1', et est parconséquent de 19% 59^; donc Y AD est 
égal à 160% 1'. 

S"". L'angle formé par la rencontre des plans de ce rhomboïde, 
avec ceux des plans du rhomboïde de la 4"* modification. Pour 
cela, par un point quelconque a de la ligne AD, soit mené a b 
parallèlement à l'arête AO du rhomboïde primitif, Tangle Aab sera 
celui demandé ; mais cet angle est égal à ISO"" — ^Dab, et Dab égale 
DAO, qui lui même est égal à NAD— NAO ou 70", 1'— 63% 26% 
et est parconséquent de 6% 35': donc l'angle Aab= 180 — 6% 35' 
ou 175% 25^ 
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RHOMBOÏDE OBTUS, 

A 

PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ARETES PYRAMIDALES 
DU rhomboïde primitif, par un PLAN QUI NE LEUR EST 

PAS PARALLELE, MAIS INCLINE SUR EUX, EN SE RAPPRO- 

•• 
CHANT DES BORDS DE LA BASE DE CE RHOMBOÏDE. 

§ 138. Prenant pour exemple le rhomboïde de la 7"* modifi- 
cation, la fig, 57, pi. 60, représente le passage du rhomboïde primi- 
tif à ce nouveau rhomboïde ; et les lignes ponctuées indiquent des 
grandeurs différentes, dans les plans qui lui appartiennent. On voit, 
par ces lignes, que cette modification peut être indifféremment en- 
visagée, comme produite par un reculement intermédiaire, soit le 
long des arêtes du rhomboïde primitif, soit aux angles ^gus qui 
reposent sur la base. La fig. 59 fait voir que, quelle que soit la 
manière d'envisager ce reculement, il en exige en outre deux auxi- 
liaires : un aux angles obtus du sommet par lequel l'arête aL est 
formée, et qui se calcule par petites diagonales, et un autre aux 
angles obtus de la base, et qui se calcule par moitiés des mêmes 
petites diagonales. Le calcul par les reculements auxiliaires, est ici 
beaucoup plus simple et beaucoup plus facile que celui par les re- 
culements intermédiaires, ainsi que cela avoit lieu dans les recule- 
ments précédents ; et nous verrons, dans celui ci, qu'il est absolu- 
ment égal pour le résultat, quel soit celui des deux reculements 
auxiliaires, qui viennent d'être indiqués, que l'on choisisse. 

§ 139. Choisissons, pour ce moment, le premier des deux, 
celui par diagonales ou par deux rangées de molécules aux angles 
obtus du sommet. Il est préalablement nécessaire de mesurer 
l'angle ALR, formé par la rencontre de l'arête AL du nouveau 
rhomboïde fig. 57, avec les plans de celui primitif, ou, ceux de 
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clivage qui en tiennent la place. Ayant trouvé la mesure de cet 
angle «ntre 156"* et 157°, mais paroissant plus voisin de celui 157*, 
je consulte, de la même manière que dans Texemple précédent, le 
même tableau, fig. 29, pi. 57, qui indique le reculement par 3 
petites diagonales en largeur, et 2 lames de hauteur, aux angles 
obtus du sommet. Ayant donc construit le triangle mensurattur 
DEF fig. 60, dont le rapport entre les côtés DE et EF, est celui 
de trois petites diagonales, à 2 des côtés du rhomboïde primitif, 
le calcul, fait de la même manière que dans les exemples précé- 
dents, donne Vangle F=48% 22', celui D=23% 1 2', et, par conséquent, 
celui DFG, ou Tangle d'incidence des arêtes du nouveau rhomboïde 
sur les plans de celui primitif, est de 156**, 48'; ce qui est parfaite- 
ment conforme à la mesure qui avoit été prise avec l'instrument: 
Tangle d'inclinaison des arêtes sur les plans du rhomboïde primitif, 
est donc de 23% 12^. 

Pour continuer le calcul, d'après ce mode de reculement, je trace 
la coupe verticale SAOK, du rhomboïde primitif, fig. 58, et, après 
avoir tiré la ligne AL, de manière à faire avec la petite diagonale 
AS des plans du rhomboïde primitif, l'angle de 23% 12^, je la pro- 
longe jusqu'à ce qu'elle rencontre, au point L, le prolongement de 
la perpendiculaire à Taxe, OM. Ainsi que dans le rhomboïde pré- 
cédent, les plans de celui qui fait l'objet de ce calcul, étant en rem- 
placement des arêtes du rhomboïde primitif, je prends la moitié de 
LN, que je porte de l'autre côté de l'axe, de N en X, et je tire la 
ligne AX prolongée jusqu'en D, où elle rencontre l'autre perpendi* 
culaire à l'axe, SI ; ayant ensuite tiré les lignes KL et KD, le plan 
LADK est la coupe verticale du nouveau rhomboïde. 

§ 141. Les lignes qui tracent cette coupe n'existent cependant 
pas, dans cette hgure, à la véritable place qui leur convient : le som^p 
met des angles aigu6 de la base du rhomboïde primitif, tel que 
celui a s X, fig. 59, étant les bornes du reculement, le plan du nou* 
veau rhomboïde doit passer par le sommet des angles solides de la 
base, représenté par le point O, dans la fig. 58. Pour avoir, en con- 
iséquence, l'emplacement des deux points qui répondent aux deux 
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aommets du rhombcade primitif, je mène, par le point O, une pa- 
rallèle a d à la ligne AX, qui rencontre Taxe vertical au point a. 
De ce point, je tire la ligne a 1 parallèle à celle AL ; et, après avoir 
fait la même opération à l'angle K, le plan 1 a d k, exactement sem- 
bkble à celui SAOK, est celui de la coupe verticale du nouveau 
rhomboïde, située ainsi qu'elle le doit être à raison de celle dii 
rhomboïde primitif. Mais, comme tout est semblable dans ces deux 
rhomboïdes^ à la différence de grandeur près, qui tient à celle dd 
leurs axes, et qu'ils sont en outre semblablement placés, le calcul, sur 
celui qui se termine au sommet de la coupe verticale du rhomboïde 
primitif, étant plus simple et plus facile, nous choisirons celui là de 
préférence, pour les calculs nécessaires à faire pour sa détermina- 
tion, calculs qui sont absolument les mêmes que ceux que nous 
avons employés, dans le reculement précédent, § 136. 

Ces calculs nous apprendront ; 1 ° que le grand angle LAN de cette 
coupe est de 68' 12', et le petit NAX de 51% 20', et que, par consé- 
quent, l'angle total de la coupe, qui est Tangle sûllant du sommet 
du rhomboïde, est de 119'', 32'. La mesure de cet angle, étant prise 
avec Tinstrument, donne absolument le même angle; ce qui démontre 
la justesse de la première mesure qui avoit été prise, ainsi que celle 
du reculement qui a été déterminé d'après elle. Ce même angle 
saillant, pris à la base, est donc de 60'', 28'. 

2». Par le rapport du côté AL avec la petite diagonale AD, qui 
est celui de 28, 89 à 34, 36, je déterminerai les angles des plans du 
rhomboïde, que je trouverai de 107% 3' et 72» 57', fig. 61. 

3\ Pat la perpendiculaire AB, fig. 61 et 62, qui est de 27, 63, et 
par la moitié de la grande diagonale BT, fig. 62, qui est de 23, 
39, je déterminerai Tangle dHncidence des plans du rhomboïde entre 
eux, que je trouverai être de 115% 42' et 64% 18'. 

4*». Je trouverai Tangle d'incidence ADP, fig. 58, des plans du 
rhomboïde sur ceux du prisme, égal à 38% 40' + 90» ou 128*, 40^. 

5% Je trouverai de même l'angle d'incidence DAY, des plans du 
rhomboïde, sur celui de remplacement du sommet, égal à 51*, 20' + 
90* ou 141% 20'. 

TOM. IJ. 3L 
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Et 6° enfin, que pour trouver Tangle d'incidence A o' d' des planç 
du nouveau rhomboïde, sur ceux de celui de la 4'"* modification, si, 
par un point o' quelconque, placé sur Tàrête AO du rhomboïde pri- 
mitif on tire la Kgne o' d^ parallèlement à celle AD, on observera que 
Tangle Ao'^d' est égal à 180, moins la valeur de Tangle Oo'd';'maîs 
Tangle O o' d' est égal à celui OAD,et ce dernier est égal à l'angle NAO 
de 63% 26', moins celui NAD de 5V 20", et est par conséquent de 
12% 6': l'angle Ao'd' est donc de 180^—12% & ou de 167% 54'. 

La fig. 58 fait aussi reconnoître, que les plans du rhomboïde 
primitif, lorsqu'ils sont combinés avec ceux de ce nouveau rhom- 
boïde, sont à sa base et situés sur ses arêtes ; et que ceux du 
rhomboïde de la 4""* modification, sont placés à son sommet et sur 
ses faces; car d'un côté, il est trèa-sensible que, la ligne Ao' repré- 
sentant la direction des arêtes du rhomboïde primitif, et par consé- 
quent celle des plans de la 4*"* modification, et o' d' la direction des 
plans du nouveau rhomboïde, lea plans du rhomboïde de la 4*"* 
modification sont en effet au sommet et sur les faces de celui dont 
nous nous occupons. D'un autre côté, si par un point quelconque (a) 
de la petite diagonale du nouveau rhomboïde, on tire celle a' s^ parallèle- 
ment à la petite diagonale du rhomboïde primitif, la première a' d', de 
ces lignes, indiquera la direction du plan du nouveau rhomboïde, 
et la seconde a' s', la direction des plans du rhomboïde primitif, qui, 
par conséquent, sont à la base et sur les arêtes du premier. 

§ 141. Si, au lieu de faire usage du reculement auxiliaire pré- 
cédent, on avoit voulu se servir de celui qui a lieu à l'angle obtus 
eu plan de retour CSZ, fig. 59, le résultat auroit été le même; mais 
le calcul auroit eu une autre marche, que je vais faire sentir. 

La première chose à faire, pour employer ce reculement à la 
détermination de ce rhomboïde, est, après avoir mesuré de même, 
si la chose est possible, Tangle saillant de ce nouveau rhomboïde, 
que nous avons vu être entre 119* et 120**, de prendre l'angle d'in- 
cidence du plan XLAY du nouveau rhomboïde, sur celui du rhom- 
boïde primitif, sur lequel il s'incline, ou sur celui de clivage, qui en 
tient la place. Cet angle étant trouvé être entre SS"" et 84% mais paro* 
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îssànt se rapprocher davantage de celui de 84% le tableau des recule- 
ments aux angles obtus de la base, qui est la partie située à gauche de 
cduî, fig. 29, pi. 57, étant consulté, indiquera celui par une rangée, ou 
par une moitié de petites diagonales, en largeur, sur 3 lames de hauteur. 

Construisant alors le triangle DEF, fig. 63, dans lequel l'angle E 
est de 71% 34', et les côtés DE, et EF, dans le rapport d'une moitié 
des petites diagonales du rhomboïde primitif à trois des ses côtés, on 
calculera la valeur des angles DFE et EDE ; on trouvera le premier 
12% 6% et le second de 96% 20': l'angle DFG de rencontre du 
plan du nouveau rhomboïde, avec le plan de celui primitif, sur lequel 
U s'incline, est donc de 71% 34',+12% 6% ou de 83% 4(y, et celui 
FDH de rencontre de ce même plan, avec l'arête du rhomboïde 
primitif, ou avec le plan de celui de la 4"' modification, qui, lors- 
qu'il existe, en tient la place, est de 167% 54'; car, si d'un point 
quelconque T on mène TR parallèle à DE, l'angle FDT sera de 180*, 
moins celui TDR, qui, à cause des parallèles, est égal à celui DFE, 
qui est de 12*, 6': cet angle sera donc en eflfet de 167% 54'. Nou« 
avions déjà trouvé dans le calcul précédent, fait d'après l'autre décroisse- 
ment auxiliaire, la même valeur pour le même angle d'incidence. 

Pour arriver aux autres calculs qui peuvent concerner ce nouveau 
rhomboïde, j'observe en premier lieu, que l'angle DFE, fig. 63, qui 
indique l'inclinaison de la face FD du nouveau rhomboïde, sur l'arête 
FE de celui primitif, est de 12^, 6% et qu'il est adjacent à l'angle 
ssdllant de la base. Après avoir, en conséquence, construit la 
coupe verticale SAOK, du rhomboïde primitif, fig. 58, du point 
S, tjui se rapporte à l'angle saillant de la base de ce rhomboïde, 
}e mène la droite Sk, faisant avec celle SK, arête du rhomboïde, 
l'angle de 12% 6' ; et je la prolonge jusqu'à ce qu'elle rencontre, 
au point K, le prolongement de l'axe vertical AK. Après en avoir 
Eût autant à l'autre angle O, répondant de même à l'angle saillant 
opposé de la base du rhomboïde, il est évident que les deux points 
a et k indiqueront les angles de la coupe verticale du nouveau 
rhomboïde, qui répondent à ceux saillants de son sonmiet, et que la 
ligue a k est son axe vertical D'après les propriétés du rhomboïdeg^ 

2L2 
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§ 115, si je divise cet axe en trois parties égales, et que du point 
q de Tune de ces divisions, j'élève la perpendiculaire s q d, cette 
perpendiculaire aboutira, d'un côté, à l'angle solide d de la base, et de 
l'autre au point s, milieu de la petite diagonale des nouveaux plans^ 
ainsi k s doit être une des moitiés de cette petite diagonale : portant 
donc sa longueur sur son prolongement s 1, la ligne k 1 sera la petite 
diagonale entière : nous obtiendrons de même l'autre petite diago- 
nale opposée d a; tirant ensuite, des points 1 et d, aux points a et k^ 
les lignes I a et d k, le plan 1 a d k sera celui de la coupe verticale du 
nouveau rhomboïde. 

Mais les angles d'inclinaison KSk et AOa, qui sont ici de 12^, 6^^ 
sont exactement les mêmes que ceux employés dans le calcul par le 
reculement auxiliaire précédent: il en résulte que les nouvelles lignes 
qui tracent, sur la coupe verticale du rhomboïde primitif, les effets du 
reculement dont nous nous occupons, ont absolument la même 
direction, et même se confondent avec ces mêmes lignes, lorsqu'elles 
sont transportées à leur véritable place, dans le reculement précédent, 
le résultat du calcul doit donc être absolument le même : la seule dif- 
férence qu'il y ait, et qui n'existe même que dans le tracé des 
figures d'explication, est que le tracé du dernier reculement indique, 
sur l'axe, les points véritables où les sommets du nouveau rhom- 
boïde doivent être placés; tandis que, dans le tracé du premier, nous 
avions été obligés de les déterminer par une légère opération de 
transport. Pour la facilité du calcul, il est même bon de ramener, par 
des parallèles, la coupe 1 a d k à celle LADK, ayant les points qui 
indiquent les sommets opposés du nouveau rhomboïde, communs 
avec ceux qui indiquent les sommets opposés du rhomboïde primi- 
tif : le reste de l'opération se fait ensuite de la même manière que 
dans le reculement auxiliaire précédent. 

On voit donc, par cet exemple, que, quand pour sauver l'embarras 
du calcul par les reculements intermédiaires, on les fait sur ceux auxi- 
liaires, lorsqu'il y a plusieurs de ces reculements qui concourent à 
la formation du cristal, il est indifférent au résultat du calcul, quel est 
celui qu'on prend pour lui servir de base. 
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rhomboïdes aigus. 

§ 142. Tous les rhomboïdes aigus sont produits, dans la chaux 
earbonatée, par reculements des lames cristallines, soit aux angles 
obtus de la base du rhomboïde primitif, soit à ceux aigus. Parmi 
ceux produits par reculements aux angles aigus, il n'en existe qu'un 
qui soit la suite d'un reculement simple, ou fait parallèlement aux 
petites diagonales du rhomboïde primitif : c'est le rhomboïde muria- 
tique, inverse de Mr. F Abbé Hauy : tous les autres çont la suite de 
reculements intermédiaires.^ 



rhomboïdes AIGUS, 

PRODUITE PAR LE REMPLACEMENT DES ANGLES SAILLANTE 
DE LA BASE DU RHOMBOÏDE PRIMITIF, PAR UN PLAN 

PLACE SUR LES FACES DE CE MEME RHOMBOÏDE, ET IN- 

/ 
CLINE SUR ELLES. 

§ 143. Parmi les cinq rhomboïdes qui appartiennent à ce recula 
ment, je vais choisir, pour servir d'exemple à Tégard du calcul à 
faire pour déterminer ce qui les concerne, celui que Mn l'Abbé 
Haiiy a donné dans sa minéralogie, et qu'il désigne sous le nom de 
chaux carbonatée contrastante. Ce rhomboïde qui se rencontre, soit 
complet, soit combiné avec les plans d'un très-grand nombre des 
autres modifications, et qui se montre dans différents endroits, est sur- 
tout commun dans les mines de plomb du Derbyshire : il appar- 
tient à la 11*' modification du cristal primitif de cette substance. 
Soit, fig, 64, pi. 61, ce rhomboïde, commençant à se former sur celui 
primitif, et, fig. 65, étant presque complet et ayant seulement, soit 
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■naturellement, sôit produits par le clivage, les plans du rhomboïde 
primitif à son sommet. IL est facile de reconnoître, par ces figures^ 

-que le reculement des lames, qui lui donne naissance, a lieu aux 

.angles obtus de la base du rhomboïde primitif. 

Ayant mesuré Tangle d'incidence ACQ, fig. 64 et 65, des plans 
de ce nouveau rhomboïde sur ceux de celui primitif, que je trouve 
être d'environ léO"", je consulte le tableau des reculements aux angles 
obtus de la base du rhomboïde primitif, -qui m'indique celui par trois 
rangées en largeur, sur une simple lame de hauteur. Je construis en 
conséquence le triangle m^nsurateur DEF, fig. 66, dont Tangle E est 
de 71% 34', et dont les côtés DE et EF ont pour valeur, le premier, 
trois moitiés des petites diagonales du rhomboïde primitif, et le 
second, le bord ou arête de ce même rhomboïde. La résolution de 
ce triangle me fera voir, d'après ce qui a été établi, dans les exemples 
précédents, que l'angle DFG, formé par l'incidence des plans du 
nouveau rhomboïde sur celui primitif, est de 149% 2', angle parfaite- 
ment d'accord -avec celui de la mesure, et que l'angle d'inclinaison 
IFG ou JDE de ce plan sur celui du rhomboïde primitif^ est de 

. 30% 58^ 

Ayant, en conséquence, tracé la coupe verticale ASKO du rhom- 
boïde primitif, fig. 67, du point S, qui répond au sommet de l'angle 

-obtus qui repose sur la base de ce rhomboïde, et au point F du 

•triangle mensurateur, je tire la ligne SR, faisant avec la petite 
diagonale SA, Tangle d^ 30% 58% et je la prolonge jusqu'à ce qu'elle 
rencontre en B le prolongement de Taxe vertical AK. La ligne SB 
sera bien certainen^nt la direction de la grande diagonale du plan 
du nouveau rhomboïde, et le point B, extrémité de l'axe, celui quî^ 
dans sa coupe, répondroit à l'angle solide de son sommet Si du 
point O, extrémité de la petite diagonale de la face opposée, je mène 
de même la ligne OD, faisant avec celle OK l'angle de 30% 58% et 
par conséquent parallèle à cdle SB, et que je la prolonge jusqu'à la 
rencontre, au point D, du prolongement de l'axe vertical, la ligne 
OD indiquera la direction du plan opposé à celui précédent dans 
le nouy43au rhomboïde^ et le point D, l'autre extrémité de son axe 
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vertical. Divisant cet axe en trois parties égales, et, par les points 
de division N et T, élevant les deux perpendiculaires RM et CX, 
les points C et M, où ces deux perpendiculaires rencontreront le 
prolongement des deux lignes BS et DO, indiqueront rextrémité 
des grandes diagonales des plans du nouveau rhomboïde. Menant 
enfin les deux lignes GD et BM, elles appartiendront aux côtés ou 
arêtes de ce même rhomboïde, dont le plan CBMD sera, par consé- 
quent, la eoi^e verticale. 

Le triangle SVA étant rectangle, et Tangle SAV étant de 45% 
§ 1 15, celui ASV, qui en est le complément, sera aussi de 45** ; 
l-angle BSV sera donc de 33% 58' + 45« ou de 75% 58' ; son 
complément SBV, dans le triangle rectangle SVB, lequel complé- 
ment est le petit angle de la coupe, sera donc de 14*', 2^. 

Pour avoir la valeur du grand angle NBM situé de l'autre côté 
de Taxe, dans la coupe verticale, j'observe que, connoissant, dans 
le triangle BAS^ l'angle BAS, qui est supplément de l'angle SAK de 
45**, et est par conséquent de 135**, la petite diagonale SA des plans 
du rhomboïde primitif, § 115, et l'angle SBA, il- m'est très-facile de 
trouver la valeur de la ligne BA, ainsi que de son égale KD. Cette 
valeur étant trouvée de 64, 42, en la doublant et lui ajoutant en 
outre celle de 32*», 20', pour l'axe vertical AX du rhomboïde prl 
mîtif, § 11^, la somme 161, 04 sera la valeur de l'axe vertical BI> 
du nouveau rhomboïde : le tiers 53^ 68 de cette valeur, sera donc 
celle de la ligne BN. Connoissant, dans le triangle rectangle BNR, 
en outre de l'angle droit, les deux autres angles B et R, et lé côté 
BN, il me sera très-facile d'avoir la valeur de RN, que je trouve de 
13, 42; doublant cette valeur, V115, j'aurai celle 26, 84 de l'autre 
partie NM de la perpendiculaire à l'axe : ainsi le triangle rectangle 
BNM, dans lequel, en outre de l'angle droit, les deux côtés BN et 
NM sont connus, me donnera facilement la valeur de l'angle NBM, 
que je trouve être de 26% 34'. 

L'angle total CBM, ou l'angle aigu de la coupe verticale, qui est 
en même temps celui saillant du sommet du nouveau rhomboïde, 
est donc de 14% 2' + 26% 84' ou 40% 36'. 
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Si maintenant, du point C, on tire la droite CP parallèlement à 
BD, on voit, qu'en ajoutant à l'angle BCX, qui est de 75% 5S\ 
étant complément de langle CET de 14% 2% celui XCP de 90*, la 
somme 165% 58", sera la valeur de Tangle d'incidence des plans du 
rhomboïdç sur ceux du prisme. 

Si, du point B, on tire la droite BZ perpendiculairement sur 
l'axe, on voit de même qu'en ajoutant à l'angle RBN de 14«, 2', 
-celui ZBN de 90% la somme 104% 2\ sera la valeur de l'angle d'in- 
tridence des plans du rhomboïde sur celui de remplacement du 
:Sommet. 

Et enfin, si, par un point quelconque F du côté BM, on tire la 
ligne FE parallèlement à celle AO, direction des arêtes du rhon^ 
-boide primittf, et des plans de celui de la 4"* modification, on sent 
aussi que l'angle EFM, sera celui d'incidence des arêtes du nouveau 
rhomboïde jsur les plans de celui de la 4"°' modification. Cet angle 
€st égal à 180** moins l'angle EFB; mais l'angle EBF étant de 
26% 34', et celui BEF étant égal à l'angle BAO, qui est supplément 
de celui UAO de 63% 26% et est parconséquent de 116*, 34% cet 
angle est de 36% 52', donc l'angle EFM est de 180*— 36% 52^ 
^u de 143% 8'. 

Pour connoître les angles des plans du rhomboïde, ainsi que ceux 
^l'incidence de ces plans entre eux, il faut nécessairement com* 
mencer par établir le rapport de ses bords avec la grande diago?- 
nale de ses plans* 

Par le triangle rectangle BNM, dont on connoit tout, à l'ex-r 
ception seulement du côté BM, jeconnoîtrai facilement ce côté, 
qui est l'arête ou bord du nouveau rhomboïde, et que je trouve de 
60, 02. 

Par le triangle rectangle BTC, dont je connois de même tout, à 
l'exception simplement du côté BC, qui est la grande diagonale des 
plans du nouveau rhomboïde, je connoitrai facilement cette diago- 
nale, que je trouve de 110, 69. 

Construisant ensuite le rhombe ACVL, fig. 68, dont le côté AC 
soit de 60, 02, et la grande diagonale AV^ de 110, 69, et dans 
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lequel on tire la petite diagonale CL. Le triangle rectangle CXA, 
dont je connoîs, en outre de l'angle droit, les côtés CA et AX, me 
donnera la valeur de l'angle CAX, moitié de l'angle aigu des plans 
rhombes, que je trouve être de 22% 47'. L'angle aigu des plans de ce 
nouveau rhomboïde, est donc de 45*, 34', et, par conséquent, celui 
obtus est de 134% 26'. 

Du point L, sommet de l'angle obtus, abaissant la perpendiculaire 
LB, sur le côté opposé, l'angle d'incidence des plans entre eux, sur 
les arêtes pyramidales du rhomboïde, sera représenté par l'angle du 
sommet du triangle isocèle ABB', fig. 69, ayant les côtés de l'angle 
isocèle égaux à la perpendiculaire LB, et pour base, BB', la petite 
diagonale des plans du rhomboïde. Le triangle LVB, fig. 68, dont 
je connois l'angle V, moitié de celui CVL, l'angle droit B, et le côté 
LV, donne, pour la valeur du côté LB, 42, 86 j et celui LVC, dont 
on cotmoit tous les angles et deux côtés, donne 46, 48, pour la petite 
diagonale LC, dont, par conséquent, la moitié est de 23, 24. Ainsi, 
je connois, d^ms le triangle BAT', fig. 69, tout ce qu'il est nécessaire 
pour déterminer l'angle BAT, moitié de celui BAB', que je trouve 
un peu plus grand que 32, 50 : donc l'angle d'incidence des plans 
du rhomboïde entre eux, sur les arêtes, qui en est le double, est de 
65% 41', et, pris sur les bords de la base, de 114% 19'. 

§ 144. J'observerai ici, que ces deux angles de 63"* j 41, et de 
114'', 19', sont précisément les mêmes que ceux des plans du rhom« 
bdïde de la 4°"' modification, mais placés d'une manière inverse ; 
ce qui caractérise ce nouveau liiomboïde. 

J'observerai en outre, .que tous les rhomboïdes produits par un 
reculement des lames aux angles obtus qui reposent sur la base du 
rhomboïde primitif, ne sont pas aigus : il peut exister des recule^ 
ments à ces mêmes angles qui donnent naissance à des rhomboïdes 
obtus : la 10"^ modification en est un exemple ; c'est cependant le 
seul que j'aie encore observé, dans la chaux carbonatée. 
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rhomboïde aigu, 

PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ANGLE3 SAILLANTS^ 
DE LA BASE DU RHOMBOÏDE PRIMITIF, PAR UN PLAN 

/ A A ,. 

PLACE SUR LES ARETES DE CE MEME RHOMBOÏDE ET 

/ 

INCLINE SUR ELLES. 

§ 145. Les rhomboïdes produits par ce remplacement, difFérent 
de ceux précédents principalement, en ce que, au lieu d^avoir leurs 
plans places sur ceux du rhomboïde prinûtif, il les ont placés sur les 
arêtes de ce même rhomboïde. Cette différence produit une légère 
variation dans le mode du calcul, dont je crois devoir faire une 
mention particulière, mon but étant de ne laisser à Tobservateur 
minéralogiste, qui commence à se livrer à l'étude de la cristallogra- 
phie, aucune difficulté non résolue, dans tout ce qui peut concerner 
le rhomboïde : j'agirai de la même manière à l'égard de toutes les 
autres formes, à mesure que je décrira les substances auxquelles 
elles appartiendront. 

Les rhomboïdes aigus, dont les plans sont ainsi situés sur les 
arêtes du rhomboïde primitif, sont ceux les plus nombreux de la 
chaux carbonatée. «Ten d décrit 10, que j'ai tous observés dans cette 
substance, et dont trois seulement, ceux qui appartiennent aux 14"% 
17"% et 22"' modifications, ont été cités par les auteurs qui jusqu'ici 
ont joint l'étude cristallographique à celle de la minéralogie. Je 
choisirai parmi eux, pour exemple du calcul qui les détermine, celui 
qui appartient à la 20"* iriodification, et dont les cristaux sont, ainsi 
que ceux qui appartiennent à la 21"% assez communs, dans les mines 
de plomb du Derbyshire, soit à l'état complet, soit ayant leurs plans 
combinés avec ceux du rhomboïde primitif. 

La fig, 70, pL 61, indique le passage du rhomboïde primitif à ce 
rhomboïde sdgu ; on peut observer, sur cette figure, que le recule- 
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ment auquel ce rhomboïde appartient, a lieu aux angles aigus de la 
base ; mais, en même temps, on peut y observer aussi, que les bords 
des nouvelles lames superposées ne sont pas parallèles aux petites 
diagonales des plans du rhomboïde primitif, et que, par conséquent, le 
reculement est du nombre de ceux intermédiaires. On reconnoit 
facilement aussi, d'après tout ce qui a été dit précédemment, que ce 
reculement en exige un auxiliaire, à Tangle obtus du même angle 
saillant, placé sur le plan de retour : c'est sur ce reculement auxiliaire 
que nous allons établir le calcul de tout ce qui peut concerner ce 
nouveau rhomboïde. 

Soit, fig. 70 et 71, ce rhomboïde presque complet, et ayant seule- 
ment conservé quelques traces des plans du rhomboïde primitif, ou ces 
mêmes traces ayant été obtenues par l'opération du clivage. Le recule- 
ment auxiliaire à Tangle obtus de la base étant celui qui va diriger 
le calcul, je mesure langle d'incidence que fait, à la base, le plan 
du nouveau rhomboïde avec celui du rhomboïde primitif, angle 
indiqué par celui que forme les deux lignes AC et Q&, et je 
trouve que sa valeur est d'environ 117''. 

§ 146. Si quelques circonstances s'opposoient à ce qu'il fût 
possible de mesurer cet angle, je me contenterois alors de prendre, 
au sommet du cristal, la mesure de l'angle d'incidence du plan du 
rhomboïde primitif, sur le plan de retour qui appartient au nouveau 
rhomboïde j angle qui seroit indiqué par celui que forment entre elles 
les deux lignes AC et SG, fig. 71, et RA et C& dans celle, fig. 70 
et j'en déduirbis facilement ensuite le premier. Prenant, par exemple, 
dans ce cas, la mesure de cet angle d'incidence, je trouve qu'il est 
d'environ 63"*. Supposant alors le triangle mensurateur, fig. 72, con- 
struit; sans m'embarasser, pour le moment, du rapport qui peut 
exister entre les côtés DE et EF, je sais seulement : 1** que l'angle 
DEF est de 71*, 34' : 2*" que la ligne FG représente la direction du 
plan formé par la masse des molécules superposées, celle FE, l'arête, et 
le point F, l'angle solide de la base : 2^ que la ligne FD représente la 
direction du plan du nouveau rhomboïde : 3° que la ligne DE repré- 
sente la direction du plan formé par la masse des molécules sur laquelle 
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la superposition s^est faîte, que celle DH parallèle à FE, représente 
la direction de Tarête, et le point D, Tangle solide de la base. Il 
s'en suit nécessairement que le plan de retour AC, fig. 71, du 
rhomboïde primitif sur lequel a été pris la mesure, est parallèle à 
celui indiqué par la ligne DE, fig. 72, et que l'angle que forme avec 
lui le plan du nouveau rhomboïde, indiqué par la ligne SG, fig. 71, 
est parfaitement égal à celui FDE, fig. 72. Cela posé, ayant trouvé 
que Tangle d'incidence du plan du rhomboïde primitif sur celui de 
retour qui appartient au nouveau rhomboïde, et est indiqué par 
l'incidence entre elles des lignes AC et SG, fig. 71 est d'environ 
63**, l'angle FDE du triangle mensurateur seroit d'environ 63**, 
conséquemment, celui DFE, qui seroit égal à 180°, moins la somme 
des angles D et E, l'un de 63% et l'autre de 71% 34', auroit 45% 26' 
pour mesure: en lui ajoutant l'angle GFE=71**, 34', j'aurai, pour 
mesure de l'angle d'incidence du plan du nouveau rhomboïde sur 
celui du rhomboïde primitif, pris du côté de la base, environ 117*"; 
angle parfaitement semblable à celui que j'avois précédemment 
trouvé, 

§ 147. Consultant le tableau des reculements aux angles obtus 
de la base, ce tableau m'indique celui par 14 rangées en largeur, et 
13 lames de hauteur: je construis en conséquence le triangle men^ 
surateur fig. 72, dans lequel les côtés de l'angle DEG de 71*, 34' 
sont entre eux dans le rapport de 14 demi-petites diagonales des 
plans de la molécule, et de 11 de ses bords. La résolution de ce 
triangle me donne l'angle DFE==45*', 42', par conséquent celui DFG 
est de 71% 34' + 45% 42'=117% 16', angle qui diffère bien peu, 
en effet, de celui trouvé par la mesure avec l'instrument. 

Traçant ensuite la coupe verticale du rhomboïde primitif, fig. 73, 
du point S, représentant l'angle saillant de la base, je mène la droite 
SM, que je prolonge jusqu'à :e qu'elle rencontre en V le prolonge- 
ment de l'axe vertical AK, et qui fait, avec la direction SA du plan 
du rhomboïde primitif, l'angle VSA de 117% 16'. Ayant fait la 
même opération au point O, ou ayant simplement tiré, par ce point 
O, une ligne COB parallèle à celle MSV, jusqu'à ce qu'elle ren- 



277 

Contre, au point B, le prolongement de Taxe vertical AK, les deux 
points V et B seront très-certainement les sommets dés deux angleà 
^gus de la coupe verticale du nouveau rhomboïde, et les lignes 
CB et MV seront les directions des grandes diagonales de ses plans. 

Divisant le nouvel axe B V, en trois parties égales, et élevant, par " 
les points de division N et T, les perpendiculaires à Taxe MR et CX, 
par les deux points M et C, où ces deux lignes rencontrent celles 
MV et CB, je mène ensuite les lignes MB et CV : ces lignes apparti- 
endront aux côtés du nouveau rhomboïde, et le plan BMVC sera 
celui de sa coupe verticale, coupe au moyen de laquelle je déter- 
minerai facilement tout ce qui peut le concerner ; mais j'observe 
auparavant, qu'ayant porté la ligne, qui indique Tinclinaison 
du plan du nouveau rhomboïde, sur l'arête SK, au lieu de la porter 
sur le plan SA, ainsi que dans la coupe précédente fig. 73, l'angle 
VSA,de 117**, 16', que forme, à la base, le plan du nouveau rhom- 
boïde avec celui du rhomboïde primitif, est, ainsi que tout ce qui 
concerne cette coupe, en sens inverse de ce qu'il étoit dans le cas 
précédent Aussi, lorsque les plans de ce nouveau rhomboïde se 
combinent avec ceux de quelques-unes des autres modifications, le 
placement de ses plans est-il en sens inverse, à l'égard de ceux des 
autres modifications, de celui des plans du rhomboïde de l'exemple 
précédent. 

Connoissant, dans le triangle ABO, fig. 73, l'angle A=116% 34', 
supplément de celui O AX, qui est de 63**, 26' ; connoissant aussi 
l'angle O, égal à celui DFE de 45% 42', fig. 72, la différence 17% 44' 
de la somme de ces deux angles d'avec celle ISO"" de deux angles 
droits, est la valeur de l'angle ABO. 

Connoissant en outre, dans le même triangle, le côté AO=24, je 
trouve 56, 39, pour valeur de la partie B A de l'axe vertical ; doublant 
cette valeur, et ajoutant à la somme 112, 78, la valeur de l'axe 
vertical du rhomboïde primitif, qui est de 32, 20, j'ai 144, 98 
pour valeur de l'axe total BV du nouveau rhomboïde ; en en prenant 
le tiers, qui est de 48, 33, j'ai celle de la partie BN de cet axe. 
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Dans le triangle rectangle BNR, dans lequel je connoîs tous les 
angles et le côté BN, que je viens de trouver être de 48, 33, je puis 
chercher la valeur de NR, que je trouve de 15, 46: doublant 
cette valeur, § 137, j'aurai 30, 92, pour celle de MN. 

Connoissant, dans le triangle rectangle BNM, l'angle droit et les 
4Îeux côtés qui le r^iferment, je connoîtrai Êu:ilement la valeur de 
Tangle MBN, que je trouve de 32% 37' : donc l'angle aigu de ht 
coupe verticale, qui est en même temps celui saillant du sommet 
jdu nouveau rhomboïde, est de 32% 37' + 17% 44' = 50% ^l\ et 
celui de la base, de 129% 39'. 

Cherchant la valeur de la grande diagonale BC des plsms de ce 
nouveau rhomboïde, et celle de son côté ou arête BM, pour établir 
celle des angles de ces plans, le triangle rectangle BTC, dont je 
connois tous les angles et les côtés BT et TC, me donne 101, 51, 
pour la valeur de BC ; et celui BNM, dans lequel je connois de 
même tous les angles et les côtés BN et MN, me donne 57, 36 
pour la valeur de BM, 

Dans le rhombe, fig. 74, qui représente le plan du nouveau rhom- 
boïde, le triangle rectangle AXC, dans lequel je connois, en outre 
de l'angle droit, le côté AX moitié de celui BC, et par conséquent 
moitié de 101, 51, et celui AC = 57, 36, me fera connoître la 
valeur de l'angle CAX, qui est de 27*, 47' ; doublant cette valeur, 
la somme 55"*^ 34' est la valeur de l'angle aigu des plans de ce 
Aornboïde: celle des angles obtus est par conséquent de 124», 26'. 

Etablissant enfin la valeur de la perpendiculaire LB, sur le côté 
CV, fig. 74, pour parvenir à déterminer l'incidence des plans entre 
eux, je trouve, par le moyen du triangle rectangle LBV, 47, 31 
pour la valeur de cette perpendiculaire ; et, par le moyen du triangle 
CAI., 53, 48 pour celle de la petite diagonale CL. Dans le triangle 
isocèle BAB', fig. 75, dont l'angle du sommet représente l'incidence 
des plans sur les arêtes du rhomboïde, le triangle rectangle ATB, 
xlont ie côté AB est de 47, 31, et celui BT, de 26, 74 moitié de 53, 
48, valeur de la petite diagonale, me donnera 34*, 25', pour la moitié 
BAT de cet angle; l'angle d'incidence des plans entre eux est 
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donc de 68*, 50', pris sur les arêtes,- et de 111% l(y, pris sur lè^ 
bords de la base. 

Passons à la détermination de la mesure des angles que forment 
les plans de ce nouveau rhomboïde avec ceux des modifications 
déterminantes. £t commençant par celui formé par la rencontre des 
plans de ce rhomboïde avec ceux du prisme, soit abaissée, par Tex- 
trémîté C dç la grande diagonale, la ligne CP parallèlement à Taxe 
du cristal : cet angle sera celui BCP, fig. 73 ; mais ce même angle 
est égal à 90^ plus l'angle BCT, qui est égal à '^2% 16^ il sera 
donc de 162% 16'. 

Pour déterminer celui formé de même plans par la rencontre 
du nouveau rhomboïde, mais avec celui perpendiculaire à Taxe dû 
au remplacement de Tangle solide du sommet ; soit tirée la droite 
YBZ perpendicul^rement à Taxe : cet angle, qui sera représenté* 
par celui CBZ, sera égal à 90° plus Tangle NBR, qui est de 17** 44' 
et sera par conséquent de 107*, 44'. 

L'angle COA, qui réprésente l'angle d'incidence des plans du 
même rhomboïde sur ceux de celui de la 4"' modification, est égal 
à 180° moins l'angle BOA, que nous avons vu être de 45% 42'; il 
sera donc de 134% 18'. 

Pour déterminer enfin l'angle d'incidence des bords pyramidaux 
de ce même rhomboïde, sur les plans de celui primitif, d'un point 
a quelconque du bord MB, soit tirée la ligne a d parallèlement à la 
petite diagonale SA du rhomboïde primitif: cette ligne indiquera 
la direction des plans de ce rhomboïde; et par conséquent, l'angle 
M ad sera celui que je cherche. Mais cet angle est égal à la somme 
des angles a B d et B d a, suppléments, comme lui, de l'angle B a d 
dont le premier est de 32*», 37', et dont le second, par son égalité 
avec l'angle SAB, est de 135"; donc l'angle M ad sera de 167% 37'. 

§ 148. Parmi ceux des rhomboïdes de la chaux carbonatée qui 
sont le produit d'un mode de reculement analogue à celui qui vient 
de nous servir d'exemple, le premier, celui qui appartient à la 14»* 
modification, approche infiniment du cube. Parmi ces rhomboïdes 
aussi, on peut en observer un dans lequel le reculement aux 
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angles aigus de la base, cesse d'être intermédiaire, ayant lieu paral- 
lèlement aux petites diagonales du rhomboïde primitif, c'est celui 
muriatique, qui appartient à la l?"' modification, inverse de Mr. 
TAbbé Haîiy : ses arêtes ont une direction parallèle aux plans du 
rhomboïde primitif; ce qui détermine Tin version qu'il fait obser* 
ver. 
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MODIFICATIONS DODECAEDRES 

PYRAMIDALES. 

^ 149. Les dodécaèdres pyramidaux sont formés par la réunion, 
base à base, de deux pyramides hexaèdres à plans triangulaires, 
ayant le plus habituellement, et d'une manière alterne, trois des 
an^es ssdllants, formés par la rencontre des deux bases, dans un 
plan différent de celui dans lequel les trois autres sont placés ; ce qui 
rend leurs plans triangulaires scalènes. Mais ils ont quelquefois 
mfti les six angles saillants de leur base, dans un même plan : les 
laces de leurs pyramides sont alors triangulaires isocèles. 

Ces dodécaèdres sont, ou obtus, ou aigus. Les premiers, sont 
dûs à un reculement des lames cristallines le long des arêtes du 
rhomboïde primitif. Les seconds, sont produits par un reculement 
diet mêmes lames, soit le long des bords de la base, smt aux angles 
aigus qui reposent sur la même base. 

Lorsque les dodécaèdres pyramidaux sont complets, les angles les 
plus faciles à mesurer sont ceux formés, soit par la rencontre des 
arêtes entre elles, tant à Tangle saillant du sommet, qu'à celui 
formé par la rencontre des deux bases, soit ceux formés par rinci- 
dence des plans entre eux ; incidence qui se mesure sur les arctcs. 
Lorsque les plans de ces dodécaèdres sont combinés avec ceux de 
quelques-unes des autres modifications, les angles dont la déter- 
mination est la plus facile, sont ceux de rencontre, soit avec les 
plans du rhomboïde primitif, soit avec ceux du rhomboïde de la 4"" 
modification, soit enfin avec ceux du prisme. Je donnerai, en con- 
séquence, les calculs propres à déterminer ces différents angles, con- 
jointement avec celui propre à déterminer chacun de ces dodé- 
caèdres. J'observerai seulement, auparavant, que, quand, ainsi que 
cela arrive le plus habituellement, les plans du dodécaèdre sont des 
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triangles scalênes, des six arêtes produites, dans chaque pyramide, 
par la rencontre de ces plans, trois placées alternativement et dans 
un sens contraire,' pour chacune des pyramides, sont toujours plus 
obtuses que les trois autres. 



DODECAEDRE PYRAMIDAL OBTUS, 

A 

PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ARETES PYRAMIDALES 
DU rhomboïde PRIMITIF, CHACUNE d'eLLES PAR DEUX 

N \ A 

PLANS DONT LES BORDS SONT PARALLELES A CES MEMES 

A 

ARETES. 

§ 150. Prenant pour exemple le dodécaèdre pyramidal obtus de 
la 24"" modificationf, qui est représenté sous la fig. 76, pi. 62, 
j'observe, que, d'après renoncé seul du mode de reculement des 
lames cristallines, les trois arêtes AG, AE et AB du rhomboïde 
primitif, fig. 76 et 77, restent invariables, tandis qu'il s'en produit 
trois nouvelles, sur le milieu de chacune de ses faces. J'observe, 
en outre, que le reculement des lames cristallines, parallèlement aux 
arêtes du rhomboïde primitif, exige, ainsi que peut facilement le 
faire voir un simple coup d'œil jette sur la figure 26, pi. 57, un 
reculement auxiliaire par diagonales, soit aux angles du sommet 
du rhomboïde primitif, soit aux angles obtus de la base. Choisis* 
sons, comme étant le plus naturel, celui aux angles du sommet : je 
mesure l'angle d'incidence ACK, fig. 77, de l'arête AK du dodé* 
caèdre, avec le plan du rhomboïde primitif, ou avec celui de clivage 
qui le remplace : trouvant cet angle d'environ 154**, le tableau de& 
reculements par diagonales aux angles obtus du sommet, m'indique 
celui par 9 diagonales en largeur, sur 7 lames de hauteur. 

Traçant, eq conséquence, le triangle mensurateur DEF, fig. 78, il 
me donne pour valeur de l'angle DFG, formé par la rencontre dea 
arêtes du nouveau rhomboïde avec les plans de celui primitif, 153*", 
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S%' \ ce qui s'accorde parfaitement avec la mesure de cet angle prise 
par rînstrument ; et pour la valeur des angles DFE et FDE, 45% 32' 
et 26% 2': ainsi l'angle d'inclinaison IFG, des arêtes sur les plans du 
titombdîde primitif, qui est égal à celui FDE, est de 26**, 2'. 

Etablissant, d'après ces données, le plan de la coupe verticale du 
ibombdîde primitif BADC, fîg. 79, dans laquelle nous venons de 
voir que la direction de l'arête AB est invariable, si, du sommet A, 
ton tire la ligne AF, qui fasse, avec la direction AD du plan du rhom- 
bcSde primitif, l'angle de 26"*, 2^, et qui rencontre, au point F, le 
prolongement de l'arête CD, et qu'on en fasse autant à l'autre som- 
met C, les lignes AF et CE seront les arêtes, du dodécaèdre, qui 
prennent la place des diagonales des plans du rhomboïde primitif, 
et les lignes AE et CF seront celles qui appartiennent au rhomboïde 
primitif, et sont restées invariables. Le plan EAFC sera donc le plan 
de la coupe verticale du dodécaèdre, feiite suivant la direction de son 
axe AC, fig. 76, et celle de deux de ses arêtes opposées ; et l'angle 
EAF sera l'angle saillant du sommet de ce dodécaèdre, pris sur ces 
hiêmes arêtes ; mais Cet angle est égal à Celui EAD plus DAF, le 
premier étant égal à 108% 26', angle de la coupe du rhomboïde 
|)rimitif, et le second, à 26^, 2^: donc l'angle saillant du sommet du 
flodécaèdre, pris sur deux arêtes opposées, est de 108', 26' + 26"*, 2, 
tfbi de 184**, 28' ; l'angle pris sur ces mêmes arêtes, à la base, est, 
en conséquence, de 45% 32'. 

- Des points F et fi, extrémités de ces- arêtes, soient abaissées les 
éerpendiculaîres à l'âxe FÎHL et EG, prolongées jusqu'à la rencontre 
ées arêtes opposées. Dans le triangle rectangle AZF, l'angle ZAF, 
étant égal à 4ir* + 26s 2' bu à 71% 2% celui ZFC, qui est son com- 
iPÎémént, sera égal à 18", 58'. l^ar conséquent, si, du point F, on 
itfausse la parallèle à l'axe' FL, l'angle AFL, qui est celui d'inci- 
dence de l'arête qui remplace la petite diagonale du rhomboïde pri- 
mitif, sur les plans du prisme, sera de 18**, 58% valeur de l'angle 
Af H, plus 90* ou 108% 58'. 

Le triangle rectangle i^QE; ayant l'angle QAE de 63*, ^6% celirf 
AEQ qui est son complément, est de 26% 34':* si l'on * mène; efl 

2N2 
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conséquence, la ligne EV parallèlement à l'axe, l'angle AEV, qui est 
celui d'incidence de Tautre arête sur les plans du prisme, sera de 90* 
+ 26% 34' ou 116% 34': angle absolument semblable à celui formé 
par Tincidence des plans du rhomboïde de la 4"*^ modification sur 
ceux du prisme ; ce qui devoit être, la direction de AB, qui in- 
dique celle des arêtes du rhomboïde primitif, n'ayant éprouvée au* 
cun changement. 

Si, par un point quelconque Y de la ligne AD, on mène la droite 
YX parallèlement à celle AF, l'angle XYD sera celui d'incidence 
de Tarête sur le plan du rhomboïde primitif; et nous avons vu que 
cet angle est de 153% 5S\ 

Passons maintenant à la détermination des arêtes, ou plus strict»* 
ment de Tincidence entre eux des plans qui forment chacune des 
pyramides du nouveau dodécaèdre. Les angles qui mesurent cette 
incidence sont^ aînû que je l'ai dit précédemment, de deux mesures 
différentes, dont Tune est plus obtuse que l'autre. La mesure des 
angles produits par ces deux différentes incidences, est essentielle 
à déterminer, ces angles étant biœ souvent ceux qui présentent le 
plus de facilité à être mesures. 

Pour y parvenir, il faut néoessairemeot commencer par déterminer 
^^ valeur de Tarête AF du nouveau rhon^boide, ainsi que la partie 
AH de celle A£ : il £iut ausn déterminer cdle des parties FZ al; 
ZH, de la perpendiculaire à Taxe FH. 

L'angle ADF étant le supplément de celui ADC, qui est de 
71% 34% est de 108% 26% les trois angles du triante DAF sont 
donc connus, ainsi que le c6té AD =30, 36, § 115 : je connoitrai 
donc très-facilement le côté AF, que je trouvend de 40, 73. 

Je connois par conséquent, dans le triangle rectangle AZF, les troia 
angles, qui ont déjà été déterminés, et le côté AF, et trouvend £ê^ 
cilement le côté ZFss38, 52» et celui A2^1d, 2é. 

Je connois, par là, dans le triangle rectangle AZH, les trçi» 
angles et le côté AZ: je pourrad donc cpnnf%re de même très^Êudfe- 
jnat^ sent le côté AH, que je trouva ^ ^ ^ «oi^ çehtiHS^ ^ 
je troiife de 26^ 47. 
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Cda poséy uni fait» sur le dodécaèdre, fig. 76, une coupé perpen^ 
diculaire à Taxe, et qui passe par rextrémité des arêtes les plus 
courtes AF, AR et AB; on en séparera une pyramide hexaèdre 
droite, fig. 80, ayant pour base le plan hexagone m f p r h s, pour 
hauteur la ligné a z égale à celle correspondante AZ, dans la fig. 79^ 
et ayant aussi: le mê ne rapport entre ses arêtes a f et a ht L'ao^ 
fa h sera donc égal à celui FAH, dans la fig. 79, et, si Ton dre léf 
diagonales du plan hex>»gone« ces diagonales, telles que celle f h, seront 
coupées par la hauteur de la pyramide, qui est une partie de Taxe 
du dodécaèdre, en parties f z et z h égales à celles FZ et ZH de la 
même fig. 79. Des points f et r soient tirées les perpendiculaires 
fi et ri sur larète ap, et des points p et h soient tirées les perpen- 
diculaires pt et h t sur Tarête a r : Tangle fi r sera celui qui mesure 
Tincidence des faces, entre elles, sur les arêtes les plus obtuses, et 
celui p t h i^ra 1 angle qui mesure Tincidence de ces mêmes faceS| 
entre dle% sur les arêtes les moins obtuses. 

P6ur déterminer ces deux angles, soient tirées les lignes fr e( 
p h, ainsi que. les hauteurs i o et t n. Connoissant, dans le triangle 
rectangle z o f, tous les angles, celui z étant de GO"" et ceux f et r dé 
S0% et connoissant aussi le côté f z = FZ de 38, 52, fig 79» je^ 
connoitrai facilement le côté f o, que je trouverai de 3?, 36. Con-^ 
ncnssant, dans le triangle f zp, les deux côtés fz et z p, égaux, ainsi 
que nous Tavons vu, Tun à 38, 36, et l'autre à 26, 47, ainsi que 
l'angle qu'ils comprennent, je trouverai f p =? 34, 13. Je con«^ 
noitnu donc, dans le triangle fa p, les trois côtés, puisque les deux* 
autres a f et a p sont égaux à AF et AH, 79, et je trouverai Tangle* 
fap de 55% 22'. 

' je fonooitrai, en conséquence, dans le triai^le rectan^e a i f, en^ 
00^ dç Tan^e droit, l'ange a et le côté af, et cherchant par" 
hw ]f videur de b perpendiculaire fi, je la trouverai de 33, 51 . Con^ 
BoisMlli: donc, dans le triangle rectangle foi, en outre de Tanglet 
droit, ^ côtés f o et fi, je connoitrai l'angle f i o, que je trouverai de^ 
%i%éçyi doublant cet angle, j'aunû 169"* pour valeur de Tanglef ir. 
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qui est celui d'incidence des plans du dodécaèdre, entre eux, sut les 
arêtes les plus obtuses. 

D'un autre côté, le triangle rectangle z n p, dont je connois tous les 
angles et le côté z p = 26, 47, me donnera 22, 93, pour valeur de 
pn. Celui aussi rectangle atp, ayant de même tous ses angles 
connus et le côté a p = 29, 60, me donnera 24, 35, pour valeur de 
p t ; et enfin le triangle rectangle p t n ayant, en outre de Tangle 
droit, les côtés p n et p r connus, me donnera, pour la valeur de 
Tangle p t n, 70, 34": doublant cette valeur, la somme 1 40**, 34' sera 
celle de Tangle p t h, qui est celui d'incidence des plans du dodé« 
caèdre, entre eux, sur les arêtes les moins obtuses. 

§ 151. Les calculs à faire pour déterminer, soit les dodécaèdres 
pyramidaux, soit les différents angles qui leur appartiennent, ou 
^ui fixent l'incidence de quelques-uns de leurs bords ou plans sur 
ceux des modifications de comparaison, sont, ainsi qu'on vient de le 
voir, extrêmement simples, et le raisonnement sur lequel ils sont 
appuyés, très-facile à saisir : mais ces calculs pourraient embarrasser 
par leur multiplicité : le seul moyen à prendre pour éviter cet em- 
barras, est de procéder avec ordre, ainsi que je viens de le faire, et, 
après avoir tracé les deux fig. 79 et 80, qui dirigent le calcul, et 
qu'il est nécessaire d'avoir habituellement sous les yeux, pour ne 
pas faire d'erreur, placer, sur les différents angles et côtés, les valeurs 
qui leur appartiennent, à mesure qu'on les trouve. En procédant 
de cette manière, le calcul qui ne présente aucune difficulté queU 
conque, fatigue infiniment moins l'attention, et abrège d'autant plus 
l'opération totale, que les angles ou côtés trouvés par chaque opé- 
ration partielle, se retrouvant dans les opérations suivantes, évitent 
la peine de chercher leurs logarithmes dans les tables. Même, comme 
dans ces opérations, ces logarithmes ne sont pas par£ûtement exacts, 
et ne sont, pour les angles, que ceux d'approximation à ime minute 
près, et, pour les côtés, à un centième près, le calcul a plus de jus- 
tesse, en se servant des logarithmes déjà établis. 

§ 152. D'après ce qui a été déterminé, à l'égard du dodécaèdre 
qui vient d'être l'objet du calcul, ainsi que d'après les résultats du 
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calcul lui même, on voit, très distinctement, que ses arêtes les moins 
obtuses sont celles qui se sont- formées sur le milieu des plans du 
rhomboïde primitif; tandis que celles les plus obtuses sont celles qui 
appartiennent aux arêtes même du rhomboïde, que nous avons vues 
être invariables dans ce mode de reculement le long des arêtes 
pyramidales et parallèlement à elles. Comme Tangle saillant du som- 
met de ce nouveau dodécaèdre est plus obtus que celui du rhom- 
boïde primitif, le clivage doit nécessairement avoir lieu sur lui, aux 
angles saillants de sa base, et d'une manière inclinée sur ses arêtes les 
moins obtuses. Cette situation des plans du rhomboïde primitif, 
soit naturels, soit de clivage, par rapport aux arêtes les moins ob- 
tuses, doit nécessairement avoir lieu, toutes les fois que, dans les fig* 
79 et 80, tracées pour le calcul, le côté AF opposé à la diagonale 
du rhomboïde primitif, est plus grand que celui AH opposé à son 
côté; parce que, dans ce cas, les arêtes les moins obtuses du dodé- 
caèdre sont en effet placées sur le milieu des plans du rhomboïde ; . 
mais de 7 dodécaèdres obtus que j*ai reconnus être le résultat d'un 
reculement fait de même le long des arêtes du rhomboïde et paral- 
lèlement à elles, c'est le seul qui soit dans ce cas. Tous les autres 
ont leurs arêtes les plus obtuses, placées sur les plans du rhomboïde,. 
et conséquemment le clivage a lieu d'une manière inclinée sur elles: 
dans ce cas, la ligne AF est plus courte que celle AH. 

§ 153. Dans ces derniers dodécaèdres, le calcul qui détermine 
rîncidence des plans entre eux sur les arêtes, éprouve de légères 
variations dont je vais faire mention, en prenant pour exemple celui 
qui appartient à la 26"' modification. 

• Dans ce dodécaèdre, l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses 
sur les plans du rhomboïde primitif, soit naturels, soit de clivage, pris 
avec l'instrument, est d'environ 164°. Après avoir consulté le tableau 
des reculements par diagonales, aux angles obtus du sommet qui 
occupe la partie gauche de celui, fig. 29, pi. 57, celui auquel la pro- 
duction de ces arêtes doit être rapportée, me paroit appartenir à celui 
par 7 diagonales en largeur sur 3 lames de hauteur. Pour le vérifier, 
et déterminer en même temps ce nouveau dodécaèdre, après avoir. 
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censtruit, de même que dans Texemple précédent, le triangle mensu- 
rateur, fig, 81f je détermine par lui 163% 50' pour mesure de cet angle 
dHncidence AFG, et 16% 10% pour celle de l'angle ÏFG ou FDE, 
donné par l'inclinaison de la même arête sur le plan du rhomboïde 
primitif. Clonstruisant, en conséquence, la coupe verticale du rhom- 
boïde primitif, (ig. 82, du point A, sommet de cette coupe; je tire la 
droite AF, faisant avec la diagonale AD l'angle de 16% 10% et pro- 
longée jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolongement du côté CD, je 
tire ensuite, de la même manière, la ligne CH, et le plan HAGC 
est celui de la coupe verticale du nouveau dodécaèdre. J'élève en- 
suite, sur l'axe du rhomboïde primitif, une perpendiculaire qui passe 
par l'extrémité d'une des deux arêtes du nouveau rhomboïde, et 
comme, à saison de Tinclinsuson de l'arête AG sur Taxe, l'extrémité 
de cette arête se trouve sur un niveau plus bas que celui de l'arête 
ÂH, qui est celle la moins obtuse, la perpendiculaire HF, au lieu de 
partir de l'extœmité de l'arête la plus obtuse, pour se terminer à un 
point pris sur ^elle la mcnns obtuse, suit une marche contraire. En 
suivant la même méthode que dans le calcul du dodécaèdre précé- 
dent, on trouvera l'angle HAG, qui représente l'angle saillant du 
sommet, pris sur deux arêtes opposées du dodécaèdre, de ISé"", 
36% celui AGL, qui représente l'angle d'incidence des arêtes les 
plus obtuses sur les plans du prisme, de 118**, 50^; celui AHV, 
qui représente l'angle d'incidence des arêtes les moins obtuses sur 
les plans du prisme, de 116% 34% angle constamment le même dans 
tous les dodécaèdres obtus qui dérivent du même mode de recule- 
ment ; et enfin celui XYD, qui appartient à Tangle d'incidence des 
plans de ce nouveau rhomboïde sur ceux de la 4"* modification, sera, 
ainsi qu'il a déjà été dit, de 163% 50'. 

Dans le segment pyramidal fig. 80, qui peut servir pour le calcul 
de tous les dodécaèdres pyramidaux obtus, l!arête AF de la coupe, 
fig. 82, devient donc celle la plus courte, et celle AH la plus longue, 
ainsi que le représente la fig. 83. Si, des points f et r, p et h, on 
abaisse, sur les^arctes, les perpendiculaires fi, m, p t, h t, Tan^le fi r 
mesurera donc celui d'incidence des plans du dodécaèdre, entre eux. 
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sur les arêtes les moins obtuses, et celui p t h, cette même incidence 
sur celles les plus obtuses. £n faisant, avec ces données, lé même 
calcul qui a été fait, dans la détermination du dodécaèdre précédent, 
on trouvera 145**, 33^, pour la valeur de l'angle fi r, et 154% 21', 
pour celle de Tangle p t h; 

On auroit pu, dans les calculs du dodécaèdre précédent, se servir, 
ri on avoît voulu, de Tangle ACF, fig, 79, en place de celui ADF, 
pour déterminer la valeur de la ligne AF. 

§ 154. Entre lès deux derniers dodécaèdres pyramidaux obtus 
dont il vient d'être question, il en existe un autre très-rare, mais dont 
j'ai reconnu les plans sur les deux variétés représentées par les figé 
279 et 280, pi. 17 des cristaux. Dans ce dodécaèdre, Pangle d'inci- 
dence des plans entre eux est le même sur toutes les arêtes; ce qui 
place les angles saiHants de sa base dans un même plan, et rend 
isocèles les plans triangul^es de chacune de ses pyramides hexaèdres; 
ainsi que le* représente la fig* 84, pL 62 : ce dodécaèdre est celui 
de h 25"* modification^ L'angle dincidence de ses arêtes sur les 
plans du rhomboïde primitif, est de 16P, 34^, et est le résultat d^un 
Kculement par deux diagonales en largeur, sur ime lame en ha^iteur, 
aux angles obtus du sommet Le triangle mensurateur fig. 86, fiut 
voir que, dans ce cas, l'inclinaison IFG de ces -mêmesT arêtes sur les 
plans du rhomboïde primitif, est de 18% 26^ Si l'on construit la 
e0ttpe verticale, fîg. 85, et que, des points^ C et A^ on tire les lignes 
AF et CH, qui fassent, avec les diagonales AD et BC, l'angle de 18*, 
26% celui CAF étant égal à 45°+18% 26^ est de 63% 26'i: il est donc 
parfaitement égal à celui CAH ; ainsi l'arête AF sera égale à celle 
AH, et la ligne HF, qui passe par l'extrémité de chacune de ces 
arêtes, sera perpendiculaire à l'axe. Donc les deux pyramides qui 
composent le dodécaèdre, ont les angles de leurs bases dans un .même 
plan, et leurs arêtes égales: conséquemment leurs plans triafigulaires 
sont isocèles. £n achevant le calcul de ce dodécaèdre pyramidal obtus 
on trouve que l'angle saillant de son sommet, pris sur deux arêtes 
oppbsées, est de 126", 52' ; que cdui d'incidence dé chacune de ses 
arêtes sur les plans du prisme, est de 116% 34% et enfin que celui 

TOM. lU 2 O 
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d Incidence des plans, entre eux, sur diacune des arêtes, est d% 
151% T. 

§ 155. Le calcul de détermination de ce dodécaèdre fera en outre 
remarquer quelques propriétés intéressantes qui lui appartiennent. On 
peut observer, par exemple, que la moitié HZ de son axe horisontal^ 
est égale à son axe vertical AG, et, par conséquent, que son axe 
horisontal est double de celui vertical. . On peut observer encore^ 
que le triangle f z p, dans le segment pyramidal analogue à celui 
que représente lafig. 83, et qui seroit alors sa moitié exacte, est équi- 
latéraL On peut observer enfin, que les bords de la base de ce même 
dodécaèdre sont égaux à son axe vertical 

^ 156. Mr.. l'Abbé Haiiy, dans «on traité de minéralogie, 
vol. 1", page 314, a fait quelques recherches, pour savoir si 
l'existence de .ee dodécaèdre pyramidal obtus à plans triangulaires 
isocèles, étoit possible dans la chaux carbonatée, et il a trouvé qu'il 
pouvoit en effet exister, et qu'alors il seroit le résultat d'un recule- 
ment par deux rangées en largeur, le long des arêtes pyramidales du 
rhomboïde primitif; or ce reculement entraîne nécessairement, 
comme auxiliaire^ celui dont je viens de parler. 11 ajoute ensuite 
qu'il ne l'a point ^encore observé dans la nature : je n'ai pu encore 
l'y appercevôir non plus à l'état complet; mais je possède des 
.cristaux des variétés, fig. 279 et 280^ pi. 17, qui en renferment les 
plans : elles sont extrêmement rares, il est vrai ; j'en ai cependant 
vu plusieurs coupes. 

Si, n'en connoissant pas l'existence, on vouloit, d'après les seuls 
calculs que nous avons employés jusqu'ici, déterminer, ainsi que l'a 
fait Mr. l'Abbé Haiiy, si cette existence est possible^ cette recherche 
seroit très-courte et très-facile. Observant que, dans ce cas, l'axe 
AC, fig. S5, pL 62, doit diviser en deux parties égales l'angle 
saillant du sommet, représenté par celui HAF, l'angle CAF devroit 
être égal à celui CAH, et être par conséquent de 63**, 26' : il s'agi- 
roit donc simplement de voir combien il manque à l'angle CAD^ 
qui est de 45% pour égaler 63% 26'; et, après avoir trouvé 18%- 26', 
cette mesure seroit ceUe de Tangle DAF. On chercheroit ensuite 
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8^1 pourroit exister un reculement par diagonales aux angles obtus 

m 

du sommet, qui donnât cette inclinaison aux arêtes sur les plans du 
rhomboïde, primitif, pu qui donnât Tangle de 161*, 34', supplément 
de 18*", 26', fig. 86, pour naesure à Tangle d*incîdence des arêtes avecJ 
ces plans. On trouyeroit alors, qu'en effet le reculement par deux 
diagonales en largeur, sur une lame de hauteur, à ces angles ôbcus, 
seroit dan?i ce, cas. On peut de même, lorsque Ton a acquis l'habi- 
tude des calculs eristallographiques, et par différents moyens équiva- 
lents, recevoir, par eux, la réponse à un grand nombre de quçstiçns 
différentes. 

§ 157. D'après ce qui a été dit, à Tégard du reculement auxiliaire 
par diagonales, à l'article du rhomboïde obtus produit par le rem- 
placement des arêtes pyramidales de celui primitif par un seul plan, 
dont les bords ne leur sont pas parallèles, § 138 et 141, on sent que, 
8Î, dans les dodécaèdres obtus qui viennent d'être décrits, on n'eût 
porté son attention que sur le reculement direct qui a lieu le long 
des arêtes, on l'eût trouvé d'un pareil nombre de rangées de molé- 
cules en largeur, sur un nombre semblable aussi de lames en hauteur, 
qu'il a été dit avoir lieu par diagonales en largeur et lames en 
hauteur : et la raison en est absolument la même que celle qui a 
été donnée à cet article. 
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DODECAEDRE OBTUS, 

■A 

iFftODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ARETES PYRAMIDALSg 
J)U rhomboïde primitif, chacune d'elles par J)RUX 

A \ 

PLANS, DONT LES BORDS CESSENT D*ETRE PA4tALXEL£S 

A CES ARETES, ET SIS RAPPROCHENT d'eLLES, VERS LE 

•• 
SOMMET DD RHOMBOÏDE* 

'5 158. Prenant, pour exemple, celui de ces dodécaèdres qui 
constitue la 33"'* modification, la fig. 87, [^ 63, indique le passage 
du rhomboïde primitif à ce dodécaèdre, et la fig. 88, ce même dodé- 
caèdre à rétat complet. Dans cette modification. Taxe du cristal 
cesse d'être le même que celui du rhomboïde qui lui sert de noyau, 
et le dodécaèdre cesse en même temps d'avoir trois de ses arêtes 
invariables, ainsi qu'elles Tétoient dans les dodécaèdres pyramidaux 
obtus précédents. * C'est-à-dire, que celles de ses arêtes qui sont 
placées au dessus de celles du rhomboïde primitif, au lifiu d^etre 
ilans une situation qui leur soit parallèle, en ont une inclinée sur 
^Ues. Il est donc nécessaire que le calcul qui détermine tout ce qui 
a rapport à ce dodécaèdre, commence par déterminer la direction de 
ces mêmes arêtes. 

En jettant un coup d'ccil sur la fig. 87, on volt très-facilement ; 
l"" que le reculement intermédiaire le long des arêtes, qui donne 
naissance aux nouveaux plans, exige im reculement auxiliaire par 
diagonales, soit aux angles obtus du sommet du rhomboïde, tel que 
.cdui A, soit à ceux de la base, tel que celui G ; 2"" que le premier 
de ces deux reculements engendre les arêtes du dodécaèdre qui, ainsi 
que celle AR, sont placées au dessus des plans du rhomboïde primi- 
tif, «t que le second engendre les arêtes qui, de même que celles 
AG, sont placées au dessus des arêtes du même rhomboïde. 
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La première <:ho8e à faire, pour déterminer ce dodécaèdre, ainsi 
que tout ce qui peut y avoir rapport, est donc de mesurer les 
angles d'incidence ARS et AGK, de ces arêtes sur les plans du 
rhomboïde primitif, ou sur ceux de clivage qui en tiennent la 
place. Cette mesure est souvent facile à prendre 4 mais il arrive, fort 
aouvent aussi, que la complication du cristal, par la combinaison des 
plans de plusieurs des autres modifications, rend cette mesure 
extrêmement difficile à pouvoir être obtenue, et même quelquefois 
impossible. Dans ce cas, comme il est bien rare que ces mêmes 
cristaux ne renferment {)as les plans du prisme hexaèdre de la 2°"* 
modification, au nonKbre de ceux des modifications combinées, nous 
allons voir que les angles d'incidence des |^ans de ce prisme sur 
les arêtes <lu dodécaèdre, mettent dans le cas de déterminer très- 
Ëtcilement la mesure des angles que Ton cherche. 

§ 159. Le dodécaèdre de la 33"* modification, que j*aî pris pour 
.exemple, en fournit, en même temps, un de la nécessite de faire usage 
^e ce moyen. Je n'ai encore rencontre ses plans que dans les 
combinaisons très-compliquées que présentent les deux variétés, 
fig. 339 et .340, pU 21 .des cristaux: ceè variétés viennent du 
Derbyshire, et renferment toutes les deux les plans du prisme de la 
2~* modific^ion, au nombre de ceux dont elles sont composées. 

Observant, d'abord, que les arêtes les moins obtuses soiiC<:elles qui 
reposent sur les plans du rhomboïde placés du même coté, lorsque 
ces plans ^ont conservés, je mesure l'angle d'incideoce de ces 
arêtes sur les plans du prisme, dans ceux de ces cristaux qui per- 
mettent de le faire, tels que <:eux de la variété, fig. 339, pi. 21 1 
cet angle me paroît être d'environ 125"*: je mesure ensuite l'angle 
d'incidence que forment les arêtes placées au dessus de celles du 
rhomboïde, sur les plans du prisme, et trouve Environ 140% pour sa 
valeiu:.* 

* Je dois obserrer îdf xffotCf dans les deux fig. 399 et 340» pi. 21f je n'ai représenté que. 
les crîsuux dans lesquels, par ctrconsunce» les |^ans du dodécaèdre de cette 33"^ niodî« 
fication se rencontrent entre eux en un jeul points du cûté où ses arêtes seroient opposées à 
ixlles du .rhomboïde primitif i parce que ces cristaux sont ceux les plus difficiles â reooa- 
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Construisant ensuite la coupe verticale du rhomboïde primitif 
ABCD, fig. 90, des points B et D j'abaisse les parallèles BV et DL, 
à Taxe vertical AC, on sait que l'angle ABV représentera alors Tangle 
d'incidence des arêtes du rhomboïde primitif sur les plaiis du prisme^ 
et celui ADL, celui d'incidence de ses plans sur ceux du même prisme. 
Comme le point de départ du reculement, est chacune des arêtes du 
rhomboïde primitif, et qu'en conséquence le point de l'extrémité de* 
ces arêtes, qui repose sur la base, reste invariable, et doit, lorsque le* 
dodécaèdre est terminé, former celui de l'extrémité de ses arêtes les 
plus obtuses, si, du point B, je tire la ligne BS, faisant, avec la direc- 
tion BV du prisme, l'angle de 140"*, que j'ai reconnu être celui 
d'incidence des arêtes les plus obtuses du dodécaèdre sur les plans- 
du prisme, cette ligne BS sera la direction de ces arêtes, et le point 
S, où cette ligne rencontre le prolongement de l'axe, sera le sommet 
de la coupe du dodécaèdre. Si ensuite, du point D, je tire de 
même la ligne DO faisant avec celle DL l'angle de 125**, va- 
leur de celui d'incidence des arêtes les moins obtuses de ce 
même dodécaèdre sur les plans du prisme, la ligne DO sera 'de 
même la direction des arêtes les moins obtuses; mais, comme 
ces arêtes doivent aboutir au point S, sommet du nouveau dodéca- 
èdre, si du point S je tire la ligne SF parallèle à celle DO, et pro- 
longée jusqu'à ce qu'elle rencontre, au point F, le prolongement du 
côté CD, et que de ce point F j'abaisse en outre la droite FM parallèle 
à celle DL, la ligne SF représentera l'arête la moins obtuse elle 
même du nouveau rhomboïde, et celle FM, la direction du plan du 
prisme. D'un autre côté, il est bien sensible que l'angle d'incidence 

9oltre : il en résulte que les arêtes opposées i ceHes da rhomboïde primitif n'y sont nullenieai 
indiquées. Mais les mêmes groupes de ces cristaux» que j'ai été dans le cas d'observer, eo 
renferment dans lesquels ces arêtes sont parfaitement indiquées» de même qu'ils en renferment 
d'autres aussi, dans lesquels les plans du dodécaèdre ne se touchent pas entre eux, à l'endroit 
où ces arêtes devfoîent se former: ce sont ceux de ces ciisuuz dans lesquels ces arêtes 
sont indiquées» qui m'ont serri pour ta déterrotnatioa de - cette modification. Lorsqu'un 
groupe renferme un nombre un peu considérable de cristaux, il est bien rare qu'il n'y ait 
pas ainsi no choix uès-esseotid àAirc, dans ceux qui doifcnt senrîr de moyen de dcter^ 

IMSÛOO. 
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de Taréte la plus obtuse SB, du dodécaèdre, sur le plan de retour 
du rhomboïde primitif BC, sera représenté par Tangle SBC, et que 
si, par un point quelconque X de k ligne SF, on mène la droite 
XG parallèle à la diagonale AD du rhomboïde primitif, Tangle 
^'incidence des arêtes les moins obtuses sur les plans du rhom-- 
boïde primitif^ «era représenté par l'angle SXG. Cela posé, soit 
tirée, de l'extrémité C de Taxe vertical, la perpendiculaire VM à cet 
axe, prolongée de chaque côté, jusqu'à ce quelle rencontre la direc- 
tion des plans du prisme BV et FM. L'angle BSC, dans le quadri- 
latère BVCS, étant supplément de celui SBV, qui à été fait de 140% 
^era de 40** ; celui SAB, étant supplément de celui BAC du rhom- 
boïde primitif, que l'on sait être de 63% 26', § 115, sera de 116% 
ô4' ; le troisième angle ABS, du triangle ASB, sera donc de 23% 26': 
conséquemment, l'angle SBC, qui est égal à la somme des angles 
ABC de 71% 34% et ABS de 23% 26% sera^de 95*. En second 
Ueu, l'angle SXG est égal à 180"" moins l'angle GXF, et, à raison 
des parsdlèles ainsi que celles XG et OD, XF et AD, l'angle GXF 
€St égal à celui ODA ; mais l'angle ODA est égal à celui ADL de 
135% ^ 116, moins celui ODL, qui a été fadt de 125% et est par 
conséquent de 10" : donc l'angle SXG est de 180* — 10% et est par 
conséquent de 170"* : ainsi l'angle d'incidence des arêtes les plus 
obtuses du nouveau dodécaèdre, sur les plans du rhomboïde primitif, 
est de 95°, et celui d'incidence des arêtes les moins obtuses du même 
dodécaèdre, sur les plans de ce rhomboïde, est de 170% 

§ 160. Comme l'exactitude de la détermination du dodécaèdre, 
,et de tout ce qui y a trait, dépend de celle des mesures premières 
qui ont été prises, telles que, par exemple, dans ce dernier cas celles 
fournies par l'incidence de ses arêtes sur les plans du prisme, il est 
très-avantageux, avant de passer à cette détermination exacte, dt 
^s'assurer, autant qu'on |e peut, de l'exactitude de ces mesures, en 
les comparant avec celles de quelques-uns des autres angles faciles à 
déterminer, et nécessités par elles : tel pourroit être ici, par e»- 
empLe, Tangle saillant du sommet du dodécaèdre, qui seroit représenté 
jpar l'angle BSF, fig. 90, qu^ étant composé de deux angles BSC et 
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FSC, le premîei^.que nous avons vu être de 40», et le second quF;. 
étant supplément de Tangle SFM de 125'' dans le quadrilatère 
SCMF est de 55% devroit donc être alors de 95*. Tel seroît 
encore ici, Tangle dHncidenee des arêtes les plus obtuses sur les 
plans du rhomboïde de la< 4°"' modification^ et pour connoître cet 
angle» d'un peint quelconque Z de Farête SB, soii menée la ligne 
ZP parallèlement à celle AB, qui représente- l'arête du rhomboïde 
primitif, et, par conséquent, le plan du rhomboïde de la 14** modî^ 
fication : Tangle PZB sera celui d'incidence* des arêtes les pins ob^ 
tuses du nouveau dodécaèdre, sur le plan de ce rhomboïde : or cet 
angle est de ISO"" — l'angle SZP, qui, à raison des parallèles PZ et 
AB, est égal à celui SB A, que nou» avon^déjà-vu être de 23% 26^. 
l'angle PZB devroit dono être, dans ce cas, égal à ISCT — ^28% 26\. 
eu à 156"*, 34\ Si la^ valeur de ces deux angles, ou même simple^ 
ment celle de l'un deux, est parfaitement d'accord avec là mesure 
prise sur la nature, on peut être certain qu'on n'ar commis aucune 
erreur capitale, dans les premières mesures qu-on a prises, ou. du 
mcnns aucune erreur qui ne soit dans le cas d'être rectifiée par lé 
calcul de la détermination exacte du dodécaèdre, cette erreur ne 
provenant que-de l'imperfection de l'instrument qui a servi à prendre 
ces mesures. 

§ 161. Poiu: procéder à ce calcul de détermination exacte, après 
avoir tracé la. coupe verticale du rhomboïde primitif ABCD, fig. 89, 
l'angle d'incidence que les arêtes les plus obtuses du dodécaèdre, 
qui sont celles placées stur les arêtes du rhomboïde primitif; forment 
jivec les plans de retour de ce rhomboïde, m'ayant donné une 
valeur d'environ 95*, prise avec l'instrument^ je cherche à quel 
feculement, par diagonale aux angles obtus de la base, il doit apparu 
tenir, le tableau m'indiqtie celui par 6 diagonales en largeur sur 
19 lames de hauteur. Construisant, en conséquence, le triangre 
mensurateur, f g. 91^ dans lequel l'angle £ est de 71% S4', et les 
côtés DE et £F, dans le rapport* ée^ diagonales à 19 côtés, la xéso- 
kition de ce triangle me donnera l'angle DFE=S3*, 26% et par coi»- 
aéquent celui DFG^ qui est l'angle d'incidence des arêtes pbcëit 
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«ir celles du rhomboïde primitif, avec les plans du même rhomboïde, 
aéra de 71% 34' + 23% 26 = 95% exactement la même que m'avoit 
donnée rinstrument. Comme cette arête, § 159, doit passer par les 
angles saillants de la base du rhomboïde, du point B, qui représente 
èet ai^le saillant, je tire la ligne BS, de manière à faire avec la ligne 
BC^ qui représente le plan de retour du rhomboïde primitif, Tangle 
4e: 95% et je la prolonge jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolonge- 
ment de Taxe vertical, au point S ; du point D, autre angle saillant 
de la base, je tire ensuite, et de la même manière, la droite DÔ. 
. L'angle d'incidence des arêtes les moins obtuses du dodécaèdre, 
qui sont celles placées au-dessus des plans du rhomboïde primitif, 
sur les plans de ce même rhomboïde, m' ayant donné, pris avec 
rinstrument,. environ 170** pour sa valeur, je cherche de même à 
quel reculement, par diagonales aux angles obtus du sommet, il doit 
appartenir. Le tableau m'indique celui par 4. diagonales en largeur, 
sur une lame de hauteur : après avoir construit, en conséquence, le 
^angle mensurateur, fig. 92, dans lequel Tangle DEF est de 108*, 
26', et les côtés D£ et £F, dans le rapport de quatre diagonales à 
un côté, la résolution de ce triangle me donne l'angle DFE = 
35**, 47: conséquemment l'angle DFG, qui est celui d'incidence des 
arêtes placées sur les faces du rhomboïde primitif avec ces mêmes 
£&ces, est de 170*, exactement encore le même que m'avoit donné 
précédemment la mesure prise, sur le cristal, avec l'instrument. 
L'angle d'inclinaison FD£ de cette arête sur les faces du rhom- 
boïde étant donc de 10% du point A, sommet du rhomboïde, je 
tire la droite Af, qui fait avec la petite diagonale AD l'angle de 
lO"*, et du point S, où la première arête a rencontré la diagonale 
verticale, je tire la droite SF, que je prolonge, jusqu'à ce qu'elle 
rencontre, au point F, le prolongement de la ligne DO: ayant 
tiré de la même manière la ligne OI, le plan ISFO sera celui 
de la coupe verticale exacte du nouveau dodécaèdre. La mesure 
des angles SFL et SIV, le premier de 140**, et le second de 
125'', formés par l'incidence des di£férentes arêtes sur les plans du 
prisme, ainsi que celle de 163% 41' de l'angle ABJL formé par 

TOM. II. 2 P 
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rincidence des arêtes les plus obtuses sur les plans du rhomboïde de 
la é"* modification, et celle de Tangle saillant, ISF, du sommet de ce 
dodécaèdre, prise sur deux de ses arêtes opposées, mesure qui est de 
95% ayant déjà été déterminées, par suite de l'exactitude des; premières 
mesures prises sur le cristal, § 159, il ne reste plus à déterminer que 
les deux différents angles d'incidence des faces de ce dodécaèdre py- 
ramidal, entre elles, sur ses arêtes. Comme cette détermination ne 
peut être que le résultat de nombre d'opérations particulières, pour 
la rendre plus facile et en même temps l'abréger, en y faisant entrer 
plus activement les parties connues du rhomboïde primitif, des 
deux sommets A et C, de la coupe verticale de ce rhomboïde, 
soient tirées, jusqu'à leur rencontre entre elles, les lignes A i, A f, 
C i, C f parallèles aux arêtes déjà tracées du dodécaèdre SI, SF, OI, 
OF. Le plan iAfC sera parfaitement semblable à celui de la 
coupe verticale ISFO, du dodécaèdre à déterminer, et dans une 
situation parfaitement semblable aussi, par rapport aux différentes 
parties du rhomboïde primitif; il pourra conséquemment le remplacer, 
dans la détermination des angles que nous cherchons. 

Du point f, soit abaissée la perpendicuUdre f h à Taxe du rhom- 
boïde,prolongée jusqu'à ce qu'elle rencontre le prolongement de l'arête 
AB, cett^ ligne sera parallèle à cdle FH, abaissée de même par le 
point F de la coupe verticale. A cause des parallèles A i et SB, l'angle 
BAI est égal à celui SBA, et, d'après la résolution du triangle men- 
surateur, ^. 91, cet angle est de 23"*, 26": donc l'angle iAC, qui est 
égal à celui BAC de 63% 36^ § 115, moins celui BAi, est de 40*. 
L'angle ACM est égal à celui ACB 4e 45\plus l'angle BCM, qui, 
d'après le triangle mensurateur, fig. 92, est de lO'*; il est par consé- 
quent de 55'* : ainsi, je connois, dans le triangle iAC, les trois angles 
et le côté AC, axe vertical du rhomboïde primitif; je pourrai donc fa- 
cilement déterminer la valeur du côté i C, ou de son égial Af, que je 
trouverai de 20, 77. Gonnoissant, dans le triangle rectangle A z f, 
le côté /F, l'angle droit et celui zAf de 55'' j je déterminerai par 
lui les côtés Az et zf, que je trouverai, le premier de 11, 92, et le 
second de 17^ û^. Coimoissant de même, dans le triangle rectangle 
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Azh, les trois angles et le côté Az, je pourrai déterminer les côtes 
Ah et h z, que je trouverai, le premier de 15, 56^ et le second 
de 10. 

Si on in^agine maintenant une coupe perpendiculaire à Taxe Ter-* 
cal, et passant par les extrémités F, R, &c. &c, fig. 88, des arêtes 
pyramidales les moins obtuses, qn détachera une pyramide hexaèdre 
analogue à celle représentée sous la fig. 80, et qui peut sarvir à 
finir le calcul de détermination des angles d'incidence des arêtes 
entre elles, de la même manière qu'elle a été employée à cet usage, 
dans la détermination des dodécaèdres pyramidaux obtus précédents, 
en supposant que ses angles sont ceux du dodécaèdre pyramidal obtus 
dont nous nous occupons. Ce calcul étant terminé, on trouvera que 
les faces de ce nouveau dodécaèdre pyramidal légèrement obtus, se 
rencontrent entre elles, sur les arêtes les moins obtuses, telles que Af 
ou SF» placées au-dessus des faces du rhomboïde, sous un angle de 
102', 56\ et qu'elles se rencontrent sous un angle de 170', 58', sur 
celles les plus obtuses, telles que Ai ou SI, placées au-dessus des 
arêtes du même rhomboïde. 

§ 162. On sent que pour que le dodécaèdre pyramidal obtus, 
produit par ce dernier mode de reculement, au lieu d'avoir les angles 
saillants de sa base dans deux plans différents, ce qui lui dcmne des 
triangles scalènes pour plans ait ces mêmes angles saillants dans ua 
seul et même plan, de manière à ce que ses faces deviennent des 
triangles isocèles, il seroit nécessaire que les arêtes pyramidales fus^» 
sent toutes égales entre elles, et que les deux parties de l'angle 
saillant du sommet, qui sont de chaque côté de Taxe vertical, fussent 
de même aussi égales entre elles. 

Parmi les dodécaèdres pyramidaux obtus que renferme la chaux 
éarbonatée, il en est un second, celui de la SI"* modification, qui 
offire un nouvel exemple de l'existence d'un dodécaèdre droit, à 
triai^les isocèles^ au nombre des diverses modifications de cette 
«ibstance. 

Ce dodécaèdre est le résultat d'un reculement par 8 diagonale^ en 
largeur, sur une seule lame de hauteur, aux angles obtUs du sommet 

2P2 
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du rhomboïde primitif, et par deux diagonales en largeur, sur 11 
lames de hauteur, aux angles obtus de la base. S'il étoit complet, 
il se présenteroit ainsi que le fait celui, fig. 93 : je ne Tai pas encore 
rencontré, sous cet état de perfection ; mais je l'ai vu, et même j'en 
possède des cristaux, qui viennent du Cumberland, dans lesquels 
ses pyramides, qui sont parfaitement régulières, terminent le cristal 
qui les renferment : telles sont les variétés représentées sous les fig. 
328, 329, 330, et 331, pi. 20 des cristaux. 

Nous allons voir qu'en effet le dodécaèdre résultant du reculement 
que je. viens de dire appartenir à la 31"'' modification, doit avoir 
ses faces triangulaires isocèles, et conséquemment, les angles saillants 
de sa base dans un seul et même plan. 

Construisant, d'après le reculemient aux angles obtus du sommet, 
par 8 diagonales en largeur, sur une lame de hauteur, le triangle 
mensurateur, fig. 94, il me fera voir que l'angle d'incidence DFG, 
des arêtes placées au-dessus de celles du rhomboïde primitif, sur le 
plan du rhomboïde, doit dans ce cas être de 174% 49'. 

Construisant en outre, d'après le reculement aux angles obtus de la 
base par deux diagonales en largeur, sur 11 lames de hauteur, le 
triangle mensurateur, fig. 95, il me fera voir aussi que l'angle d'in^ 
cidence DFG, des arêtes placées au-dessiïs des plans du rhomboïde 
primitif, sur le plan de retour de ce même rhomboïde, deit être de 
84% 49^ 

Etablissant donc la coupe verticale du rhomboïde primitif ABCD, 
fig. 96, soit tirée du point B la droite BS, faisant avec celle BC, di- 
rection du plan de retour du rhomboïde primitif, l'angle de 84**, 49^, 
ou faisant avec l'arête AB, l'angle de 13'', 15", valeur de celui DFE du 
triangle mensurateur fig. 95, qui indique celui de l'inclinaison de 
l'arête du dodécaèdre sur celle du rhomboïde primitif; cette 
ligne BS représentera l'arête du dodécaèdre : dans ce cas, comme 
l'angle BAS, supplément de celui BAC de 63% 26^ § 115, est de 
116% 34', et celui SBAde 13% 15', l'angle BSC, supplément de leur 
somme sera de 50% IT. Cette valeur est de même celle de l'angle 
DOA produit par la ligne OD tirée de la même manière du point D. 
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Soit ensuite tirée, du point A, la ligne Af, faisant avec celle AD l'angle 
de 5% ir, valeur de celui FDE du triangle mensurateur, fig. 94, et 
angle d'inclinaison de l'arête placée au dessus du plan du rhomboïde 
primitif, sur ce même plan : et, comme cette arête doit aboutir au 
point S, sommet du nouveau dodécaèdre, soit tirée du point S la 
ligne SF parallèle à celle Af, et prolongée jusqu'à ce qu'elle ren- 
contre le prolongement de celle OD; cette ligne représentera l'arête 
du dodécaèdre située au dessus des plans du rhomboïde. Mais, à 
raison des parallèles SF et Af, l'aiigle FSO est égal à celui fAC; 
mais l'angle fAC est égal à 45° + 5% 11', valeur des deux angles 
CAD et DAf, donc la valeur de l'angle FSO est de 50% IT, valeur 
parfaitement égale à celle que nous avons précédemment trouvée 
pour l'angle BSO, placé de lautre côté de l'axe vertical. Cette 
valeur seroit aussi la même pour les deux angles HOS et FOS, pro- 
duits au sommet opposé du rhomboïde. Le triangle HSF est donc 
isocèle, et la ligne SZ, qui est sa hauteur et, en même temps, celle de 
la pjrramide AHRGF, fig. 93, est perpendiculaire sur l'axe horisontal 
H F, et, par conséquent, elle est perpendiculaire aussi sur le plan de 
la base: les arêtes opposées AH et AF sont aussi parfaitement égales: 
donc le dodécaèdre a les angles saillants de sa base dans un seul et 
même plan, et ses faces sont des triangles isocèles égaux et sem- 
blables. 

La détermination de tout ce qui est propre à ce nouveau dodé- 
caèdre sera extrêmement facile à faire, d'après la méthode qui a 
été employée dans l'exemple précédent, et nous fera voir ; 1 ** que 
l'aoïgle d'incidence de ses arêtes sur les plans du prisme, est de 129*», 
49' ; 2" que l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses sur les 
plans du rhomboïde de la 4"' modification, est de 166% 46' ; 3» 
enfin, que l'angle d'incidence des plans entre eux, pris sur les arêtes, 
est de 139% 31'. 
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DODECAEDRES PYRAMIDAUX AIGUS, 



PRODUITS PAR LE REMPLACEMENT DES BORDS DE LA BASE 

DU rhomboïde primitif, chacun d^eux par deux plans 

DONT LES BORDS LEUR SONT PARALLELES. 



§ 163. Parmi les 8 dodécaèdres pyramidaux aigus différents qui 
sont dus à un remplacement analogue à celui dont nous allons nous 
occuper, et dont le premier, très-peu aigu, a 88**, 55' pour mesure 
de Tangle saillant de son sommet, pris sur deux de ses arêtes op- 
posées, et dont le dernier, très-aigu, a 16*, 53' pour mesure de ce 
même angle, je choisirai, pour exemple du calcul à faire pour déter- 
miner tout ce qui peut concerner chacun d'eux, celui qui appartient 
à la 37""* modification. Ce dodécaèdre est très-rapproché de celui qui 
appartient à la 36"% dont les cristaux sont extrêmement communs : 
ceux qui appartiennent à cette 37"* modification ne sont pas trè^ 
rares ; mais, suivant les apparences, ils ont été habituellement prit 
pour appart^ir à la 36"% Parmi les cristaux de chaux carbonatéè 
de la fosse de Fond-poulsdn, dans les Alpes Dauphinoises de L'oisan, 
ce dodécaèdre s'est montré, soit complet, soit combiné avec les plans 
du rhomboïde primitif, et souvent même en cristaux très-grands. 

Mais, avant de passer au calcul de tout ce qui peut concerner cette 
modification, je crois devoir observer que, quoique, dans sa formation, 
ainsi que dans celle de tous les dodécaèdres dans lesquels cette form- 
ation est analogue, le reculement le plus direct des lames cristal- 
lines soit fait le long des bords de la base, ainsi que je Tai déjà observé 
pour les reculements le long des arêtes pyramidales qui donnent lA 
dodécaèdres obtus, et par suite de la même raison, ce reculement en 
nécessite un auxiliaire, aux angles obtus de la base du rhomboïde 
primitif. Ce dernier reculement pouvant être employé d'une 
manière beaucoup plus avantageuse dans le calcul, sera celui que je 
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vaÎ8 employer îcî, •Tobserverai en outre que, de même que dans les 
reculements le long des arêtes pyramidales et parallèlement à elles^ 
et par la même raison aussi, ce reculement est tel, qu'il a lieu par 
un nombre de diagonales en largeur et de lames en hauteur, absolu-^ 
ment égal à celui des rangées en largeur et des lames en hauteur du 
.rieculement le long des bords. 

§ 164. Prenant donc, ainsi que je riens de le dire, pour ex- 
emple le dodécaèdre pyramidal aigu, qui appartient à la 37"* modi- 
fication, la fig. 97, pi. 64, représente le passage du rhomboïde 
primitif à ce dodécaèdre, et la fig. 98 représente ce même dodé- 
caèdre complet. Comme c'est le reculement par diagonales zux^ 
angles obtu& de la base, qui va nous servir pour les calculs de déter- 
mination, Tangle d'incidence MKA, fig. 97, des arêtes sur les plans 
du rhomboïde primitif, ou sur ceux de clivage, qui en tiennent la 
place, tels que celui ITQX, fig. 98, doit d'abord être mesuré» 
Ayant trouvé sa valeur entre 153** et 154*», et à peu près aussi voisin^ 
de l'un que de l'autre, le tableau des reculements par diagonales 
aux angles obtus, m'indique pour celui dont il s'agit ici, celui par 7 
diagonales en largeur sur 4 lames de hauteur. Je construis, en con- 
séquence, le triangle mensurateur, fig. 99, dans lequel l'angle D£F 
est de 71% 34', et les côtés DE et EF, dans le rapport de 7 diago- 
nales, à 4 bords ou arêtes du rhomboïde primitif: sa résolution dé- 
termine l'angle d'incidence DFG des arêtes, sur les plans du rhom- 
boïde primitif, à 153*», 26', et celui d'inclinaison YFG, ou FDE qui 
lui est égal, sur les mêmes plans, à 26'', 34^ 

Cela posé, après avoir établi la coupe verticale ABGD, fig.. 100^ 
du rhomboïde primitif, du point D, qui représente l'extrémité de 
la diagonale des plans du rhomboïde, et est en même temps le som- 
met de l'angle obtus de sa base, je mène la droite DS, faisant avec 
celle AD, l'angle de 26% 34', égal à celui FDE, fig. 99, et rencon- 
trant le prolongement de l'axe vertical au point S : cette ligne repré- 
sentera l'arête du nouveau dodécaèdre placée au-dessus des plans du 
rhomboïde laquelle, dans ce mode de reculement, est toujours celle 
la plus obtuse. Comme par la nature du reculement, l'autre arête 
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doit de même aboutir à Tangle saillant de la base, soit tirée, par les 
points B, et S la droite SB ; cette ligne représentera Taréte du dodé- 
cacHre placée au dessus de celle du rhomboïde primitif, qui, dans ce 
mode de reculement, est toujours la moins obtuse: Tangle BSD 
sera donc l'angle saillant du sommet du nouveau dodécaèdre aigu, 
pris sur deux de ses arêtes opposées. Pour avoir la valeur de cet 
angle, du point B, extrémité de l'arête la moins obtuse, soit tirée la 
perpendiculaire BF, à l'axe vertical: comme l'angle ADS a été fait 
de 26'', 34', et que celui SAD, dans le même triangle, est de 135* 
étant supplément de celui CAD qui est de 45, § 115, l'angle ASD 
est de 18% 26^ Gonnoissant en outre, dans le même triangle, le côté 
AD, § 1 15, je cherche, par son moyen, la valeur du côté SA, que je 
trouverai de 42, 94, connoissant, dans le triangle SAB, les deux côtés 
SA et AB, et l'angle SAB qu'ils comprennent et qui, étant supplé- 
ment de celui BAC de 63% 26^ § 115, est de 116% 34', je détermi- 
nerai facilement l'angle BSA, ainsi que le côté SB ; je trouve le 
premier de 21% 48', et le second de 57, 80: l'angle saillant du 
sommet du dodécaèdre aigu, qui est composé des deux angles BSA 
et DSA, sera donc de 18% 26'+21% 48', ou de 40% 14'. 

Le triangle rectangle BZS, dans lequel tous les angles et le côté 
BS sont connus, me donne SZ=53, 67, et BZ=21,47 : je connois 
donc, dans le triangle FZS, qui est aussi rectangle, tous les angles et 
le côté SZ, et je chercherai par lui la valeur des côtés SF et FZ, que 
je trouverai, le premier de 56^ 57, et le second de 17, 89. 

Pour connoître l'angle d'incidence des arêtes, sur les plans du 
prisme, du point D soit tirée la seconde perpendiculaire DX, à 
Taxe vertical, et des points D et B soient abaissées les parallèles DL et 
BV à ce même axe. L'angle SDY étant égal à celui SFZ, qui est 
de 71% 34', celui SDL sera de 71% 34'+90^ ou de 161% 34' et 
l'angle SBZ étant de 68% 12', celui SBV sera de 68% 12'+90% ou 
de 158% 12': donc l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses 
sur les plans du prisme, est de 161% 34'; et celui des arêtes les 
moins obtuses sur les mêmes plans, est de 158°, 12'. 
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Pour connoîtrc l'angle d^incidence des arêtes les moins obtuses 
sur les plans du rhomboïde de la 4"* modification, d*un point quel- 
conque P. de Tarête la moins obtuse SB, soit tirée la ligne PT paral- 
lèle à Tarête AB du rhomboïde primitif, qui est en même temps 
aussi la direction des plans du rhomboïde de la 4"' modification. 
L'angle d'incidence de l'arête sur ce plan, sera représenté par l'angle 
TPB, qui est égal à 180% moins l'angle SPT, qui lui-même est égal 
à celui SBA de 41% 38% cet angle TPB est, par conséquent, de 
138% 22^ 

Pour déterminer enfin Tangle d'incidence des plans entre eux sur 
les arêtes, tant celles les plus obtuses, que celles qui le sont le moins, 

soit imaginée, sur le dodécaèdre, fig. 98, une coupe qui seroit per- 
pendiculaire à l'axe vertical, et qui passeroit par l'extrémité des arêtes 
les moins obtuses de l'une des pyramides, ainsi que seroit celle qui 
passeroit par les lignes BH, HG GF, &c. Cette coupe sépareroit du 
cristal, la pyramide hexaèdre aiguë S b p r f u h, fig. 101, ayant pour 
base l'hexagone b p rf u h : soit abaissée la hauteur S z de cette py- 
ramide ; et soient tirées les diagonales b f, p u, et h r du plan hexa- 
gone qui lui sert de base : des points b et r, extrémités des arêtes 
}es moins obtuses, soient abdssées les perpendiculaires b t et r t, sur 
une des arêtes les plus obtuses sp; et des extrémités p et f de deux 
des arêtes les plus obtuses S p et S f, soient abaissées les perpendicu- 
laires pi et fi sur une des arêtes les moins obtuses Sr: soient enfin 
tirées les lignes b r et p f ainsi que les perpendiculaires t n et î o 
qui, tombant sur les lignes b r et p f , les rencontreront aux points 
n et o où ces mêmes lignes sont coupées par les diagonales du plan 
hexagone. L'angle d'incidence des plans entre eux, sur les arêtaê 
les plus obtuses, sera représenté par l'angle b t r ; et celui de ces 
mêmes plans sur les arêtes les moins obtuses, par l'angle pif. Les 
diagonales du plan hexagone, base de la pyramide, se coupent, entre 
elles, au centre du polygone, en parties absolument égales à celles 
qui portent les mêmes lettres, dans la fig. 100. 

Les deux côtés bz et pz, fig. 101, le premier de 21, 46, et le 
second de 1 7, 89, du triangle b z p, étant connus jjar ce qui a précédé, 

TOM. tu Q 
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ainsi que l'angle qu'ils comprennent entre eux, qui e?>t de 60^, je con- 
noîtrai facilement le côté b p, que je trouverai être de 19, 92 : con- 
noissant donc les trois côtés des plans triangulaires de la pyramide, je 
déterminerai Tangle du sommet de Tun d'eux, tel que celui b S p : 
cet angle est de 20**, 2'. Déterminant ensuite la perpendiculaire b t, 
par le triangle rectangle b t S, dans lequel, en outre de Tangle droit, 
je connois l'angle S, et le côté bS égal à 57, 80, je trouverai cette 
perpendiculaire de 18, 59 :' et enfin connoissant, dans le triangle 
rectangle b t n, moitié de celui isocèle b t r, l'angle droit n, et les deux 
côtés bt et bn, je déterminerai la valeur de l'angle btn, que je 
trouverai de 69% 51": doublant cette valeur, j'aurai 139**, 42', pour 
mesure de l'angle d'incidence des plans, entre eux, sur les arêtes 
les plus obtuses. 

Pour avoir celui p i f de leur incidence sur les arêtes les moins 
obtuses, je chercherai de la même manière, par le triangle rectangle 
p i S, la valeur de p i, et par celui p z o, celle de p o, que je trouverai, 
le premier de 19, 38, et le second de 15, 49* Je pourrai donc 
déterminer la valeur le l'angle p i o, moitié de celui isocèle pif, et 
trouverai cet angle de 53**, 4', qui, étant doublé donne, celui de 
106**, 8': l'angle d'incidence des plans, entre eux, $ur les arêtes 
les moins obtuses, est donc de 106', S\ 
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DODECAEDRES PYRAMIDAUX AIGUS, 



PRODUITS PAR LE REMPLACEMENT DES ANGLES AIGUS. DE 
LA BASE DU RHOMBOÏDE PRIMITIF, CHACUN d'eUX PAR 
DEUX PLANS DONT LES BORDS NE SONT PAS PARALLELES 
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AUX PETITES DIAGONALES DES PLANS DU RHOMBOÏDE, 
ET DONT l'inclinaison, SUR l'aXE, EST PLUS OU 
MOINS CONSIDERABLE. 

$ 165. Le reculement des lames cristallines, qui donne naissance 
à ces dodécaèdres, est un reculement intermédiaire aux angles de la 
base du rhomboïde primitif; ainsi qu'on peut facilement rôbservèr, 
sur la fig. 102, pi. 64, où j'ai représenté par les lignes ponctuées 
XZ, XN, QP, &c. un passage peu avancé du rhomboïde primitif à 
un de ces dodécaèdres, et par celles ID, IT, RS, qui leur sont 
parallèles, un passage plus avancé, et dans lequel les plans qui 
tendent à donner naissance au dodécaèdre, se réunissent entre eux, 
pour former les arêtes les moins obtuses, telles que KG, en ne fai- 
sant pas disparoître tout-à-fait les plans du rhomboïde, dont il reste 
encore une partie telle que ARKL La droite IL, indique donc 
alors la direction de l'arête la plus obtuse, formée par la réunion des 
mêmes plans au-dessus des arêtes du rhomboïde primitif. On voit, 
par cette figure, qu'un reculement intermédiaire aux deux angles 
aigus de la base du rhomboïde primitif, tels que ceux AEF et AEG, 
en nécessite deux auxiliaires, qui se font par diagonales ou doubles 
rangées de molécules: l'un, fait aux angles obtus de la base, tels que 
celui BGE, donne naissance aux arêtes pyramid^es les moins ob^ 
tuses et l'autre, fait ^ux angles obtus des plans de retour, tels que 
G£F, doone naissance aux arêtes .* pyramidales les plus obtuses; 

2Q2 
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la direction des premières étant représentée par KG, et celle des se- 
condes, par IL. 

§ 166. On peut observer, par cette même fig. 102, que par ce 
mode de reculement intermédiaire, celui auxiliaire qui se fait aux 
angles obtus, tels que celui GEF, du plan de retour du rhomboïde 
primitif, commence à l'instant même ou le reculement intermédiaire 
a lieu ; tandis que celui qui se fait aux autres angles obtus, tels que 
celui BGE, ne commence qu'après que le premier a eu un certain 
temps de durée. Ce fait nous indique que, tandis que les arêtes 
les plus obtuses du dodécaèdre (celles qui sont placées au-dessus 
des arêtes du rhomboïde primitif) passent nécessairement par les 
angles saîltents de la base de ce rhomboïde, celles les moins obtuses, 
qui sont placées au-dessus des plans du même rhomboïde, se termi- 
nent à un point situé au-dessus de ces mêmes plans, où elles sont 
rencontrées par les précédentes. C'est ce qui est parfaitement 
démontré par la fig. 106, qui représente la coupe verticale du dodé- 
caèdre, ainsi que celle du rhomboïde primitif qui lui sert de noyau. 

Cette disposition cessant de nous donner deux points fixés, pour 
le départ des arêtes, ainsi que cela existoit dans l'exemple précédent, 
nous force, tant pour Tintelligence, que pour la clarté du calcul, 
d'employer les deux reculements. Ils ont d'ailleurs la grande utilité 
de se servir l'un l'autre de points de comparaison, pour assurer la 
justesse des premières mesures. 

§ 167. Il est, d'après cela, nécessaire de commencer par mesurer 
l'angle d'incidence que forment les arêtes pyramidales sur les plans 
du rhomboïde primitif. Parmi le très-grand nombre de dodécaèdres 
pyramidaux aigus, dûs à ce mode de reculement des lames cris- 
tallines, que présente la chaux carbonatée, et dont à peine un ou 
deux ont été cités, je choisis, pour exemple, celui qui appartient à 
la 47"* modification, fig. 103, pi. 64. Ce dodécaèdre, dont les plans 
sont assez communs, parmi les variétés nombreuses de cristaux de 
chaux carbonatée, soit du Derbyshire, soit du Cumberland, mais 
plus particulièrement cependant, parmi ceux de ce dernier endroit, 
appartient^ en même temps^ i^ une des modifications qui, par la 
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tombînd^on de ses plans avec ceux de plusieurs des autres modifia 
cations, présente les variétés les plus agréables, pour la forme. 

Comme, parmi les cristaux qui renferment les plans de ce dodé- 
caèdre, il en est plusieurs dans lesquels il se montre approchant plus 
ou moins de Tétat complet, il est facile de se procurer sur eux, par 
le clivage, les plans du rhomboïde primitif, auxquels on doit en 
même temps, donner le plus d'étendue qu'il est possible, ainsi que 
l'indique la fig. 103, dans laquelle j'ai représenté deux de ces cas- 
sures par clivage, l'une beaucoup plus forte que l'autre. On peut, 
par là, se fournir le moyen de mesurer, avec le plus d'exactitude 
possible, l'angle GKA, fig. 102 et 103, formé par l'incidence de» 
arêtes les moins obtuses sur les plans du rhomboïde primitif, ainsi 
que celui formé par l'incidence des arêtes les plus obtuses, telles que 
IL, sur les plans de retour du même rhomboïde, tels que sur celui 
indiqué par les lettres LC, dans la fig. 103. Prenant ces mesures, 
je trouve la première d'environ 162**, et la seconde d'environ 

117% 

Cependant ces deux angles ne sont faciles à prendre, que lorsque 
le dodécaèdre est complet, ou approche de cet état, et il seroit trè&- 
possible qu'on ne pût en avoir aucun de ce genre à* sa disposition. 
Dans ce cas, ainsi que j'en ai déjà donné un exemple, dans les 
dodécaèdres obtus, les plans du prisme, qui se rencontrent assez 
habituellement au nombre de ceux combinés, et offrent beaucoup 
de facilité à être reconnus et employés, peuvent servir à leur déter- 
mination : on peut de même y faire servir aussi ceux du rhomboïde 
lenticulaire de la 4*"* modification. Je vais, ainsi que je l'ai fait à 
l'égard des dc-décaèdres pyramidaux obtus, donner un exemple de 
la détermination de ceux aigus, par ce moyen dont la nécessité peut 
souvent se présenter. 

Dans ce cas, après avoir établi la coupe verticale du rhomboïde 
primitif ABCD, fig. 108, pi. 65^ soit mesuré l'angle d'incidence des 
plans du prisme sur les arêtes les moins obtuses du dodécaèdre, cet 
angle se montre être d'environ 153° : après avoir, du point D, tiré 
la droite DL parallèle à l'axe vertical du rhomboïde primitif, qui 
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représentera la direction du plan du prisme, du même point D^ 
soit menée la droite DI, faisant avec la première Tangle LDI d'en- 
viron 153° : cette ligne représentera la direction des arêtes du dodé-' 
caèdre placées au-dessus des plans du rhomboïde primitif, et par 
conséquent celles les moins obtuses. 

Prenant ensuite la mesure de Tangle d'incidence des plans du 
prisme avec les arêtes les plus obtuses du dodécaèdre, et trouvant cet 
angle d'environ 162*", du point B, extrémité des arêtes du rhom- 
boïde, soit menée la droite BV parallèle à l'axe vertical : elle reprér 
sentera les plans du prisme. Du même point B, soit ensuite tirée 
la ligne BS faisant avec la première l'angle SBV d'environ 162% 
cette ligne représentera la direction des arêtes du dodécaèdre placées 
au-dessus de celles du rhomboïde primitif, et par conséquent celles 
les plus obtuses. 

Cela posé, par un point quelconque R de la ligne DI, soit menée 
la droite YRX, parallèlement à U petite diagonale AD du rhom- 
boïde, et, du point D, soit abaissée la perpendiculaire DO sur son 
axe. L'angle d'incidence des arêtes placées au-dessus des plans 
du rhomboïde primitif, ou des arêtes les moins obtuses, sur les plans 
de ce même rhomboïde, sera représenté par l'angle XRD ; mais cet 
angle est égal à 1 80*, moins la valeur de l'angle XRI, qui est égal, à 
raison des parallèles, à celui ADI, l'angle ADI égal celui IDL de 
153% moins l'angle ADL, et J'angle ADL égale celui ODLou 90° plus 
celui ADO qui, le triangle ADO étant rectangle et isocèle, § 115, est 
de 45^, cet angle ADL est par conséquent de 135'' : donc l'angle 
ADI égale 153*» — 135* ou 18^ L'angle d'incidence des arêtes les 
moins obtuses sur les plans du rhomboïde primitif, est donc d'en- 
viron 180''— 18% ou de 162% 

Soit ensuite du point B, extrémité de l'arête du rhomboïde primitif 
abaissée, sur l'axe vertical, la perpendiculaire BN: l'incidence des 
arêtes du dodécaèdre placées au-dessus de celles du rhomboïde pri- 
mitif, ou des arêtes les plus obtuses, sur le plan de retour de ce même 
rhomboïde, sera représentée par l'angle SBC ; mais cet angle est égal 
i celui SBV de 162* moms l'angle CBV, l'angle CBV égale celui 
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NBV de 90*, moins l'angle NBC qui,' le triangle BNC étant rec- 
tangle et isocèle, § 115, est de 45° : donc l'angle SBC = 162^^ — 45* 
ou 117*". Ainsi l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses du 
nouveau dodécaèdre sur le plan de retour de ce même rhomboïde, 
est d'environ 117*. 

Si l'on vouloit vérifier, ainsi que nous l'avons fait au § 160, pour 
ce qui regarde les dodécaèdres pyramidaux obtus, la justesse de cette 
approximation, par l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses 
de ce dodécaèdre pyramidal aigu, sur les plans du rhomboïde de la 
4'"* modification, on chercheroit la mesure de cet angle, d'après 
celles des incidences des mêmes arêtes sur les plans du prisme, qui 
viennent de servir de base au calcul précédent. Et pour cela, soit 
prolongée indéfiniment la ligne SB, fig. 108 : l'angle d'incidence des 
arêtes les plus obtuses sur les plans du rhomboïde de la 4"" modi- 
fication, dont les arêtes du rhomboïde primitif tiennent la pkce, 
sera représenté par l'angle MBA; mais cet angle est égal à 180% 
moins l'angle SB A, et l'angle SBA est égal à l'angle SBC, (que nous 
venons de voir être de 117% moins celui ABC qui, § 115, est de 
71 , 34') et est par conséquent de 45% 26'; donc l'angle MBA égale 
180" — 45% 26' ou 134% 34'. Ainsi, d'après les mesures prises pour 
les angles d'incidence des arêtes du dodécaèdre à déterminer, sur les 
plans du prisme (mesures qui ont servi de base au calcul précédent) 
celui de l'incidence des arêtes les plus obtuses sur les plans du rhom- 
boïde de la 4"' modification, ou sur les arêtes du rhomboïde pri- 
mitif qui en tiennent la place, doit être de 134% 34': on peut alors 
vérifier si cet angle a bien véritablement cette mesure. 

Si les plans du rhomboïde de la 4"" modification n'existoîent pas 
sur le cristal qui sert à la détermination, et que ceux du rhomboïde 
primitif ne s'y trouvassent pas non plus, il seroit alors nécessaire, 
pour se procurer les arêtes du rhomboïde primitif qui tiennent la 
place des plans du rhomboïde de la 4"' modification, de faire 
éprouver au cristal un double clivage, ainsi que le représente cha- 
cune des extrémités du dodécaèdre de la fig. 103, Il est peut-être 
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utile de répéter ici, que toutes ces différentes mesures se serrent 
réciproquement Tune à l'autre de preuves, concernant leur justesse. 

»§ 168. D'aprèsl la valeur d'environ 162**, trouvée par les me- 
sures prises sur le cristal, ou données par le calcul précédent, pour 
l'incidence des arêtes les moins obtuses du dodécaèdre sur les plans 
du rhomboïde primitif, le tableau des reculements par diagonales 
aux angles obtus de la base, indique celui par 18 diagonales ea 
largeur, sur 7 lames de hauteur. Etablissant, en conséquence, le 
triangle mensurateur, fig. 104, dans lequel Tangle DEF est de 71% 
34',' et les côtes DE et EF, dans le rapport de 1 8 diagonales à 7 
arêtes ou côtés du rhomboïde primitif, la résolution de ce triangle 
fera voir que l'angle DFG, valeur réelle de celui d'incidence de ces 
arêtes sur les plans du rhomboïde primitif, est de 162**, 6\ et que 
l'angle d'indlinaison FDE de ces mêmes arêtes sur les plans du même 
rhomboïde, est de 17**, 54'. Conséquemment, après avoir établi la 
coupe verticale du rhomboïde primitif, ABCD, fig. 106, si, du point 
D, extrémité de la petite diagonale de ses plans, on mène la droite 
DI, qui fasse avec celle DA Tangle de 17**, 54', cette ligne indiquera 
la direction des arêtes les moins obtuses du dodécaèdre. 

D'après la valeur aussi d environ 117**, donnée par les mesures 
prises sur le cristal, pour l'incidence des arêtes du dodécaèdre, 
placées au-dessus de celles du rhomboïde, sur les plans de retour de 
ce même rhomboïde, le même tableau de reculement par diagonales 
aux angles obtus de la base, indique celui par 19 diagonales en 
largeur, sur 30 lames de* hauteur : établissant, en conséquence, le 
triangle mensurateur, fig. 105, dans lequel l'angle DEF est de 71% 
34', et les côtés DE et EF, dans le rapport de 19 diagonales à 30 
arêtes du rhomboïde primitif, sa résolution fixera la valeur de cet 
angle à 117**, 4', et celle de celui FDE, formé par l'inclinaison des 
arêtes sur les mêmes plans de retour du rhomboïde, à 62% 56\ Si 
donc, du point B, extrémité de Tarête du rhomboïde primitif, on 
niène la droite BM, prolongée au delà du point B jusqu'à ce qu'elle 
rencontre, au point S, le prolongement de l'axe vertical, cette ligne sera 
la direction des arêtes placées au-dessus de celles du rhomboïdew Le 
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reculement des lames cristallines éprouvé aux angles obtus des plans 
de retour de la base du rhomboïde, dirige donc, ainsi qu'on le voit, 
les arêtes les plus obtuses du dodécaèdre, du côté opposé à ce plan, 
et au-dessus des arêtes du rhomboïde primitif, par suite de Tinclin- 
^son qu'il leur donne. 

Comme cette ligne MS passe par Tangle saillant de la base, ainsi 
que nous avons dit que dévoient le faire les arêtes les plus obtuses, 
placées au-dessus de celles du rhomboKde primitif, elle a, non seule- 
ment la direction qui appartient à ces arêtes, mais elle est en outre 
dans la véritable situation qui est propre à chacune d'elles. Le point 
S, où elle rencontre l'axe vertical, est donc langle saillant du sommet 
du dodécaèdre, pris sur deux de ses arêtes opposées. Il n'en est 
pas de même de la ligne DI, qui indique la direction des arêtes du 
dodécaèdre les moins obtuses, et placées au* dessus des plans du 
rhomboïde primitif: on sent parfaitement qu'elle n'est pas dans la 
position qui lui est propre relativement aux autres parties du dodé- 
caèdre, devant nécessairement aboutir au même point S, sommet 
du dodécaèdre, que la première. Pour lui donner cette position, 
après avoir mené la droite DO faisant avec celle DC le même angle 
de 62% 56\ que l'arête BS £iit avec celle BA, soit tiré, du point S, 
et parallèlement à DI, la ligne SF qui rencontre, au point p, le pro- 
longement de l'arête OD : cette ligne aura, non seulement la direc- 
tion qui appartient aux arêtes les moins obtuses, mais elle aura en 
outre la véritable position dans laquelle elle doit être, relativement 
aux autres parties du dodécaèdre. Si donc on tire, du point O, la 
ligne OM qui lui soit parallèle, et rencontre, au point M, le pro- 
longement de l'arête SM, le plan MSFO sera la coupe verticale 
du nouveau dodécaèdre. 

Pour déterminer maintenant tout ce qui a trait à ce dodécaèdre : 
du point F, fig. 106, soit tirée la perpendiculaire FH à l'axe ver- 
tical 3 soit ensuite prolongée la droite BA, arête du rhomboïde, jus- 
qu'à ce qu'elle rencontre, au point K, celle SF, et soit enfin tirée 
la ligne KJÙ. L'angle SBC ayant été f^dt de 117% 4% si, de cet angle, 
on retranc^ celui ABC de 71% 34', § 115, on aura 45% 3(y pour 
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valeur de Tangle SBA. L'angle SAB, supplément de celui BAC de 
63% 26', étant de 116% 34', si à cet angle on ajoute celui SBA, et 
qu'on retranche leur somme 162% 4' de 180% on aura 17** 56\ pour 
valeur de l'angle BSA. On peut très-facilement aussi, par le même 
triangle BSA, dans lequel on connoit le côté AB, qui est de 24, 
déterminer celui SA qu'on trouvera de 55""^ 6(y. L'angle ADI 
ayant été fait de 17**, 54', et celui DAI, dans le même triangle, étant 
de 135% supplément de celui DA€ de 45% en retranchant de 180** la 
somme 152«, 54' de ces deux angles, le reste 27**, 6' est la valeur 
de l'angle AID ou ASF. L'angle MSF, qui est l'angle saillant du 
dodécaèdre, et qui est composé des deux angles MSA et FSA, est 
donc de 17% 54 + 27% 6' ou de 45* j et celui pris à la base de 
135-. 

Reste maintenant à déterminer les deux arêtes SF et SH, et 
les deux parties FZ et HZ de la perpendiculaire FH. A cet effet, 
j'observe que, dans le triangle SAK, l'angle SAK, supplément de 
l'angle SAB de 116*, 34% étant de 63% 26', et celui ASK de 27% 6', 
étant de même connu, ainsi que le coté SA de 55^ 60, on connoitra 
Êicilement, dans le même triangle, l'angle SKA qu'on trouvera de 
89% 28', le côté SK qu'on trouvera de 49, 73, et celui AK qu'on trou- 
vera de 25, 33. L'angle KAD, du triangle KAD, étant de 71% 34% 
supplément de celui BAD de 108% 26', et les deux côtés KA et 
AD qui le comprennent, étant aussi connus, on trouvera, en résol- 
vant ce triangle, la valeur du côté FD, et celle de l'angle AKD; 
qu'oa trouvera, le premier de 32, 81, et le second de 61*, 22^. 
L'angle FKD du triangle FKD, est égal à 180^, moins l'angle SKD ; 
mais l'angle SKD est composé des deux angles SKA et AKD, le 
premier de 89% 28' et le second de 61% 22': celui FKD est donc 
égal à 180*— 150% 49' ou à 29% 11'. L'angle KFD étant celui 
saillant de la base du dodécaèdre^ pris sur deux arêtes opposées, est 
de 135'', on connoitra donc, dans le triangle KFD, deux angles et le 
côté KD, que nous venons de voir être égal à 32, 81 : on pourra 
donc facilement conndkre la valeiu: du côté SK, qu'on ||||uvera de 
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12, 67 : ajoutant cette valeur à celle 49, 73 du c6té SK, on aura 
62, 40 pour celle de SF. On connoîtra par conséquent, dans le 
triangle rectangle SAF, en outre de Tangle droit, celui ASF, 
que nous avons vu être de 27", 16', ainsi que celui de son com- 
plément SFA de 62', 54', et le côté SF, que nous venons de voir 
être de 62^, 40': ce triangle SAF donnera, «en conséquence, pour 
valeur du côté SZ 55^ 55^ et pour celle de celui ZF 28, 43. Con- 
noissant de même, dans le triangle aussi rectangle SZH, . les trois 
angles et le côté SZ, la résolution du triangle donnera pour valeur 
du côté SH 58, 39, et pour celle de celui ZH 17, 98. 

Supposons mdntenant une coupe faite sur le dodécaèdre, perpen- 
diculairement à son axe vertical, et passant par Textrémité des arêtes 
les plus courtes d'une des pyramides : coupe qui seroit faîte suivant 
les lignes BH, HG, GF, &c. fig. 103, ou suivant la ligne HF, fig. 

106, elle détacheroit du dodécaèdre la pyramide hexaèdre, fig. 

107, sur laquelle nous allons continuer le calcul de la détermination 
de ce qui a trait à ce dodécaèdre, en déterminant la mesure des angles 
d'incidence de ses plans les uns sur les autres. Nous observerons 
d abord que cette pyramide hexaèdre diffère de celle, fig. 101 précé- 
dente, en ce que les arêtes pyramidales les plus obtuses sont celles 
qui sont placées au-dessus des arêtes du rhomboïde primitif, tandis 
que dans celle, fig. 101, les arêtes les plus obtuses sont placées au- 
dessus des plans de ce même rhomboïde. Soit, en conséquence, 
ainsi que dans les exemples précédents, abaissée la hauteur Sz de la 
pyramide ; soient menées, dans le polygone hexaèdre qui lui sert de 
base, les diagonales b p, h f, et r u ; soient tirées les lignes b p et f u ; 
des points h et p, extrémités de deux des arêtes les plus courtes, 
soient tirées les perpendiculaires h i et p i, sur celle des arêtes les plus 
longues, qui est placée entre les deux premières ; et soit abaissée la 
hauteur io du triangle isocèle bip; des point f et u, extrémités de 
deux des arêtes les plus longues, soient aussi tirées les perpen- 
diculaires ft et ut, sur celle des arêtes les plus courtes, qui est 
placée entre elles, et soit abaissée la hauteur t n, de Tangle isocèle 
f t u. Par le triangle h z u, dont on connoit Tangle z de 60* et let 
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deux côtés qui le renferment, Tun, celui zh, de 17% 98', et Tautre, 
celui zu, de 28, 43, on connoîtra le côté hu, qu'on trouvera de 24, 
90. Par le triangle rectangle h o z, dont on connoit les trois angles, 
et le côté z h, on aura la valeur du côté h o, qu'on trouvera de 15, 57. 
Par le triangle hSu, dont on connoit les trois côtés, on trouvera que 
la valeur de Tangle hSu, qui est celui du sommet des plans du dodé- 
caèdre, est de 23"*, 29'. Par le triangle rectangle h i S, dont on 
connoit tous les angles et le côté Sh de 58, 39, on aura le côté 
h i, qu'on trouvera de 23, 27. Et enfin, par celui aussi rectangle 
h o i, dont on connoit l'angle droit, et les côtés h o et h i, on 
connoîtra l'angle h i o, qu'on trouvera de 42» : doublant la valeur 
de cet angle, on aura 84" pour celle de l'angle h i p ; qui est celui 
formé par l'incidence des plans du dodécaèdre, entre eux, pris sur 
les arêtes les moins obtuses ou placées au-dessus des plans du rhom^ 
boïde primitif. 

D'un autre côté, par le triangle rectangle u n z, on connoîtra le 
côté u n, qu'on trouvera de 24, 62. Par celui rectangle aussi u t S,, 
on trouvera que le côté u t est de 24, 87. Et enfin le triangle rectangle 
u n t doHnera pour valeur de l'angle utn, 81% 55": doublant cette 
valeur, on aura 163% 50', pour mesure de l'angle ftu; qui est celui 
formé par l'incidence des plans du dodécaèdre, pris sur les arêtes 
les plus obtuses, ou placées au-dessus de celles du rhomboïde 
primitif 

§ 169. La détermination de l'incidence des plans des dodécaèdres 
dûs à ce mode de reculement des lames cristallines, tant sur les 
arêtes les plus obtuses, que sur celles qui le sont le moins, exige, 
ainsi qu'on vient de le voir, un calcul un peu long, à raison de la 
multiplicité des petites opérations partielles dont il est composé ; 
mais ce calcul est si simple et si facile, et les bases sur lesquelles il 
est établi, si aisées à entendre et à appliquer, que je ne prévois pas 
que personne puisse être arrêté par aucune difficulté. Si on vouloit 
apporter plus d'exactitude encore, dans les résultats, on pourroit- 
pousser la valeur des angles jusqu'aux secondes, et celle des lignes 
jusqu'aux millièmes. La partie du calcul sur laquelle cette ex^cti*. 
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mde auroit le plus d'action, seroit les deux angles qui mesurent 
les incidences des plans entre eux ; parce que, la plus légère al- 
tération des angles principaux des dodécaèdres, tels que celui 
fermé par la rencontre au sommet de deux de ses arêtes op^ 
posées, celui de l'angle de ses plans triangulaires placé au som- 
met, &c. en occasionne une très-sensible sur ces deux angles ; mais 
principalement sur celui le plus obtus : son action, sur les autres 
angles, est très-peu sensible ; mais cette plus grande exactitude seroit 
plus satisfaisante qu'utile. 

§ 170, Comme les deux différents angles d'incidence des arêtes 
sur les plans du prisme, qui sont ceux qui ont été mesurés sur le 
cristal, pour servir de base à sa détermination par le calcul, n'ont 
été établis que par approximation; afin de les déterminer d'une 
manière plus exacte, du point M, fig. 106, soit tirée la seconde 
perpendiculaire MN à Taxe vertical, et, des points F et M, soient 
menées les deux droites FL et MV parallèlement au même axe 
vertical : ces deux lignes représenteront les plans du prisme. L'angle 
SFL sera donc celui d'incidence, sur ce prisme, des arêtes les moins 
obtuses, et l'angle SMV, celui d'incidence de celles qui le sont le 
plus : le premier, est égal à la somme des deux angles SFA et ÂFL, 
l'un de 62% 54% et l'autre de 90% et est par conséquent de 152% 54': 
le second, est égal à la somme des angles SMC et CMV, l'un, à 
cause des parallèles, égal à celui SBA qui est de 72^ 4% et l'autre à 
90% cet angle est, par conséquent, de 162% 4": d'où l'on voit que 
l'angle d'incidence des arêtes les plus obtuses sur les plans du prisme, 
est, dans cette modification, égal à celui d'incidence des arêtes les 
moins obtuses sur les plans du rhomboïde. 

Comme Tangle d'incidence des arêtes les plus obtuses de ce dodé- 
caèdre, sur les plans du rhomboïde de la 4'"* modification, est repré- 
senté par celui ABM, fig. 106, cet angle étant égal à 180% moins 
l'angle ABS, qui est de 45% 30', l'angle d'incidence des arêtes les 
plus obtuses sur les plans du rhomboïde lenticulaire de la 4"* modi- 
fication, est donc de 134% 30'. 
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Dans cette modification, ainsi qu'on le voit, les arêtes pyramidales 
les plus obtuses du dodécaèdre, sont celles qui sont situées au-dessus 
des arêtes du rhomboïde primitif, ou, ce qui revient au même, de 
celui d'une grandeur plus ou moins considérable qui lui a servi de 
noyau: dans le mode de reculement suivant, c'étoit tout le cou- 
trdre. 
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DODECAEDRES PYRAMIDAUX AIGUS, 



PRODUITS PAR LE REMPLACEMENT DES ANGLES OBTUS DE LA 
BASE DU rhomboïde PRIMITIF, CHACUN d'eUX PAR DEUX 
PLANS DONT LES BORDS NE SONT PAS PARALLELES AUX 
GRANDES DIAGONALES DE SES PLANS, ET DONT l'iNCLI- 
NAISON SUR l'axe EST PLUS OU MOINS CONSIDERABLE. 



§ 171. Je prendrai, pour exemple de ce reculement, celui de ces 
dodécaèdres qui appartient à la 53"* modification. Le passage du 
rhomboïde primitif à ce dodécaèdre, est représenté sous la fig. 109, 
pi. 65. On voit distinctement, par lui, que les bords des nouveaux 
plans produits, ont une direction totalement difFérente de ceux qui 
appartiennent au passage du rhomboïde primitif aux dodécaèdres 
pyramidaux aigus, dûs au mode de reculement précédent, et repré- 
senté sous la fig. 102. Dans cette figure, ce reculement est indiqué 
sous deux états d'accroissement différents. 

Mais avant de passer au calcul de détermination des dodécaèdres 
qui appartiennent à ce mode de reculement, il est absolument né- 
cessaire que je place ici quelques observations. 

Dans le reculement précédent, j'ai considéré comme celui direct, 
le reculement intermédiaire aux angles aigus de la base, tels que 
AEG et AEE, fig. 102, pi. 64 ; ce qui étoit tout naturel, puisque 
c'est, à l'origine, à ces angles qu'il commence. Nous avons vu que 
ce reculement en exige deux auxiliaires ; un aux angles obtus de la 
même base, qui, tel que celui BGE, appartient aux plans sur lesquels 
il a lieu; et un autre, de nature difFérente, aux angles obtus de 
retour, tels que GEF, ou adjacents à ceux aigus sur lesquels s'est fait 
le reculement direct ; mais ce même mode de reculement en 
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exîge encore un troisième, aussi auxiliaire, et dont nous n'avons pas 
fait mention parce qu'il nous étoit inutile. Ce troisième recule- 
ment auxiliaire est occasionné par celui, auxiliaire aussi, qui a lieu 
aux angles obtus de la base, sur les faces sur lesquelles se fait le 
reculement direct. En effet, on voit très-facilement que celui auxi- 
liaire qui a lieu, par exemple, à l'angle obtus BGE, en occasionne un 
autre aux angles aigus de la même base qui sont adjacents à cet 
angle obtus. Nous avons vu aussi, qu'à raison de ce que le recule- 
ment des lames cristallines commence aux angles aigus, tels que AEG 
et AEF, ou à celui obtus GEF qui leur est adjacent, avant d'avoir lieu 
aux angles obtus, tels que BGE, tandis que les arêtes du nouveau 
dodécaèdre, telles que IL, produites par le premier, passent par les - 
angles saillants de la base, et sont celles les plus obtuses; celles pro- 
duites par le second, telles que KG, se terminent à un point plus ou 
moins élevé, et placé au-dessus des plans du rhomboïde primitif, où 
elles se réunissent aux premières, et elles sont en même temps celles 
les moins obtuses. 

Dans le mode de reculement qui donne naissance aux dodécaèdres 
dont nous nous occupons, le reculement intermédiaire fait aux 
angles obtus de la base, tel qu'à l'angle BGE, fig. 109, pi. 65, et que 
nous considérons comme celui direct, parce que c'est à ces angles 
qu'il a premièrement lieu, en exige, en même temps, un auxiliaire 
aux angles aigus de la même base qui lui sont adjacents. A une 
époque plus ou moins éloignée de celle où ce reculement a com- 
mencé, il en exige un autre, auxiliaire aussi, aux angles aigus, tels 
que AEG et AEF de la même base, et ce dernier à son tour en 
exige un troisième, encore auxiliaire, à l'angle obtus de retour qui^ 
tel que celui GEF, leur est adjacent. Ces deux modes différents de 
reculement sont indiqués tous deux sur la fig. 110: on voit par elle 
que tout s'y passe, à l'égard de la formation des arêtes du dodécaèdre, 
en sens opposé de ce que nous avons vu avoir lieu à l'égard des arêtes 
des dodécaèdres dûs au mode de reculement précédent. Comme ici, 
ce reculement commence à l'angle obtus de la base, dans les plans 
du rhomboïde sur lesquels il a lieu, ayant d'être éprouvé aux angles 
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aigus des mêmes plans, ou à ceux obtus des plans de retour ; maU 
tandis que les arêtes qui, telles que celle KG, fig, 110, s'élèvent au- 
dessus des plans du rhomboïde, passent par les angles saillants de la 
base, et sont celles les plus obtuses, celles qui s'élèvent au-dessus de 
ses arêtes, telles que SV, doivent se terminer à un point plus ou moins 
élevé, et placé au-dessus de ces mêmes arêtes, et sont celles les moins 
obtuses. Nous nous servirons, pour la détermination de ces dodé- 
caèdres, tant du reculement intermédiaire par petites diagonales aux 
angles obtus de la base, qui donne les arêtes les plus obtuses, que 
de celui aux angles obtus des plans de retour de la même base, 
qui donne les arêtes les moins obtuses ; en observant que ce der- 
nier recûtement est tel que les arêtes auxquelles il donne naissance, 
se rejettant en arrière, inclinent sur les arêtes du rhomboïde qui 
aboutissent à cet angle. 

§ 172. Cela posé, voulant déterminer ce nouveau dodécaèdre, 
représenté par la fig. 1 1 2, pi. 56^ ainsi que tout ce qui a trait à lui, je 
cherche, par quelque moyen que ce soit pris parmi ceux qui ont 
été cités précédemment, à connoître Tangle d'incidence GKA, fig. 
110, des arêtes situées au-dessus des faces du rhomboïde^ sur ces 
mêmes faces, et trouve qu'il est d'environ 143*. Je cherche de 
même l'angle d'incidence SVC des arêtes situées au-dessus de celles 
du rhomboïde, sur les plans de retour de ce même rhomboïde, que 
je trouve être entre 124** et 125% Consultant le tableau des recule^ 
mènts par diagonales aux angles obtus de la base, il indique, pour le 
premier, un reculement par 5 diagonales en largeur sur 4 lames de 
hauteur aux angles obtus de la base, tels que celui BGE ; et pour le 
second, un reculement par 10 diagonales en largeur, sur 13 lames de 
hauteur aux angles obtus de retour de la même base, tels que celui 
GEF. Construisant, en conséquence, les deux triangles mensura- 
teurs, fig 113 et 114, le premier ayant l'angle DEF de 71% 34', et 
ses côtés, dans le rapport de 5 diagonales à 4 dès côtés du rhomboïde, 
et le second ayant l'angle DEF aussi de 71**, 34% et ses côtés 
dans le rapport de 10 diagonales à 13 des côtés du rhomboïde, ces 
deiix triangles donnent, pour mesure exacte de l'angle dincidence 
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DFG, fig. 113, des arêtes du dodécaèdre situées îiu-dessus des plans 
du rhomboïde, sur ces mêmes plans, un peu plus de 143', 8', et 36% 
51', pour l'angle d'inclinaison: ces mêmes triangles mensurateurs 
donnent pour mesure de l'angle d'incidence DFG, fig. 114, des 
arêtes situées au-dessus de celles du rhomboïde primitif, sur les 
plans de retovu:, 124^ ; 42'^ et pour l'angle d'inclinaison, 55""^ 18'^ 
Construisant maintenant la coupe verticale du rhomboïde primi* 
tif ABCD, fig. 115, comme nous venons de voir que les arêtes 
du nouveau dodécaèdre, placées au-dessus des plans du rhomboïde 
primitif, passent par les angles saillants de sa base, par le point 
D, extrémité de la ligne qui représente le plan du rhomboïde 
primitif, on mènera la droite DS faisant, avec celle DA, l'angle de 
SG'j 5l\ an^e d'inclinaison des arêtes sur ces plans, indiqués par 
celui FDE, fig. 113, et rencontrant, au point S, le prolongement de 
l'axe vertical AC, et par le point B, on mènera de la même manière 
la droite BO ; du même point B ensuite, extrémité de la ligne qui 
représente l'arête du rhomboïde, on mènera la droite BQ, de manière 
à faire avec celle BC, qui représente la face de retour du rhomboïde, 
l'angle de 124% 42', donné par celui DFG de la fig. 114: cette 
ligne représentera la direction des arêtes du dodécaèdre situées au- 



dessus de celles du rhomboïde. Mais, comme cette arête dok 
aboutir au point S, sommet du dodécaèdre, si, par ce même point S, on 
lui mène la parallèle SH, qui rencontre, au point H, le prolongement 
de la droite BO, la droite SH représentera l'arête dans sa véritable 
-situation : en se conduisant ensuite de la même manière à l'égard de 
la ligne OR, le plan HSRO sera celui de la coupe verticale du dodé- 
caèdre. Prolongeant enfin la droite D A jusqu'en K, tirant celle KB^ 
ainsi que la perpendiculaire à l'axe vertical HF, le reste du calcul se 
fera absolument de la même manière que dans l'exemple précédent, 
en se servant cependant de la coupe, fig. 101, pi. 64, faite sur le 
dodécaèdre qui a trait aux modifications dans lesquelles les arêtei 
pyramidales les plus obtuses sont celles qui sont situées au-dessus 
des plans du rhomboïde primitif. Lorsque ce calcul sera terminé^ on 
trouvera; 1* que l'angle saillant du sommet du dodécaèdre, pris aur 
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deux arêtes opposées, est de 18^, 2G^; 2° que celui de Tinci- 
dence des arêtes les plus obtuses, sur les plans du prisme, est de 
171"*, 52"; 3** que celui de Tincidence des arêtes les moins obtuses, 
de même sur les plans du prisme, est de 169°, 42'; 4*" que celui 
de Tincidence des arêtes les moins obtuses, sur les plans du rhom- 
boïde de la 4"* modification, est de 126% 52'; 5"* et enfin, que 
celui de l'incidence des plans, entre eux, sur les arêtes les plus 
obtuses, est de 145% 26'; et sur celles les moins obtuses, de 98% 8', 



QS^ 



324 



DODECAEDRE PYRAMIDAL AIGU A PYRAMIDES DROITES 

ET PLANS TRIANGULAIRES ISOCELES, 



PRODUIT PAR LE REMPLACEMENT DES ANGLES AIGUS DE 
LA BASE, CHACUN d'eUX PAR UN PLAN INCLINE SUR 

l'axe. 



§ 173. On a déjà vu, dans la série des dodécaèdres pyramidaux 
obtiis, appartenant à la chaux carbonatée, l'existence de deux dodé- 
caèdres formés par la réunion, base à base, de deux pyramides hexa- 
èdres à plans triangulaires isocèles ; celui-ci est donc le troisième de ce 
genre, qui appartienne à cette substance. Je n'ai encore vu que deux 
groupes présentant cette modification, et je les possède tous deux. 
Sur Tun est placé un cristal isolé, très-grand et d'une perfection peu 
commune, qui offre la variété représentée sous la fig. 667, pi. 46 des 
cristaux. Chaque pyramide, quoique interceptée par les plans du 
rhomboïde de la 4"* modification, a environ un pouce neuf lignes 
de longueur, sur environ un pouce et demi de diamètre, à sa base. 
La gangue sur laquelle ce superbe cristal, qui est coloré en un brun 
noirâtre, est placé, est garnie de cristaux beaucoup plus petits et 
beaucoup moins colorés, qui présentent ce même dodécaèdre, dont 
les pyramides sont interceptées par les plans du rhomboïde primitif, 
fig. 665, pi. 46 : nous allons jetter un coup d'ccil sur cette modifi- 
cation, qui est la 55''* de la série de celles que présente la chaux 
carbonatée. 

La fig. 116 représente le dodécaèdre pyramidal aigu de cette 
modification, à Tétat complet. Après avoir déterminé, par la mesure, 
l'angle d'incidence PYX des arêtes, telles que YP, sur les plans du 
rhomboïde primitif, soit naturels, soit de clivage, ainsi que l'angle 
forme par l'incidence des arêtes, telles que s u, sur le plan de retour 
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QR du même rhomboïde, on fixera, par le moyen des triangles 
mensurateurs, fig. 117 et 118, la véritable valeur de ces mêmes 
angles, ainsi qu'il a été fait dans les exemples précédents. Celle du 
premier, c'est-à-dire, de Tan^e d'incidence des arêtes situées au- 
dessus des plans du rhomboïde primitif sur les plans de ce rhom- 
boïde, sera trouvée être de 152% 6', et être le résultat d'un reculement 
par 5 diagonales en largeur, sur 3 lames de hauteur, aux angles obtus 
de la base ; et celle du second, ou de l'angle d'incidence des arêtes 
situées au-dessus de celles du même rhomboïde, sur ses plans de 
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retour, sera trouvée être de 117', 54', et être le résultat d'un recule- 
ment par 1 1 diagonales en largeur, sur 1 3 lames de hauteur, aux 
angles obtus de retour de la base du même rhomboïde. 

§ 174. Cela posé, après avoir trace la coupe verticale ABCD 
du rhomboïde primitif, fig. 119, pi. 66, du point D soit tirée la ligne 
DP faisant, avec celle DA, un angle de 27% 54', égal à celui FDE, 
fig. 117, qui indique la valeur de l'angle d'inclinaison des arêtes les 
plus obtuses sur les plans du rhomboïde primitif, et soit cette ligne 
prolongée jusqu'à ce qu'elle rencontre l'axe vertical au point P. Du 
point B, ensuite soit tirée la droite BS faisant, avec celle BC qui 
représente le plan de retour, un angle de 1 17"*, 54', égal à celui FDE, 
fig. 118, que nous avons vu être l'incidence des arêtes les moins 
obtuses sur ce plan: cette ligne rencontrera l'axe vertical en un 
point S différent de celui P, où l'arête DP rencontre le même axe ; 
mais comme le point S doit visiblement être le sommet du dodéca- 
èdre, puisque l'arête qui y aboutit passe aussi par Tangle saillant de 
la base du rhomboïde, et que, pour la ramener au point P, il faudroit 
que les lames cristallines superposées sur lei plans du rhomboïde, 
pénétrassent dans son intérieur, ainsi que l'indique fa ligne RP, du 
point S on mènera, parallèlement à PD, la ligne SF, jusqu'à ce 
quelle rencontre, au point F, le prolongement de l'arête OD répon- 
dant, dans l'autre pyrainide, à celle SB de celle-ci : cette ligne alors 
représentera, non seulement la direction, mais aussi la vcrit .ble ^itu** 
ation de l'arête du dodécaèdre, située au-dessioy des plan du rhom- 
boïde. Ayant menée de la même manière 4a droite OH, le plan 
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HSFO sera celui de la coupe verdcale, pri^e sur deux des arêtes cp^ 
posées du dodécaèdre de cette 55'^* modification» En se conduisant, 
dans le reste du calcul de ce dodécaèdre, de la même manière qu'il a 
été fait dans les exemples précédents, et principalement dans celui 
du dodécaèdre qui appartient à la 47" * modification, on trouvera 
que les deux angles BSZ et FSZ sont par&îtement égaux, et ont 
17**, 6\ pour mesure, ce qui donne 34% 12^, pour celle de Tangle 
saillant, du sommet de ce dodécaèdre, pris sur deux des arêtes oppo- 
sées. On observera aussi, que la perpendicul^re FH, tirée de Textré- 
mité de Tune des trois arêtes alternes. Sur Taxe, tombe exactement, 
dans son prolongement, à l'extrémité de celle des trois autres arêtes, 
qui est opposée, et que, conséquemment, toutes les arêtes sont égales 
entre elles. Le triangle HSF est donc isocèle, et sa base est divisée 
.en deux parties égales, HZ et ZF, par la perpendiculaire SZ. Cha- 
cune des deux pyramides qui composent ce dodécaèdre a donc toutes 
ses arêtes égales : ces mêmes arêtes se terminent à une distance égale 
du centre du polygone hexaèdre qui lui sert de base, et elles sont 
également espacées entre elles : Cette pyramide est donc droite, et 
composée de six triangles isocèles égaux. Finissant le calcul, on 
trouvera que chacune des arêtes fait, avec les plans du prisme sur 
lesquels elle est placée, un angle de 162**, 54'; que celles de ces arêtes 
qui sont situées au-dessus de celles du rhomboïde primitif, font, avec 
le plan du rhomboïde de la 4"* modification, un angle de 133% 4(K; 
et enfin, que Tangle d'incidence des plans entre eux, pris sur chacune 
des six arêtes, est de 122% 20'. 

§ 175. J'ai dit que je possédoîs un grand dodécaèdre isolé de 
cette modification, mais que ses pyramides étoient interceptées par 
les plans du rhomboïde de la 4"'* modification, ainsi que le repré- 
sente la fig. 120, pi. 67 : ce cristal ne permet donc pas de prendre 
la mesure de l'inclinaison ^es arêtes sur les plans du rhomboïde 
primitif, à moins de se procurer, par le clivage, des plans qui puissent 
en tenir lieu ; mais étant unique, on se détermîneroit difficilement à 
lui faire éprouver des cassures qui nécessairement altéreroient la 
perfection de sa forme '• d'ailleurs éa grande longueur mettroit aussi 
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obst'adte i ce qU^oo pût prendre l'incidence 4es arêtes $ur 4e$ plans 
de retour. Nous allons voir que cela n'est nullement nécessaire, Je^ 
lâans du rhomboïde de la é""" joEiodification étant suffisant pour par- 
Tènir à déterminer cette indlrv^^pn des arêtes sur les plajps du rhom- 
ixnde primitif. Ayant déjà aonné, § 132, Te^mple de cette déter- 
jnination faite par J'intermède des plans du prisme, je profite de 
cette nouvelle occasion, pour en donner un de. la détermination par 
ceux du rhomboïde de la 4"* modification. 

Mesurant, avec toute l'exactitude qu'il est possible d'apporter à 
cette opération, exactitude à laquelle on parvient assez facilement 
par l'usage, l'angle d'incidence MKA, des arêtes du dodécaèdre 
situées au-dessus de celles du rhomboïde primitif, fig. 120, sur les 
plans du rhomboïde de la 4""' modification qui remplacent les 
arêtes, ainsi que celui HIA d'incidence des arêtes situées au-dessus 
des plans du rhomboïde primitif» sur les arêtes de ce même rhom- 
boïde de la 4**' modification; on trouvera le premier d'environ 
134', et le second d'environ 121% 

Après avoir construit la coupe verticale ABCD du rhomboïde 
primitif, fig. 121, pi. 67, on construira, sur elle, celle AHCF du 
rhomboïde de la quatrième modification. On peut se rappeler que, 
dans ce rhomboïde, l'arête AB de celui primitif devient l'em- 
placement et la direction de ses plans ; ce qui laisse l'angle HAC 
fde la coupe de ce rhomboïde, égal à celui de 63'', ^' du rhom- 
boïde primitif, tandis que la direction AF des arêtes est située 
au-dessus des plans du même rhomboïde primitif, et enfin que 
l'angle FAG est de 75% 58'. 

Cela posé, si, par le point F, on tire la droite FG faisant, avec 
l'arête AF du rhomboïde de la quatrième, modification, l'angle GFA 
àe 121 **, et qu'on prolonge cette ligne jusqu'à ce qu'elle rencontre 
le prolongement de l'axe vertical au point S, la droite SF. repré- 
sentent bien sensiblement Tarête du dodécaèdre, qui repose sur celle 
du rhomboïde de la quatrième modification. Si ensuite, du point 
H, on tire la drmte HQ fiiisant, avec le plan HA du rhomboïde 4e 
la 4*^ modifiçgtîoni l'ange de 13^% et qjd^ofi pno|/or^ cette ligqe 
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jusqu'à ce qu^elIe rencontre le prolongement de Taxe rerttcal ao 
même point S, cette ligne représentera Tarête du dodécaèdre qui repose 
sur le plan du rhomboïde de la quatrième modification : Tangle 
HSF représentera donc la coupe verticale du dodécaèdre de cette 
55"^^ modification, prise sur deux des arêtes opposées dans chacune 
de ses pyramides. Cette même coupe verticale sera représentée 
de même par Tangle BRY, formé par les parallèles BR et RY 
aux arêtes HS et FS, mais dans lequel Tarête BR passe par un des 
angles saillants de la base du rhomboïde primitif, ainsi que nous 
avons vu que cela de voit être en effet. 

Maintenant, Tangle QHB ayant été fût d'environ 134*, si on le 
retranche de 180% on aura 46'' pour valeur de l'angle SHA, ou 
pour celle de celui RBA qui lui est égal : ajoutant ce nouvel angle 
à celui ABC qui est de 71% 34% on aura 117% 34' pour valeur de 
Tangle RBC, qui est celui d'incidence des arêtes du dodécaèdre 
situées au-dessus de celles du rhomboïde primitif, sur les plans de 
retour de ce rhomboïde. 

D'un autre côté, l'angle GFA ayant été fait d'environ 121*, si 
on le retranche de 180*, on aura 59* pour valeur de celui SFA. En 
ajoutant à cet angle celui AFD, qui est de 40, 36*% leur somme 
99*, 36' sera la valeur de l'angle SFC, ou de celui RYC qui lui est 
égal. Mais comme la ligne RY ne tombe pas à l'extrémité D de la 
face du rhomboïde, de cette extrémité soit tirée, pour la facilité dd 
calcul, la ligne DX parallèlement à elle, l'angle XDC sera égal à 
celui RYC, et par conséquent sera de 99», 36': retranchant de 
cet angle celui ADC de 71% 34% le reste 28% 2', sera la valeur de 
4'angle ADX : retranchant enfin ce dernier angle de 180% on 
aura 151% 58' pour valeur de l'angle NDA, qui est celui d'incidence 
des arêtes du dodécaèdre situées au-dessus des faces du rhomboïde 
primitif, sur ces mêmes faces. 

Soumettant ensuite ces deux résultats à la vérification du tableau 
et des triangles mensurateurs, on trouvera que le dernier de ces 
deux angles d'incidence est le résultat d'un reculement aux angles 
obtus de la base du rhomboïde primitif, par 5 diagonales en largeur, 
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sur 3 lames de hauteur, et que la véritable valeur de Tangfle NDA 
est de I52''j 6\ On trouvera aussi que le premier est le "fësultaC 
d'un reculement par 11 diagonales en largeur, sur 17 lames de 
hauteur, aux angles obtus de retour de la base, et que la véritable 
valeur de l'angle RBC est de IIT^ 54'; ce qui est, ainsi qu'on le 
voit, exactement ce qui avoit été etabH précédemment, § 174, dans 
le calcul fourni par les mesures supposées prises directement sur les 
plans du rhomboïde primitif. Le reste du calcul de détermination 
sera donc absolument le même que celui qui a été fait précédem- 
ment, à l'égard du même dodécaèdre. 

J'ai représenté par les lignes OP et PT, parallèles à celles HA et 
AF, mais plus élevées sur la pyramide, l'angle saillant du sommet 
du rhomboïde de la 4** modification, pour laisser mieux sentir 
encore l'inclinaison des arêtes du dodécaèdre sur les côtés de cet 
angle. 

Cet exemple, ainsi que ceux cités précédemment, démontre 
l'usage qui peut être fait des plans des modifications que j'ai nommées 
déterminantes, et fait voir de quelle utilité ces plans peuvent être, 
dans le calcul à faire pour la détermination de tout ce qui peut 
concerner une nouvelle modification. L'avantage apporté par eut, 
est si considérable, que je n'ai encore rencontré aucun cristal qui ne 
pût être déterminé, d'après le secours que fournit leur emploL 
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PRISME DODECAEDRE. 



§ 176. Je terminerai la description des calculs qui ont trait à la 
détermination des différentes modifications du cristal primitif de la 
chaux carbonatée, par celui qui concerne une des plus rares de ces 
modifications, et qui est en même temps aussi une des plus singuli- 
ères: c'est celle qui donne naissance à un prisme dodécaèdre. Je 
n'ai connu moi-même cette modification, qu'après que tout ce qui a 
rapport à cette partie de Tétude de la chaux carbonatée à été ter- 
miné ; ce qui est cause que, dans le tableau des modifications, 
ainsi que dans les planches des cristaux, elle est placée après toutes 
les autres. 

La fîg. 122, pi. 68, représente le passage du rhomboïde primi- 
tif à cette modification. On voit, par elle, que chacun des bords 
de la base y est remplacé par deux plans qui, lorsque le cristal est 
complet, se réunissent, entre eux, sur le milieu de ces bords. On 
peut y reconnoitre facilement aussi, que ces plans sont le résultat 
aun reculement intermédiaire, et par conséquent par diagonales, 
% 123, aux angles obtus de la base du rhomboïde; reculement qui 
remplace chacun de ces angles, tels que ceux ILMK et DNOM^ 
par deux plans parallèles à Taxe de ce rhomboïde. Ce mode de 
reculement en exige un auxiliaire aux angles aigus, ainsi qu'on le 
▼oit aux extrémités des arêtes AC et AE: la fig. 123 représente ce 
reculement fait aux angles obtus, sans l'indication de celui auxiliaire 
qui a lieu en même temps à ceux aigus. 

Pour procéder au calcul de cette modification, j'observe que 
chacun des bords du prisme, tels que LM, étant parallèle à l'axe, 
fait par conséquent, avec les plans du rhomboïde, qui lui sont 
opposés, un angle tel que celui ML A, de 135% § 116. 

Il reste donc maintenant à déterminer la mesure exacte de l'angle 
d'incidence des plans du prisme entre eux ; et comme nous n'avons 
aucun reculement auxiliaire qui puisse venir à notre secours à ce 
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«ujet, nous nous servirons, pour cette détermination, du reculement 
intermédiaire même, fait aux angles obtus de la base: pour cela, 
aous chercherons quelle doit être la mesure de l'angle de rencontre 
ILN, des bords IL et LN des nouvelles faces produites, %• 122 
et 125. 

Pour y parvenir, nous observerons que, par la nature du recule- 
ment qui a lieu d'une manière uniforme à tous les angles obtus de 
la base, tel qu'à ceux CD£, DËE, &c. fig. 123, les bords termi- 
naux, tels que LN et XN, des plans auxquels il donne naissance, 
doivent se rencontrer exactement sur le milieu N, L, &c. des bords 
de la base, et donner lieu, par là, à la formation des six autres bords 
du prisme, tels que ceu^ NO, IK, &cc 

Soit maintenant la figure 124 représentant le plan CA£D de la 
fig. 123, avec indication des molécules dont il est composé. D'après 
la nature du reculement qui produit ceux des bords du prisme 
qui répondent aux angles obtus de la base, la prenûère molécule O 
formant le sommet de chacun de ces angles, tel que celui CDE, 
doit nécessairement être supprimée, par le reculement de la première 
lame de superposition. Mais ce reculement, qui donne à la fcns 
naissance à deux des plans du prisme, étant intermédiare, tandis 
qu'il suprime la molécule O sur un des bords tels que DE et DC, 
en suprimè im nombre plus considérable sur celui DC et DE, saps. 
quoi il n'y auroit qu'un seul plan de remplacement de formé. C'est 
ce nombre que nous allons chercher, pour pouvoir ensuite parvenir 
à déterminer exactement l'angle d'incidence des eûtes IL et NL 
aitreeux. 

Soit pris perpendiculairement sur les plans du prisme, fig. 125, la 
mesure de l'angle d'incidence ji b c de ces plans, enjtre eux, sur les 
bords, qui répondent aux angles obtus de la base du rhomboïde; 
ce qui est toujours très-facile à connoitre, par quelques cassures 
accidentelles ou faites exprès sur le cristal, si les plans c^ le ter- 
minent ne l'indiquent pas suffisanunent : cette mesure sera trouvée 
d'environ 159"* • Four asseoir exactement sa valeur, je me servirai 
ée celle de l'angle ILN, qu'il m'est très-facile de cooaoknBi 
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Pour cela, j'observe que, si je me contentois de prendre deux 
molécules sur chacun des côtés, comme les bords des plans pro- 
duits aboutiroient alors à Textrémité supérieure L de la petite dia- 
gonale de la première molécule o, fig. 1 24, les deux bords des plans 
formés seroient dans un même plan, ainsi que l'indique la ligne 
XZ, et il n'y auroit alors qu'un seul plan de produit. Je supposerai 
donc, pour un moment, que le reculement prend trois molécules sur 
un des côtés de l'angle obtus, et qu'il n'en prend qu'une sur l'autre; 
et, après avoir tiré les lignes IL et NL, ces lignes indiqueront les 
bords des nouveaux plans, et l'angle ILN, celui qu'ils forment entre 
eux par leur rencontre. Pour déterminer la mesure de cet angle, 
soit tirée, par l'extrémité de ses côtés, la ligne IN, la valeur de cette 
ligne, qui sera égale à trois des grandes diagonales du rhomboïde pri- 
mitif, sera connue : et si, dans le triangle ILN, on abaisse la hauteur 
Lr, cette hauteur, qui sera égale à la moitié d'une des petites dia- 
gonales du même rhomboïde primitif, sera aussi connue. D'après 
cela, si je trace à part le triangle ILN, avec sa hauteur, fig. 126, 
je connoîtrai, dans le triangle IrL, en outre de l'angle droit r, 
les deux côtés qui le renferment: celui Irs^ IN qui lui-même 
est égal à trois grandes diagonales de 3T^ 18", § 115, et est, par con- 
séquent, de 111, 54, ce qui donne 55^ 77 pour le côté Ir; et 
celui L r égal à la moitié d'une des petites diagonales, ou à 15, 18, 
§ 115; je connoîtrai donc facilement l'angle ILr, qui je trouverai 
de 74', 46': donc celui ILN, dont il est la moitié, est de 149^, 32'. 

La simple différence d'environ 10* entre cet angle de 149*, 32', 
et celui d'environ 1 59* que m'a donné la mesure, avec l'instrument, 
de l'angle abc, fig. 125, qui nécessairement doit être plus grand que 
le premier, me faisant présun^er que le reculement supposé pourroit 
être celui auquel appartient cette modification, m'engage à con- 
tinuer le calcul de détermination, pour vérifier si ce reculement est 
en effet le véritable, et en même temps pour fixer la valeur exacte 
de l'angle abc. Soit, en conséquence, supposée une coupe £ûte sur le 
prisme, fig. 125, parallèlement à son axe, et qui passe par .la ligne 
IN : on en séparera un prisme trièdre ILNOMKEt Soit supfKisé 
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de nouveauj que ce prisme est soumis à une coupe qui passe par 
le côté LM, et la ligne Lr; le plan de cette seconde coupe pourra être 
représenté par celui, fig. 127. Du point L soit abaissée, dans ce plan, 
k perpendiculaire LX au côté rz: cette ligne sera aussi perpendi- 
culaire au plan INOK du prisme trièdre retranché par la première 
section, fig. 125 ; et si, dans ce même plan, et par l'extrémité des 
lignes a b et c b, on tire la ligne ac, elle sera la hauteur du triangle 
isocèle abc, dont les côtés isocèles mesurent Tincidence, entre eux, 
des deux plans ILKM et LNOM, sur le bord LM. Connoissant 
maintenant, dans le triangle rectangle LXr, fig. 127, le côté Lr, 
égal à la moitié d'une des petites diagonales du rhomboïde primitif, 
Tangle droit X, et celui rLX, égal à l'angle rDM de 135 , moins 
celui XLM de 9©**, et qui est par conséquent, de 45% j'aurai facile- 
ment la valeur de la perpendiculaire LX, que je trouverai de 10, 73, 

Contniisant le triangle abc, fig. 128, semblable à celui indiqué par 
les mêmes lettres, dans la fig. 125, et abaissant la hauteur bX, je 
connoîtrai, dans le triangle rectangle aXb, l'angle droit et les deux 
côtés qui le renferment, bX de 10, 73 et aX de 55^ 77 : je con- 
noîtrai donc facilement l'angle abX, que je trouverai de 79*», 28' : 
ainsi que celui abc qui mesure l'angle d'incidence des plans du 
prisme entre eux, et est, par conséquent, de 158'', 48', angle aussi 
près qye j;>ossible de celui que m'avoit donné la mesure prise avec 
I^tfMtrtiment. 

Ainsi le reculement intermédiaire aux angles obtus qui reposent 
sur la base des plans du rhomboïde primitif, a l'alleu par une dia- 
gonale en largeur sur une lame de hauteur, et ce même recule- 
ment en exige un auxiliaire aux angles aigus adjacents, qui, pen- 
dant qu'il prend une molécule sur chacun des côtés de l'angle 
obtus, en prend trois sur l'autre ; 2', les côtés du prisme se rencon- 
trent, entre eux, sur les six bords qui répondent aux angles obtus 
du rhomboïde, sous un angle de 158", 58'; 3% enfin, la somme 
de tous les angles du pourtour du prisme étant de 1800<», ces mêmes 
plans se rencontrent, entre eux, sur les six autres arêtes, sous un 
angle de 141% 22'. 
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DESCRIPTION 

DU RAPPORTEUR À RAYON MOBILE, ET SON USAGE DANS 
LA DÉTERMINATION DES MODIFICATIONS. 

§ 177. L'usage des tableaux de reculement que nous avons 
employés dans les calculs qui ont précédé, est extrêmement utile 
dans tout ce qui a trût au calcul des différentes modifications qui 
peuvent être éprouvées par les cristaux primitifs des diverses sub- 
stances minérales ; et, avec le simple changement que doit occasionner, 
dans Tinclinaison de leurs côtés entre eux, la variation dans la forme 
des cristaux primitifs, ces tableaux peuvent être appliqués de même 
au calcul des différentes modifications de ceux de toutes les autres 
substances minérales. Ils abrègent considérablement les recherches 
qu'on est dans le cas de Eure, pour connoître le véritable reculement 
qui, ayant eu lieu, soit le long des bords, soit aux angles d'un cristal 
primitif ' quelconque, peut donner telle ou telle modification, et 
diminuent de beaucoup les tâtonnements que, sans eux, on seroit 
bien souvent dans le cas de fsure, pour parvenir à la connoissance du 
reculement qu'on cherche. 

Pour en rendre l'usage plus facile et plus prompt, j'ai fait ajouter 
à im ra{^orteur ordinaire, un simple rayon mobile, ainsi que le 
représente la fig. 129, pL 68, dans laquelle ABCD représente le 
rapporteur, et la petite règle D£, le rayon mobile autour du centre 
C. Cette petite règle, dont le bord MN, qui aboutit au centre du 
demi-cercle, est le véritable rayon, porte à son extrémité deux petits 
trous F et G, destinés à recevoir deux petits clous, qui sont placés à 
l'extrémité de la règle HI, fig. 130, et à réunir entre elles ces deux 
règles, lorsque, ce qui est dans le cas d'arriver fréquemment, celle 
D£ n'est pas assez grande pour pouvoir indiquer l'angle que l'on 
cherche. La lettre M indique une petite pointe qui est placée 6ur 
la direction du rayon, et est destinée, étant pressée contre le papiei;^ 



S35 

à marquer le point par lequel doit passer la ligne tirée du point D, 
servant à représenter, lorsqu'on le désire, la direction du rayon, 

La substance avec laquelle ce rapporteur doit être fait, doit être 
transparente, telle que le verre ou la corne. Cette dernière a un 
grand avantage sur le verre, en ce que, pouvant être très-mince, elle 
sépare très-peu le rayon de l'objet à l'égard duquel sa mâche doit 
être considérée, et permet de saisir les angles plus facilement et avec 
plus justesse: par ce peu d'épaisseur, en outre, la réfraction est 
presque nulle. Mais la corne a le grand désavantage, lorsque sous 
une surface assez grande elle n'a qu'une foible épaisseur, de se tour* 
menter et de prendre alors différentes courbures, qui nuisent à la 
justesse de l'instrument. Cette raison m'a déterminé à en faire con- 
struire un en verre, en faisant placer les degrés de graduation sur sa 
surface inférieure, celle destinée à toucher directement le papier, afin 
d'annuler, par là, l'effet de la réfraction du verre ; mais si la corne 
pouvoit-être amenée et maintenue à un état parfaitement plat, je la 
préferois au verre pour la substance avec laquelle cet instrument doit 
être fait.* 

§ 178. Si je veux maintenant faire usage de ce rapporteur, soit le 
tableau DOPQ représentant la coupe verticale du rhomboïde primi- 
tif de la chaux carbonatée, dnsi qu'il a été construit, § 1 11, sous la 
fig. 29, de manière que la ligne DQ représente la direction des 
petites diagonales des molécules de surface, et celle DO, la direction 
des arêtes ou côtés de ces mêmes molécules. La partie du tableau 
qui renferme l'angle QDO, sera celle destinée à représenter les 
angles obtus de la base du rhomboïde primitif, et les divers recule- 
ments qui peuvent y avoir lieu ; et celle qui renferme l'angle DQP, 
à représenter les angles du sommet du même rhomboïde, ainsi que 
les reculements qui peuvent aussi y avoir lieu. Si, par le milieu de 
chacune des divisions qui représentent, sur la ligne DQ, les petites 

* On trooTcra cet instrument parfaitement exécuté» dans la boutique de Messrs. Dtdicy et 
Adams, No. 60» Fleeustreet» à Londres» On y uouvera aussi des goniomctics faits avec 
beaucoup de soin^ et de perfection. 
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diagonales, on mène des parallèles à la ligne BO, ainsi que Tin- 
diquent les lignes ponctuées de ce tableau, chacune des divisions du 
tableau sera suivant les petites diagonales, de sorte qu'il pourra 
alors servir de même pour les calculs par reculements par demi-dia- 
gonales, soit aux angles obtus de la base, soit à ceux du sommet du 
rhomboïde primitif. 

D'après cela, supposons que, dans un dodécaèdre pyramidal aigu 
de la chaux carbonatée, appartenant à la division de ceux qui se 
cassent peut sur leurs arêtes les plus obtuses, on ait mesuré Tangle 
d'incidence des arêtes les plus obtuses, de ce dodécaèdre, sur les 
plans du rhomboïde primitif, et que le goniomètre indique environ 
145'' pour la valeur de cet angle ; mais plutôt plus grand que plus 
petit. Cette mesure n'existant pas au nombre de celles, de même 
genre appartenant aux dodécaèdres aigus que nous avons observé 
jusqu'ici; indiqueroit une nouvelle modification dodécaèdre pyrar 
midale aiguë dans la chaux carbonatée. Avant d'entreprendre au* 
cune espèce de calcul, la mesure prise avec le goniomètre ne pou- 
vant être regardée, junsi que je l'ai dit, § 105, que comme une 
forte approximation de la véritable mesure de l'angle auquel elle 
appartient, il est nécessaire de déterminer cet angle avec exactitude : 
le mode de cette détermination nous apprendra, en même temps, la 
nature du reculement qui peut lui avoir donné naissance. Pour cela^ 
comme l'angle des plans du rhomboïde primitif, sur lequel tombe 
l'arête la plus obtuse du dodécaèdre, est celui obtus de la base de ce 
rhomboïde, ayant placé le rayon mobile du rapporteur, sur l'angle 
de 145'', on place le rapporteur lui-même sur le tableau, de manière 
que son centre réponde exactement au sommet D, de l'angle ODQ, 
et que son rayon DR, soit de même exactement placé sur la ligne, 
DQ, des diagonales du tableau. Examinant ensuite, sur quelle di- 
vision du tableau tombe, soit exactement, soit le plus près possible, 
le rayon mobile placé sur 145% j'observe que c'est dans ce cas le 
point I, et que ce point répond au chiffre 4 de la ligne DQ, ainsi 
qu'à celui 3 de la ligne DO: j'en conclus alors que le reculement 
a eu lieu par quatre diagonales en largeur, sur 3 lames de hauteur. 
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et, comme Tangle de 145^ que j'avoîs pris, est celui de Tincidence 
de Tarête la plus obtuse du dodécaèdre sur le plan du rhomboïde 
primitif, la ligne IL indiquant la direction des plans de ce rhom- 
boïde, le rayon DI indiquera la direction des arêtes les plus obtuses 
du dodécaèdre, par rapport à ces mêmes plans. Il est maintenant 
nécessaire de connoître la valeur exacte de TangleDIL, et pour, cela, 
il suiHt de chercher dans le triangle DIS, dont on connoit l'angle S 
de 71", 34' et les côtés DS et SI, le premier égal à la diagonale du 
rhomboïde primitif, et le second à trois de ses côtés, il suffit, dis-je, 
de chercher, par la résolution de ce triangle, la valeur de Tangle DIS, 
que Ton trouvera de 73% 44', et de lui ajouter ensuite Tangle LIS 
de 7P, 34' : la somme 145% 18', sera la valeur de cet angle, et, par 
conséquent, celle exacte de Tincidence des arêtes les plus obtuses du 
dodécaèdre pyramidal, sur les plans du rhomboïde primitif. Cet 
angle étant une fois connu avec exactitude, on procédera à la déter- 
mijiation, par le calcul, de tout ce qui peut avoir trait au même 
•dodécaèdre, ainsi qu*on Ta vu dans ceux des calculs analogues qui 
ont été donnés, dans la partie de cet ouvrage qui vient de précéder. 

Si, en conséquence, je voulcis, par exemple, vérifier le calcul qui' 
a été donné pour tout ce qui peut concerner le dodécaèdre commun, 
ou de ta 36"' modification, ainsi que celui de la 37 "% je vois, par 
le tableau des modifications, que, dans le premier de ces deux dodé- 
caèdres, les arêtes les plus obtuses sont produites par un reculement 
par deux diagonales en largeur, sur une seule rangée de hauteur, aux 
angles obtus de la base du rhomboïde primitif, et dans le secpnd, par 
im reculement de 7 diagonales en largeur, sur 4 lames de hauteur : 
en tirant les lignes DI et DU, fig. 189, parles points, pris sur le 
tableau, qui répondent à ces conditions, ces lignes représenteront 
alors les arêtes les plus obtuses de ces deux dodécaèdres. Le calcul 
termine me fait voir, que les premières font, avec les plans du rhom- 
boïde primitif, un angle de 156% 48', et les secondes, un angle de 
153', 26', angles qui sont les mêmes que ceux qui ont été donnés 
dans le tableau des modifications ; et je termine ensuite cette véri- 

TOM. II. 2 U 
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Tcation de la même manière qui a été employée dans le calcul de 
détermination, 

§ 179. Si le reculement avoit lieu par demi-diagonales, au lieu 
de se faire par diagonales entières, ainsi que celui qui sert au calcul 
de détermination des rhomboïdes aigus, dont le clivage se fait au 
sommet sur les faces, on se serviroit, dans ce cas, des lignes 
ponctuées parallèles à celle sur laquelle sont placés les côtés des 
molécules, au lieu de se servir de celles pleines. Ayant pris, par 
exemple, Tangle d'incidence des plans du rhomboïde de la IS**' 
modification, sur les plans de celui primitif, et trouvé cet angle 
entre ceux de 139° et 140% et à peu près aussi près de Tun que 
de Tautre, je place le rayon mobile sur 139**, 30', et cherchant, 
après avoir placé le rapporteur de la même manière que dans les 
exemples précédents, le point de section des lignes ponctuées par 
lequel paroit passer exactement le rayon, je trouve que ce point 
seroit celui X : déterminant, en conséquence, la valeur de Tangle 
DXU, je reconnois que cette valeur est de 139% 24'^ et fais de cet • 
angle la base de la détermination de tout ce qui a trait à ce rhom- 
boïde. 

§ 130. Si le reculement des lames cristallines, qm est pris pour 
base du calcul de détermination, a lieu aux angles obtus du sommet 
du rhomboïde primitif, comme par exemple, celui qui a servi de 
base à la partie du calcul du rhomboïde de la 5°' modification; après 
avoir pris la mesure de Tangle d'incidence des plans des deux rhom« 
boïdes Tun sur l'autre, et trouvé cet angle d'environ 145"*, et plutôt 
plus que moins, je met le rayon du rapporteur sur le 145"*, pris de 
droite à gauche, et place ensuite ce rapporteur sur l'angle Q du 
tableau, au lieu de le placer sur celui D, ainsi que dans les exemples 
précédents, et le rayon tombant à peu près exactement sur le point 
de section Y, je cherche la valeur de l'angle QY&, que je trouve de 
36% 52'; en lui ajoutant ensuite celui &YZ, qui est de 108"*, 26V 
j'ai 145"*, 18% pour la valeur de celui QY&. 

Ce que je viens de dire suffit, je pense, pour faire voir Tusage des 
tableaux propres à calculer les reculements, ainsi que leur grande 
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utilité : j^ajouterai simplement, que Ton doit mettre à leur con- 
struction la plus grande exactitude, dans le rapport des difFérentes 
lignes entre elles, ainsi que dans la parfaite égalité des divisions. 
Ces divisions doivent être en outre assez grandes, pour que l'obser- 
vateur puisse facilement appercevoir les différents points de section 
sur lesquels tombe le rayon mobile du rapporteur, à mesure que les 
angles qu'il indique éprouvent quelques changements. 

§ 181. On voit très-facilement aussi que, si les reculements qui 
servent de base aux calculs de détermination, avoient eu lieu le 
long des bords de la base ou des arêtes du rhomboïde primitif, la 
construction du tableau, qui eût alors été celle représentée sous la 
fig. 23, pi. 56y partant d'une coupe différente faite sur lé rhomboïde 
primitif, n'eût pas été la même que celle dont nous venons de nous 
occuper ; mais, comme elle eut été absolument sur les mêmes prin- 
cipes, l'usage du rapporteur à rayon mobile eût été le même à son 
égard : on eût alors calculé les reculements ayant lieu aux bords de 
la base, par la partie du tableau située à la gauche de l'observateur, 
et ceux ayant lieu le long des arêtes, par la partie située à sa droite: 
deux seuls de ces tableaux suffisent donc pour le calcul de toutes les 
modifications de la chaux carbonatée. 
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OBSERVATIONS 

SUR UN GENRE D \\CCROISSEMENT DES CRISTAUX, PAR 
LEQUEL UN CRISTAL SECONDAIRE DEJA FORME SERT DE 
NOYAU A LA FORMATION D'UN NOUVEAU CRISTAL. 



§ 182. Après avoir décrit la manière dont se fait, le plus géné- 
ralement, la cristallisation des substances minérales ; après avoir 
établi les principes de cette opération intéressante de la nature, 
appliqué ces principes à la cristallisation de la chaux carbonatée, et 
donné une méthode extrêmement simple et facile, de soumettre, 
d'après eux, au calcul, la détermination des nombreuses modifications 
que présente cette substance ; méthode applicable à toutes les sub- 
stances minérales ; il me reste, pour completter la connoissance des 
faits cristallographiques, à parler d'un mode particulier de cristal- 
lisation, sur lequel Tattention n'a pas encore été portée, et qui 
cependant joue un très-grand rôle, dans un nombre considérable de 
substances. C'est la formation des cristaux qui doivent leur nais- 
sance à la superposition de molécules cristallines sur d'autres cris- 
taux d'une formation antérieure à la leur. Dans ce cas, la surface, 
ou une partie seulement de la surface d'un cristal déjà formé, est recou- 
verte par la matière cristalline, qui s'y place d'une manière régulière : 
alors, ou cette superposition augmente simplement les dimensions 
du cristal sur lequel elle a lieu, sans en changer la forme, ou elle 
augmente ses dimensions en changeant sa forme en même temps. 
Ce changement de forme a lieu, ainsi que dans la cristallisation 
ordinaire, par reculement de rangées de molécules cristallines ; mais 
la cristallisation n'a plus, pour noyau direct, le cristal primitif, et 
les reculements ont pour objet, et semblent être déterminés, par les 
bords ou les angles du cristal secondaire sur les faces duquel la 
superposition a lieu. De socte, que ce cristal secondaire, au lieu , 
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d^etre un noyau hypothétique, ainsi que ceux dont nous avons 
parlé, page 101 et 102 de ce volume, devient le noyau véritable de 
la nouvelle cristallisation qui se fait ; mais toujours la forme, qui 
devient celle du cristal total, appartient à une de celles déjà connues 
de la même substance, ou du moins peut être rapportée à un des 
reculements auxquels pourroient être soumises les lames cristallines 
placées directement sur le cristal primitif. 

Dans les cristaux qui sont Tobjet de cette observation, soit que la 
surface du cristal sur lequel se fait la superposition de la matière 
cristalline, ait été salie par quelques légers dépôts terreux ou métal- 
liques, soit que la matière cristalline sur-ajoutée ait un plus haut 
degré de transparence, soit enfin que cette même matière cristalline 
soit différemment colorée, on distingue toujours, et ^souvent d'une 
manière très-tranchée, dans l'intérieur du cristal total, celui sur 
lequel le dépots cristallin s'est fait. D'ailleurs il arrive fort souvent 
que la déposition ne s'est pas faite complettement sur toute 1 étendue 
de la surface des plans du cristal renfermé, et d'autres fois aussi, que 
la modification que la forme a éprouvée, rendant le cristal renfer- 
mant plus court que celui renfermé, ce dernier a une partie plus 
ou moins considérable de ses extrémités qui sort par l'extrémité 
de l'autre. 

Dans quelques-uns des cristaux produits ainsi par superposition 
de matière cristalline sur un cristal déjà formé, la matière cristalline 
superposée, trouvant à découvert les faces du cristal primitif, s*est 
placée sur elles, et n'a fait que continuer, sous un même mode, ou 
sous un mode différent, la cristallisation qui avoit primitivement eu 
lieu. Telle est, par exemple, la nature du cristal de chaux car- 
bonatée cité par Mr. Gillet de Laumont, dans le 54"' numéro du 
Journal des Mines, où ce savant a donné une description parfaite- 
ment bien faite et très-interessante de la variété que j'ai représentée 
sous la fig. 44, pi. 4, et dont j'ai pu me procurer un morceau pré- 
sentant absolument le même fait, et sous les mêmes aspects rap- 
portés par lui. Mais, il en est un très-grand nombre d'autres, dans 
lesquels toute trace quelconque des plans du rhomboïde primitif 
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avoit disparue, avant que la toperposition de la matière cristalline 
ait eu lieu : on ne peut en conséquence, en aucune manière, con- 
sidérer dans ce cas, le résultat de la superposition de la matière cris- 
talline sous le même rapport. 

Cette observation, qui étonnera peut-être, à raison seulement de 
ce que le fait sur lequel elle porte est enviss^é pour la première fois 
sous le rapport de la cristallisation» n'a cependant rien en elle qui 
puisse surprendre, si Ton se représente surtout que, dans la plupart 
des substances minérales, si ce n^est dans toutes, le cristal pfrimitif 
n'est déjà lui-même qu'une forme secondaire de celle de la molécule 
intégrante, véritable forme primitive de la substance. Ce même 
£ût se fait observer, non seulement dans la chaux carbonatée, où il 
est assez commun, mais dans un grand nombre d'autres substances : 
la chaux fluatée en fournit des exemples très-intéresçants. 

Comme rien ne vient plus à l'appui de la démonstration d'un fait 
neuf, que la représentation du fait lui-même, j*ai choisi, parmi les 
cristaux de chaux carbonatée que je possède, et qui le montrent appar- 
tiennent, de quoi former une planche qui pût permettre au lecteur de 
bien saisir sa nature. J'aurois pu en ajouter un grand nombre d'autres, 
et il est certainement bien peu de cabinets qui ne soient dans le cas 
d'en fournir plusieurs ; mais ce nombre, et le choix que j'ai fait des 
cristaux, suflSt, je pense, pour donner une idée complette de ce 
mode de cristallisation. Afin de rendre les figures plus propres à 
représenter le plus sensiblement possible le fait que chacune d'elles 
tend à exprimer, j'ai pensé que le meilleur moyen étoit, au lieu de 
dessiner ces figures par le simple trait, ainsi que je l'ai fait pour tous 
les autres cristaux, de ne rendre par le trait que le cristal renfermant, 
et d'ombrer au contr^re celui renfermé. 

§ 183. Le cristal représenté sous la figure 678, appartient à la 
variété, fig. 440, pL 28: le prisme en est très-transparent, tandis que 
la pyramide est presque opaque. Sur le milieu des plans qui appar- 
tiennent au rhomboïde de la lî""' modification, il existe un angle 
rentrant, tel que le représente la fig. 679, et, des lignes apperçues 
dans l'intérieur, à travers la substance du cristal, et que j'ai iadi- 
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quées par celles ponctuées, font voir que la partie extérieure de 
la pyramide est composée de trois parties semblables à celle a b c d e, 
que l'esprit enlève très*facilement de dessus la pyramide du cristal 
intërieun La première idée qui se présente, en examinant ce cristal, 
est que chacune de ces trois parties s'est formée sur les plans du 
rhomboïde primitif, et n'est rendue sensible que par quelque irrégula* 
rite survenue à la cristallisation. Ce cristal seroit alors dans le cas 
de celui que j'ai dit précédemment avoir été cité par mon savant ami 
Mr. Gillet de Laumont ; mais, en l'examinant avec attention et avec 
le secours de la loupe, on voit distinctemait, dans son intérieur, et 
suivant toute son étendue, un cristal semblable à celui, fig. 306, 
pL S23, dont on distingue facilement les bords du prisme, ainsi que 
les arêtes de la pyramide. Ce cristal intérieur étoit donc complet, 
lorsque la superposition de la matière cristalline a eu lieu sur ses 
plans ; il n'y restoit aucune trace des plans du rhomboïde primitif: 
ainsi ce ne peut être sur ses plans que la cristallisation s'est con- 
tinuée. Ce cristal est du Derbyshire. 

§ 184. Le cristal représenté sous la fig. 680, appartient au rhom- 
boïde lenticulaire, équiaxe de Mr. l'Abbé Haiiy ; mais dans lequel 
les pyramides sont séparées par les plans d'un prisme court fait le 
long des bords de la base, ou appartenant à la première modification, 
fig. 34, pi. 3. Ce cristal en laisse appercevoir un parfaitement sem-> 
blable dans son intérieur, et dont les plans sont exactement parallèles ' 
aux siens, he cristal intérieur est d une transparence un peu 
louche; mais la partie cristalline superposée est totalement opaque^ 
et d'un gris sale: il n'est en conséquence pas possible de distinguer le 
cristal intérieur au travers de sa substance; mais cette matière cris* 
talline superposée n'a contracté qu'une foible adhérence avec celle 
de la surface du cristal intérieur; de sorte qu'avec quelques soins, on 
parvient à la détacher, et à mettre, par ce moyen, la surface de ce 
cristal à découvert Comme il ne restoit, sur ce cristal, aucune trace 
quelconque des plans du rhomboïde primitif, ^e ne peut être bieur 
certainement que sur les plans du rhomboïde lenticulaire même qae 
la superpo^tioa dea moléculea cristalline peuÇ a«ûir ea |ieo. Se 
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possède un petit groupé de cristaux de cette variété : il a ua silex 
noir pour gangue, et est du Cumberland. 

§ 185. Dans le cristal représenté sous la fig. 681, la matière 
cristalline superposée, en se plaçant sur les faces d'un rhomboïde 
complet appartenant à la 15""* modification, fig. 109, pi. 8, a 
recouvert ces faces par celles d*un rhomboïde appartenant à la 
même modification, mais qui diffère du premier, en ce que l'angle 
solide de son sommet est remplacé par un plan perpendiculaire à 
Taxe ; ce qui fait que ce rhomboïde ayant son axe moins long que 
celui du rhomboïde intérieur, le sommet de ce dernier traverse le 
plan de remplacement du sommet de celui extérieur. On voit très- 
distinctement, au moyen de la transparence du cristal, le rhomboïde 
intérieur, dont lés plans sont exactement parallèles à ceux du rhom- 
boïde dû à la superposition. Sur quelques cristaux, la superpo- 
sition des molécules cristallines qui forment les faces du rhomboïde 
extérieur, n'a pas été assez long temps continuée pour que ces faces 
se soient réunies entr'elles, sur les arêtes : il y reste alors un petit 
vide, qui y forme un angle rentrant, et dans le milieu duquel on 
apperçoit les arêtes du rhomboïde intérieur. Les cristaux que je 
possède de cette variété viennent du Hartz. 

§ 186. Je possède un cristal isolé, appartenant à la variété fig. 33, 
pi. 3,* sur les côtés du prisme du quel il s^est fait une super- 
position de matière cristalline qui a augmenté la grandeur de son 
diamètre, sans rien changer à celle de son axe. On distingue par- 
faitement, dans le pourtour de ce cristal, le long des bords qui ré- 
unissent la pyramide trièdre au prisme, l'épaisseur de cette partie 
ajoutée, et la perfection de ce cristal est telle, qu'il ne peut rester 
aucun doute à l'égard de l'acte de cristallisation par lequel cet ac- 
croissement a eu lieu : il est du Cumberland. 

Dans un petit groupe que je possède en outre de cristaux ap- 
partenant à cette variété, et qui vient aussi du Cumberland, la ma- 
tière cristalline superposée sur les plans du prisme, au lieu d'avoir 
pour bornes les bords de la base de la pyramide, s'est étendue 
sur une partie plus où moins considérable de ses plans; mais 
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toujours cependant très-régulièrement, et elle laisse voir d'une ma* 
nière très-sensible que, si la cristallisation avoit durée assez long- 
temps, sous le même mode, elle auroit recouvert la pyramide en 
totalité, et auroit conséquemment renfermé en entier le premier 
cristal dans le second, ainsi que cela existe sur un des cristaux de 
ce groupe, représenté sous la fig. 682. Dans quelques cristaux, ce 
recouvrement ayant pris un plus grand accroissement que dans le 
cristal isolé cité primitivement, et moindre que dans ce demia", la 
partie des plans de la pyramide dû cristal intérieur, qui n est pas 
recouverte, reste indiquée, sur le cristal, par une cavité alongée, dans 
laquelle une ligne qui seroit tirée dans son milieu et suivant sa 
longueur, répondroit exactement aux petites diagonales des plans du 
rhomboïde de la 4"* modification à laquelle appartient le sommet ; 
ces petites diagonales, répondant, exactement elles-mêmes, aux prêtes 
du rhomboïde primitif, noyau du cristal intérieur. J'ai représenté cet 
accroissement sous la fig. 683. L'opération de la nature est d'autant 
plus facile à appercevoir, sur les cristaux de ce groupe, que la mar 
tière cristalline superposée est légèrement colorée en gris, tandis que 
celle qui appartient au cristal intérieur, est incolore. 

^ 187. J'ai représenté, sous la fig. 684, un cristal qui appartient 
à la combinaison des plans des 2"% 4"% 17"' et Sô"* modifications, 
fig. 440| pi. 28, et qui laisse appercevoir, dans son intérieur, um 
cristal très-parfait, appartenant à la combinaison des seuls plans det 
2°*" et 36°"' modifications, iig. 366, pi. 23, et sur les plans duqud 
la matière cristalline s'est superposée. Les plans du rhomboïde de 
la 4"* modifii^ation, ayant fortement raccourci Taxe du cristal ex- 
térieur, celui du cristal . intérieur est plus long, et l'extrémité sii- 
pêrieure de sa pyramide traverse, en conséquence, le sommet du 
cristal qui le renferme. Cette variété vieùt du Cumberlandj pjînni 
les cristaux que j en possède, quelquesuns sont très-par£aut8, 4^au1^ei 
ont au lieu des plans qui appartiennent au rhomboïde de la 17"* 
modification, un angle rentrant^ dans le milieu duquel on apperçoit 
qudquefois l'arête pyramidale la moins obtuse: cet angle rentrant 
^ analogue à celui représenté sous la %« 679« JQaos d'autref 

TOM« Ut 2% 



34e 

de ces cristaux, la partie de la pyramide intérieure qui sort de 
Textrémité du cristal renfermant, est très-considérable, et sa lon- 
gueur est souvent même de plus de la moitié de celle de la pyra- 
mide. Dans ce dernier cas, on voit, dans tout le pourtour du cristal, 
rêpaisseur de la matière cristalline supetposée, qui est d'environ une 
ligne, et, comme alors les plans du rhomboïde de la 4"* modifi- 
cation ne sont point encore formés, les bords indiquant Tépaisseur 
de la matière cristalline superposée, sont inclinés, et on reconnoît 
que leur inclinaison est celle des plans du rhomboïde de la 4** modi- 
fication, dont ils sont les ébauches. 

^ 188. Le cristal représenté, sous la fig. 685, est absolument le 
même, avec la seule différence, que les plans qui appartiennent au 
rhombcïde de la 4'"' modification sont beaucoup plus petits ; ce qiu 
fait que le cristal intérieur est totalement renfermé dans sa substance. 
Je possède trois variétés diiBçrentes de ce cristal: dans Tune, les 
plans du rhomboïde de la 17"* modification sont parfaitement 
formés et très-réguliers; dans la seconde, ils forment un angle 
rentrant dans leur milieu; dans ia troisième, cet angle rentrant 
n'existe pas : mais les plans n'étant cependant pas en un contact 
immédiat, une ligne noire indique le point de leur réunion. Dans 
ces trois cristaux, celui intérieur est parfaitement distinct, et, dans 
Tun deux, il Test même d'autant plus que sa surface est recouverte 
par un très-grand nombre de petits globules parfaitement ronds, 
semblables aux globules des pierres calcaires oolites ; de couleur un 
;u grisâtre, pour le plus grande nombre, et d'un brun foncé, pour 
autres : ces globules, étant vus à travers le cristal extérieur, qui 
est très-transparent, dessinent très-agréablement les contours du 
crittal intérieur, sur les plans duquel on observe aussi quelques 
petites pyrites capillaires, groupées en forme d'étoile. Ces cristaux 
t^^ioiit du Derbyshire. 

§ 189. Le cristal auquel appartient la fig. 686, est tres-intéres- 
sant, par la différence qui existe entre la forme du cristal renfermé 
et celle de celui qui le renferme. Le premier, appartient à la 44"^ 
modification combinée avec les plans des 2r% 4"** et 22**: conv- 
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binaîson que j'ai représentée sous la fig. 547» pL 37 ; et le second, 
renferme les plans de la 36°* modification combinés avec ceux des 
2"% 11"* et 14°"*: conséquemment les arêtes les plus obtuses du 
cristal extérieur, sont opposées à celles qui le sont le moins, dan& 
le cristal intérieur, et vic^ versa. Ce cristal qui laisse très-facile- 
ment appercevoir celui intérieur, est du Derbyshire* 

§ 190. Jusqu'à présent, dans les exemples qui ont été donnés, le 
.cristal intérieur, ainsi que celui extérieur, ont été tous les deux, soir 
-des rhomboïdes, soit des dodécaèdres: nous allons jetter un coup^ 
-d'œil sur quelques-uns des cristaux, produits par le même niode de 
cristallisation, et dans lesquels le cristal intérieur étant un dodécaèdre, 
celui extérieur est un rhomboïde. 

Le cristal représenté sous la fig. 687, appartient au rhomboïde 
complet de la 11"*' modification. Il est produit par une superposition 
de molécules cristallines, sur les plans du dodécaèdre pyramidal com- 
plet de la 36'"* modlification. Les plans de ce dodécaèdre sont 
d'autant plus faciles à appercevoir, dans ces cristaux, qu'ils sont 
colorés en brun, tandis que la substance du cristal qui les renferme, 
^est incolore et transparente» Parmi les cristaux que je possède de 
cette variété, qui est du Derbyshire, tm d'eux est extrêmement in- 
téressant, en ce que, la superposition, de la matière cristalline sur les 
faces du dckiécaèdre ayant été gênée par quelqu'obstacle, une grande 
partie de'àeçLX des plans de l'une de ses pyramides est restée à décou- 
vert. On peut observer, par là, aux bords de la matière cristalline 
superposée, dans l'endroit où elle a été interrompue, des stries qui 
indiquent deux directitms différentes, l'ime parallèle aux plans du 
tlodécaèdre, et l'autre suivant les joints naturels qui appartiennent 
: à la chaux carbonatée. Dans d'autres cristaux, les arêtes du rtiom- 
boïde sont remplacées par des plans linéairs qui appartiennent au 
dodécaèdre de la 36"* modification, ainsi que le représente la 
% 396, pL fi5. 

§ 191. Dans le cristal représenté sous la fig. 688, le rhomboïde 
de la 17"* modification, inverse de Mn l'Abbé Haiiy^ tenferme 
dans soa intérieur, le dodécaèdre pyranûdal de la 36** modifica^ 

2X2 
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fion "XfisA Tangle solide de son sofiâ^met remplacé par les phms 
du rhomboïde de la 14"'% ainsi qu'il est. représenté sous la fig. 457, 
pi. 29: cette variété est du Derbyshire. U reste, sur quelques cris* 
taux, un manque de réunion entre les nouv^ux plans formés par 
fat superposition de la matière cristalline sur les faces ckx dodécaèdre, 
qui est indiqué par une espèce de goudèce qui règne sur le milieu 
des îplans du rhomboïde. 

§ 192. Le rhomboïde repi^senté sous la fig. 689, appartient à 
tehii complet de la Id""* modification: il est produit par une su- 
perposition de matière cristalline sur les plans du dodécaèdre py- 
ramidal de la 36" "^ modification, dont les arêtes les moins ob- 
tuses sont occupées par les plans du dodeçadre de la 43*"% ainsi 
que le représente la fig. 533, pi. 36. Parmi les cristaux que je 
possède de cette variété, et qui tous sont du Derbyshire, il y en a 
plusieurs, dans lesquels la matière cristalUne superposée sur chacune 
des faces est parfaitement distincte, et dans lesquels les nouveaux 
plans auxquels elle donne naissance, ne se réunissant pas conv- 
plettement entre eux sur les arêtes les moins obtuses du dodécaèdre, 
te terminent le long des bords des plans qui appartiennent à ceux 
de la 43°''' modification : de sorte que ces plans restent à découvert, 
et occupent la place des grandes diagonales des plans du rhomboïde 
extérieur. 

§ 193. Le cristal représenté sous la figure 690, est très-intéres- 
"^ant. Il appartient au dodécaèdre pyramidal obtus de la 27"' modi- 
fication, dans lequel les deux pyramides hexaèdres sont séparées par 
les plans d^un prisme court, appartenant à la 2*"* modification, ainsi 
que le représente la fig. 305, pi. 19. Sur chacmie des faces de ce 
dodécaèdre, et vers la base de la pyramide, il s'est faite une légère 
superposition de matière cristalline, qui n'a Eût qu'y ébaucher les 
plans du rhomboïde de la 4"* modification, ainsi que ceux du 
plan de remplacement du sommet du rhomboïde primitif, par un 
plan perpendiculaire à son axe, en augmentant en même temps 
et proportionnellement la longueur des plans du prisme, mais sans 
accroître en rien leur largeur. Dans le cristaj représenté sous la 
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fig. 191, la cnstallisation ayant eu une durée pluâ considérable, sous 
ce même mode, les nouveaux plans qui lui sont dûs, ont pris plus 
d'accroissement. Je possède des cristaux de cette variété sous diffé- 
rents degrés d'accroissement, à commencer par un d'eux, moins 
avancé encore que celui représenté sous la fig. 190, jusqu'à celui 
dans lequel il ne reste extérieurement aucune partie des plans du 
dodécaèdre obtus, qui sont en entier renfermés dans l'intérieur du 
cristal dû à la matière cristalline superposée: ce qui, ainsi que nous 
le Verrons par la suite, dépend de l'époque de la cristallisation, sous 
ce nouveau mode, époque à laquelle les plans perpendiculaires à 
l'axe ont commencés à se former. Ils viennent du Derbyshire. 

§ 194. Le cristal représenté sous la fig. 692, est aussi d'un très- 
grand intérêt. Il est composé de quatre cristaux formés successive- 
ment les uns sur les autres. Sa partie centrale appartient à la 
variété représentée sous la fig. 532'" pi. 36, que j'ai décrite avec un 
soin particulier, à la page 79 et suivantes de ce volume, et qui, ainsi 
qu'on Ta vu, est formée, quant à la pyramide, des plans du rhom- 
boïde de la 4"" modification, superposés sur ceux dû rhomboïde pri- 
mitif, postérieurement à. la formation de ce dernier. Sur ceux des 
plans de ce cristal qui appartiennent à ceux pyramidaux de la 43"' 
modification, il s'est fait une superpo^tion de matière cristalline, qui 
a donné naissance aux plans du prisme de la première modification, 
terminé par le plan perpendiculaire à l'axe qui amène ce prisme à 
l'état complet ; et cela, de mahière que les faces pyramidales de la 
43""' modification, sont totalement renfermées dans le prisme enve- 
loppant, et que les plans supérieurs de ce prisme se terminent 
exactement à la naissance des plans qui appartiennent à la pyramide 
trièdre, et sont en même temps ceux du rhomboïde de la 4"* modi- 
fication. Mais la superposition de la matière cristalline ayant toujours 
continué malgré cette formation, le nouvel emplacement des mole- 
cules s'est borné à la partie qui répond directement aux bords termi- 
naux des plans du prisiïie, et elle a continué, sous l'épaisseur d'envi- 
ron une demi-ligne, la formation de ces mêmes plans; ce qui a placé, 
sur le cristal, trois appendices différents, qui s'élèvent sur les bords 
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extérieurs des faces terminales, où, réunis deux à deux, ils forment un 
-angle rentrant de 120'*, qui regarde l'intérieur du cristal. Les bords 
supérieurs des plans qui forment cet angle, ne sont point parallèles à 
*ceux qui appartiennent au -même prisme et se terminent aux plans 
perpendiculaires à Taxe ; nvais la matière cristsdline, superposée suiv- 
ant les loix de reculement auxquelles elle étoît soumise, a donné à 
ces bords une inclinaison telle, que l'angle c b d d'écartement 4e l'un 
d'eux, à regard de celui de l'appendice voisin, est de 114% 19^; me- 
sure de l'angle obtus des plans du rhomboïde de la 4°*' modification* 
Or, comme il y a trois de cqs angles rentrants, places sur lesl)ord8 des 
faces terminales de xe cristal, on -conçoit facilement qu'ils seroient 
propres à recevoir et à encadrer exactement les angles obtus de la 
base des pâans d'une pyramide trièdre semîJable à celles qui peuvent 
être considérées comme composant le rhomboïde de la 4"* modifi- 
cation. Il s'est en outre formé, à la partie supérieure de chacun de 
ces angles rentrants, de petits plans indiqués sur la figure par la 
lettre a, et qui appartiennent au rhomboïde peu aigu de la 15"' 
modification, qui se montre fort souvent parmi les cristaux de chaux 
carbonatée de Stronthian en Ecosse, d'où vient cette variété. D'aprèa 
cette structure, si l'on vouloit mettre à découvert, par une cassure 
sur ces cristaux, les plans du rhomboïde primitif, cette cassure se 
feroit sur l'angle saillant auquel appartient la partie la plus élevée 
ûe ces appendices, ainsi que je l'ai indiqué, sur la fig. 692, par des 
lignes ponctuées : le plan p o q, indiquant celui du rhomboïde 
primitif misa découvert par une de ces cassures. Je possède un 
petit groupe de cette très-jolie et très-intéressante variété, que j^ 
xdois à l'amit^ de Mr. Richard Phillips. 

§ 195. Dans le cristal indiqué par la fig. 693, qui appartient à 
la variété représentée sous la fig. 630, pi. 43, la superposition de la 
matière cristalline s'est faite sur la face terminale perpendiculaire à 
l'axe, et cette superposition a eu lieu, de manière à produire un 
prisme hexaèdre court, ayant le milieu de chacun de ses côtés 
.directement placé sur l'angle des faces terminales, et dépassant cet 
gnême faces, dans tout le reste de son pourtour. Les côtés sont, eu 
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conséquence, exactement en opposition avec les plans du prisme du 
cristal sur le sommet duquel il est placé, et, conséquemment aussi, 
en opposition avec les angles solides de la base du rhomboïde pri- 
mitif, noyau du cristal inférieur. Cette variété vient du Hartz« 

§ 196. Le cristal représenté enfin sous la fig. 694, appartient au 
rhomboïde complet de ta lO""*. modification. Ce cristal est rendu 
très-intéressant par les circonstances que sa formation présente à Toh- 
servation. Cette formation a d'abord eu lieu, ainsi que le repré- 
-^ente la fig. 694, par une superposition de matière cristalline sur 
les plans d'un rhomboïde semblable, mais ayant conservé des traces 
assez considérables des plans du rhomboïde primitif, ainsi que le re- 
présente la fig. 205^ pi. 13, superposition qui a enveloppé le premier 
cristal par un cristal exactement semblable à lui. Une nouvelle su- 
perposition de matière cristalline est vçnue ensuite envelopper le tout, 
par un cristal appartenant encore au même rhomboïde, mais sur le- 
quel il n'existe plus aucune trace des plans de celui primitif. Si, ainsi 
qu'on pourroit le présumer d'abord, la matière cristalline, ayant trouvé 
les plans du rhomboïde primitif à découvert, dans les cristaux qui 
existent maintenant dans l'intérieur de ce rhomboïde, n'avoit fait que 
continuer son mode ordinaire de cristallisatipn, en se plaçant sur ces 
plans, le rhomboïde auroit bien pu passer de l'état incomplet à celui 
complet, c'est-à-dire, que le cristal se seroit terminé ; mais cette ma- 
tière cristalline n'auroit jamais pu recouvrir complettemeat toute la 
surface de ces cristaux, ainsi que le fait voir la figure 694.. Ce cris- 
tal est du Derbyshire. 

Parmi les groupes appartenant à ce rhomboïde, qui viennent de 
cette même province de l'Angleterre, on en trouve fort souvent 
dans lesquels les cristaux laissent appercevoir, dans l'intérieur de ce- 
lui le premier formé, les plans du dodécaèdre pyramidal complet de 
la 45°"* modification ; et, dans plusieurs de ces groupes, les arêtes Tes 
plus obtuses du dodécaèdre intérieur, qui sont placées exactement au 
dessous de la grande diagonale des plans du rhomboïde extérieur, 
sont indiquées par une ligne d'un brun noirâtre foncé ; ce qui fait 
un fort joli effet, lorsqu'on regarde le cristal intérieur à travers la 



352 

substance de celui extérieur. D*après Tobservation qui a été faite 
au § 181, où Ton a vu la formation .d*un cristal portant cette même 
ligne noire sur trois de ses arêtes alternes, à raison du manque Je 
réunion absolue, à cet endroit, des parties séparées de la matière cris- 
talline superposée, il y a fortement à présumer que, dans ces cris- 
taux, le dodécaèdre pyramidal intérieur de la 45"* modification est 
«déjà le résultat d'une superposition de matière cristalline, sur les faces 
d'un autre cristal. Je possède des cristaux dans lesquels ce dodé- 
caèdre est recouvert par trois rhomboïdes de la 19°" modification 
placés l'un sur l'autre, ainsi que dans la fig. 694. 

§ 197. Je pourrois ajouter un grand nombre d'autres exemples 
de la même nature ; mais ceux que je viens de donner suffisent, je 
pense, pour donner une idée complette de ce mode de formation, 
par superposition de matière cristalline sur la surface d'un cristal 
déjà formé, çt.pour mettre l'observateur minéralogiste à même de le 
reconnoxtre partout où il pourroit le rencontrer, et eu même temps 
de se rendre raison . des différentes circonstances qui pourroient 
i'accompagner. *I1 me semble aussi, que ces exemples suffisent 
pour nous mettre à même d'établir, à l'égard de ce nouveau mode 
de cristallisation, les faits suivants. 

l"" Les cristaux déjà formés^ quoique apparteiïsmt à une des formes 
secondaires relativement à celle de leur cristal primitif, peuvent servir 
de centœ d'attraction, pour la matière cristalline qui vient se placer 
postérieurement sur eux ; . et, dans ce cas, ou le cristal augmente 
simplement en volume, en conservant exactement sa forme, ou cet 
accroissement lui fait en même temps changer de forme, en lui en 
fsdsant toujours cependant* prendre une de celles qui sont propres à 
la réunion des molécules qui appartiennent à sa substance. 

2"" Dans ce cas, la matière cristalline qui se superpose sur les 
faces extérieures d'un cristal déjà formé, ne s'y place nullement p^ 
l'effet du hazard et d'une manière indifférente. Cette superposition 
y est sounuse à des loix, et ces loix qui sont parfaitement en rap- 
port avec celles qui régissent dans la cristallisation ordinaire^ la 
réunion des molécules intégrantes de leur substancei procurant dies 
xesultats semblables^ 
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3** La matière cristalline qui se superpose sur un cristal forme 
donc, sur Tensemble de ses faces, un véritable cristal second^aire du 
premier; et, comme la formation de ce dernier a pour ceRtre 
d'action le cristal sur lequel la superposition a lieu, lorsque sa for- 
mation est terminée sa figure est régulière, et chacune de ses parties 
ept placée, soit à l'égard de la distance, soit à l'égard de son 
rapport avec les autres, dans une situation parfaitement symétrique, 
à l'égard des parties correspondantes du cristal sur lequel la su- 
perposition a lieu. 

4" Ces cristaux ont leurs limites, ainsi que ceux directement 
formés sur le cristal primitif; limites auxquelles ils parviennent 
toujours, lorsque la durée de l'acte de la cristallisation, suivant ce 
même mode a été assez longue pour le permettre ; mais dont ils s'é- 
cartent, souvent même très-fortement, suivant que cette durée a été 
plus ou moins insuffisante. Mais ces limites qui, dans la cristallisation 
faite directement sur le cristal primitif, sont déterminées, dans la 
chaux carbonatée, par Tinclinaison des plans des nouveaux cristaux 
formés, inclinaison qui fixe le point de leur rencontre avec l'axe, ces 
limites, dis-je, dans le cas dont il est ici question, sont déterminées par 
quelques-unes des parties du cristal sur lequel la superposition a lieu ; 
ces parties étant le but que la cristallisation semble chercher à at- 
teindre. D'après cela, la matière cristalline superposée forme de pe- 
tites parties isolées les unes des autres, et n'ayant de rapport les unes 
avec les autres, qu'à raison des plans du cristal qui leur servent de 
support, si ces parties ne se réunissent pas entre elles ; ou elles for- 
ment un cristal plus ou moins incomplet et présentant^ soit des 
angles rentrants, soit des interruptions plus considérables de con-> 
tiguités, suivant que ces parties se rapprochent plus ou moins du 
point fixé pour être celui de leur réunion. 

S"" Lorsqu'un cristal s'est ainsi formé, par superposition de matière 
cristalline sur un autre, si rinclimuson de ses plans comporte dans 
son axe, qui lui est commun avec le premier, ou la même longueur, 
ou une longueur plus considérable que la sienne, lorsque la cristal- 
lisation est terminée, et que le nouveau cristal a atteint, par sea 
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plans, les limites fixées par sa forme, le cristal, sur lequel là super- 
position s'est faite, est renfermé en totalité dans son intérieur. Dans 
ce cas, si sa substance est transparente, il sera toujours possible à l'œil 
d'appercevoir à travers elle le cristal intérieur, et d'en saisir tous les 
contours : cependant, si le cristal extérieur a éprouvé une modifica- 
tion, ou une combinaison de modifications, qui en racourcisse l'axe» 
alors, ce cristal devenant lui-même plus court que celui intérieur, 
une partie de Textrémité de ce dernier reste à découvert, et traverse 
le sommet du premier. Mais, si le cristal produit par la matière 
cristalline superposée est tel, que l'inclinaison de ses plans déter- 
mine une longueur moins considérable pour son axe, que n'est celle 
du cristal sur lequel la superposition s'est faite, le cristal extérieur, 
ayant atteint les limites qui lui sont fixées par celui intérieur, laisse 
toujours passer à travers son sommet une partie plus ou moins 
grande de l'extrémité du dernier, à moins que, ce dont j'ai vu 
quelques exemples, mais fort peu, la cristallisation du cristal, dû à la 
superposition, étant terminée, ne se soit ensuite continuée sur les 
plans même du nouveau cristal formé. 

6"* Lorsqu'il se fait une superposition de matière cristalline sur 
un cristal déjà formé, quelle que soit la partie du cristal sur laquelle se 
place la première molécule qui se dépose, la position de cette molé- 
cule est toujours telle, qu'elle a tous ses plans dans une direction 
absolument pareille àxeux de la molécule semblable, qui sert de 
noyau au cristal sur lequel se fait la superposition. Il en résulte, 
nécessairement, que la direction des joints naturels est la même sur 
les deux cristaux, et que, lorsque celui extérieur est soumis à une 
cassure, cette même cassure se continue, sous la même direction, 
j.usqu'à la molécule centrale du cristal intérieur. 

7** Le dépôts de ces premières molécules se fait toujours d'une 
manière parfaitement symétrique, sur les faces du cristal sur lesquelles 
il a lieu } c'est-à--dire, qu'il se fait en même temps sur toutes les faces 
semblables, et sur un point semblablement placé dans chacune d'elles. 
£n prenant pour exemple la chaux carbonatce, si son cristal est un 
dodécaèdre, il se place d'abor4 une molécule sur un point semblable- 
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ment placé dans chacune des six faces de chacune de ses deux pyra- 
mides hexaèdres, et la matière cristalline dont la déposition suit, et 
à laquelle chacune des premières molécules déposées sert de noyau et 
en même temps de centre d*attraction, reçoit telle direction dans les 
plans qui sont le résultat du mode d'arrangement des molécules entre 
elles, que les six petits systèmes particuliers, placés sur ces six faces, 
finissent par n'en plus former que trois : ces six systèmes se divisant 
en trois couples, dans chacune desquelles les plans semblablement 
placés sont sur un même plan, et n'en forment plus qu'un seul 
lorsque les deux parties dont chaque couple est formée, se réunissent. 
8** Les premières molécules une fois placées, sur les faces du 
cristal sur lequel se fait la superposition de la matière cristalline^ 
elles agissent par l'attraction de cristallisation, et selon ses loix, sur 
les molécules qui suivent, ainsi que la molécule du cristal primitif agit, 
dans la formation des cristaux auxquels elle sert de noyau; avec cette 
distinction cependant, que les molécules qui se placent les premières, 
ne présentant de libre que quelques-uns de leurs plans, celles qui 
suivent n'ont d'attraction à laquelle elle puissent céder, que celle 
exercée sur elles par les plans libres de ces molécules ; ce qui ne 
produit que des parties isolées de cristaux, qui ne donnent une forme 
déterminée au cristal qu'elles tendent à former, que lors de leur com- 
plette réunion entre elles. Mais les molécules qui viennent se placer 
sur ces plans libres, étant soumises aux mêmes loix de l'attraction 
que celles qui se placent directement sur le cristal primitif, de- 
viennent, en conséquence, propres à donner naissance aux mêmes 
modifications. Cependant, les plans du cristal sur lesquels se fait la 
superposition, ne sont pas nuls à l'égard de la formation du nou^ 
veau cristal: outre que, par leur attraction, ils déterminqat la po- 
sition, sur eux, des premières molécules qui se déposent, ils entrent 
pour beaucoup aussi, par l'attraction des molécules de leur surface^ 
dans la détermination de la marche du cristal secondaire, et dans 
la fixation de ses limites. 
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DETERMINATION DU CRISTAL PRIMITIF DE 

l'arragonite 

ET DE SES MODIFICATIONS. 

§ 198. Avant de nous occuper de la détermination des modifica* 
tîons de cette substance^ il est absolument nécessaire d'assurer la 
forme de son cristal primitif. L'arragonite n'offre pas à cette déter- 
mination les mêmes ressources, dans le clivage, que la chaux car- 
bonatée, puisque, des trois directions différentes qui appartiennent au 
prisme tétraèdre, la plus simple des formes sous lesquelles cette sub- 
stance se présente, deux seulement, celles longitudinales, s'y sou- 
mettent. Ce clivage se fait en effet suivant la direction des plans 
d'un prisme tétraèdre rhomboïdal, d'environ 117* et 63*, et il ne 
peut être effectué, en aucune manière, sur la troisième direction, 
celle à laquelle appartiennent les faces terminales de ce prisme. Ce- 
pendant il est nécessaire de connoître cette troisième direction, pour 
parvenir à établir, d'une manière assurée, la forme et les dimensions 
de son cristal primitif. Il faut donc chercher, si les cristaux de cette 
substance n'offrent pas d'autres moyens, pour parvenir à cette déter- 
mination. 

Les faces terminales, inconnues du prisme tétraèdre primitif de l'ar- 
ragonite peuvent être, soit perpendiculaires à l'axe, soit inclinées sur 
lui. Dans le cas où elles seroient inclinées, cette inclinaison peurroit 
être telle que, par sa nature, ainsi que par l'égalité ou l'inégalité 
des côtés entre eux, le prisme, cristal primiuf, devînt, soit un rhom- 
boïde parfait, soit simplement un prisme tétraèdre rhomboïdal à 
bases plus ou moins inclinées. S'il étoit un rhomboïde parfaà, 
tout dans cette forme étant symétrique, U seroit fortement à pré- 
sumer que les reculements auxquels ce rhomboïde seroit soumis^ 
auroient lieu d'une manière symétrique aussi. £n jettant un coup 
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d'œil sur les variétés de formes que présente cette substance, telles 
que, par exemple, celles, fig. 3, 5 et 8 de la planche 49, j'observe 
que, dans la supposition où son cristal primitif seroit un rhom- 
boïde, quatre des six angles sûllants de la base de ce rhombcade 
éprouveroient, dans chacune de ces variétés, un remplacement par 
reculement des lames de la cristallisation, tandis que les deux autres 
n'en éprouveroient aucun ; ce qui suffit d'abord pour me faire pré- 
sumer que le cristal primitif n'appartient probablement pas au 
rhomboïde. Si je continue cette même observation, sur toutes les 
autres variétés, telles que celles pyramidales représentées depuis 
la fig. 29, pL 51, jusqu'à celle 48, pL 52; remarquant de même, 
qu'en supposant, pour chacune d'elles, un rhomboïde pour cristal 
primitif, ce rhomboïde, pour parvenir, à leur formation, n'éprouve- 
roit, soit à ses angles, soit à ses bords, que des reculements qui 
n'auroient constamment aucun rapport avec la symétrie qui existe 
entre les angles et les bords du rhomboïde, cette présomption ac- 
quiert pour moi l'équivalent de la certitude. 

Rien d'ailleurs ne tend à faire penser que les faces terminales du 
prisme tétraèdre rhomboïdal primitif de l'arragonite puissent être 
inclinées sur son axe : tous les plans qui terminent les cristaux pris- 
nniatiques de cette substance, se montrent au contraire perpendicu- 
laires sur elle. Bien plus, si l'on examine avec attention les cris- 
taux de l'arragonite, on appercevra, sur les côtés du prisme de 
quelques-uns d'eux, de légères stries transversales, et on remarquera, 
en même temps, que les plans qu'on supposeroit passer par ces 
stries, seroient perpendiculaires à l'axe: lorsqu'il existe quelques 
compressions sur ces côtés, bien souvent alors ces stries se laissent 
appercevoir plus facilement. Tout tend donc à faire présumer que 
la direction des faces terminales du prisme tétraèdre rhomboïdal 
primitif de l'arragonite, est perpendicukure à l'axe de ce prisme : 
nous verrons, par la suite, que le calcul auquel ce cristal sert de base,, 
achève de le démontrer. 

§ 199. Avant de passer à d'autres recherchies, il est nécessaire 
d'établir exactement la mesure des angles de ce prisme, c'est à dire^ 
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Tînclinaison respective de ses côtés entre eux. Ces angles pris 
avec le goniomètre, aussi exactement qu*il est possible, indiquent 
environ 63**, pour la mesure de celui aigu, et environ 117**, pour 
celle de celui obtus. Observant maintenant, que les agrégations 
régulières, par une pénétration apparente des cristaux prismatiques 
de cette substance, représentées par les fîg, 13, 14 et 20, 15 et 21, 
pi. 49 et 50, sont, ainsi que cela a toujours lieu dans les cas sem- 
blables, le résultat d'un reçulement des lames de la cristallisation, 
le long des bords, soit obtus, soit aigus, de ces prismes, et que l'un 
de ces reculements, celui de l'agrégation, fig. 14, a pour caractère 
essentiel de changer les angles d'environ 63* et 117"*, de ces mêmes 
prismes, en angles de 60"* et J20'', pour l'agrégation représentée 
sous la fig. 14, et en angles de 90**, pour celle représentée sous la 
fig. 20, je sens que je possède, par ces deux seuls faits, les moyens 
suffisants pour déterminer, d'une manière positive, la mesure de ces 
sangles. Pour y procéder, j'observe d'abord que, dans l'agrégation 
de la fig. 20, la direction des nouveaux plans produits par le re- 
çulement qui préside à la réunion des cristaux, est donnée par une 
perpendiculaire qui^ tombe, d'un des angles obtus des faces termi- 
nales, sur un des deux côtés de l'angle qui lui est opposé. Ainsi, 
si la fig. 2, pi. 69, représente la face terminale d'un cristal semblable 
à celui primitif, mais déjà compose de la réunion d'un grand nomlH*e 
de ces cristaux, la perpendiculaire AZ, tirée de l'angle obtus A sûr 
le côté CD, sera la direction du plan produit par le reçulement. 

Cela posé, soit tracé, fig. 3, un angle ICM de 63*, dont les côtés 
soient indéfinis: cet angle représentera celui aigu ACD ou ABD des 
faces terminales du cristal primitif, fig. 1. Ces faces terminales étant 
des rhombes, et ayant par conséquent leurs côtés égaux, si l'on porte, 
sur les côtés de cet angle, un nombre indéterminé de parties égales, 
ces divisions pourront être considérées comme les bords des faces 
terminales des molécules dont la face .terminale du cristal primitif 
est composée, ainsi que le fait voir très-distinctement la fig. 1. 
Maintenant du point C, sommet de Tangle construit, et extrémité de 
la ligne CM, soit élevée la perpendiculsdre CO, et soit ensuite 
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menée à cette perpendiculaire, une parallèle AZ, de manière qu'elle 
tombe exactement, ou le plus exactement quMl est possible, sur une 
des divisions de chacun des côtés de Tangle ICM. Cette perpendi-> 
culaire représentera la direction, sur les faces terminales, du plan de 
reculement qui a lieu le long des bords aigus du prisme, et le nombre 
de divisions de chacun des côtés compris entre le sommet de Tangle 
et cette perpendiculaire, indiquera le nombre de molécules que ce 
reculement, qui est intermédiaire sur les faces terminales, prend sur 
chacun des côtés qui renferment cet angle. " 

Comme il y a ici 5 molécules de prises, sur le côté sur lequel 
s'élève la perpendiculaire, et 1 1 sur l'autre, il y aura, dans le tri- 
angle CAZ, deux côtés connus, et l'angle droit AZC : il sera donc 
très-facile de, déterminer la valeur de l'angle ACZ qui, lorsque le 
triangle sera résolu, sera trouvée de 62*, 58'; ainsi le reculement 
qui préside à l'agrégation qui appartient à la cinquième modification 
du tableau, est fait le long des bords aigus du prisme tétraèdre rhom« 
boïdal primitif, et ce reculement, qui est intermédiaire sur les faces 
terminales, a une direction telle, qu'il prend 5 molécules sur un des 
bords des angles aigus de ces mêmes faces, et 11 sur l'autre. 

§ 200. Ayant un second reculement semblable, et fait le long des 
bords obtus, dans l'agrégation qui appartient aux fig. 14 et 15, pL 
49, je puis vérifier l'exactitude du précédent, par celle avec laquelle 
le calcul parviendra à la détei miner, en partant des données qui 
ont été fixées par cette première détermination. 

Pour cela, soit ABCD, fig. 4, pi. 69, le rhombe de 62", 58', et 
117% 2', de la face terminale du cristal primitif, et BECF, celui de 
60"" et 120'', dû au reculement qui préside à l'agrégation. Puisque 
l'angle £BF est de 60% celui GBD, qui est égal à la moitié de la 
diâférence 2", 58% qui existe entre lui et l'angle ABD de 62", 58% 
sera de 1% 29^. L'angle BDG étant de 117% 2% celui BGD, qui 
est supplément de la somme 118'', 31% produite par la réunion de 
cet angle BDG avec celui GBD de 1% 29", sera de 61% 29". Cela 
posé, si, d^un point qudconque D de la ligne CM, fig. 3, on tire la 
Ugne indéfinie DP, paraUâe à la ligne Ci qui fidt avec.^dle CM uo 
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aïigîe de 62% 5S\ ou de manière à ce que cette ligne DP fasse avec 
celle DC un angle PDG de 117% 2% cet angle représentera celui obtus 
des faces terminales du cristal primitif, fig. 1: par le même point D, 
soit menée ensuite la ligne indéfinie DR, qui fasse avec la ligne CM, 
un angle RDM égal à celui GBD de 61% 29\ fig. 4, cette ligne repré- 
sentera la direction du plan de reculement. Soit ensuite porté, sur la 
ligne DP, un nombre indéterminé de parties égales à celles dans les- 
quelles la ligne CD est divisée : on observera si, en menant, au delà 
du point D, une parallèle à la ligne DR, cette parallèle tomberoit à la 
fois sur une des divisions de chacune des lignes CD et DP. Ayant ob- 
servé qu'elle tombe en effet aux points Y et X, sur dçux de ces divi- 
sions, je tire la ligne YX: pour vérifier maintenant si cette ligne, qui 
prendroit une molécule sur un des côtés de Tangle obtus des faces 
terminales, et 34 sur l'autre, est en effet la véritable direction du plan 
produit par le reculement, je résous le triangle YXD, dont l'angle D 
avoit été fixé, par le calcul de la modification précédente, à lll"", 2^, 
et dont les côtés YD et DX sont entre eux dans le rapport de 1 
à 34,. et je trouve qu'en effet l'angle XYD est exactement de 61% 
29^, ainsi que nous avons vu ce devoit être sa mesure. 

Jj'exactitude avec laquelle le calcul donne ce dernier reculement, 
d!après les données fournies par le premier, en démontre parfaite- 
ment la justesse. Ainsi le reculement qui préside à l'agrégation de 
la quatrièn^e modification, a lieu le long des bords obtus du cristal 
primitif ; est intermédiaire sur les faces terminales ; et la direction du 
nouveau plan produit est telle que, tandis qu'il prend une molécule 
sur l'un d^s bords des faces adjacentes aux angles obtus, il en 
prend 34 sur Tautre. 

§ ^01 • Connoissant les angles que forment entre eux, par leur 
incidence, les côtés du prisme tétraèdre rhomboidal primitif, qui sont 
les mêmes que ceux que forment entre eux les bords des faces ter- 
minales» il est très-facile dje jdéterminer le rapport ^ntre elles des 
4iagonales de ces mêmes ^ces» ainsi que celui qui existe entre ces 
diagonales et. leurs bords. Pour cela, le plan rhombe BACD, fig. 2^ 
jrppréseatant 4a fatce terminale^ soient tirées les deux diagonales < 
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BC et AD : elles se couperont à angle droit. Soit supposée la plus 
grande diagonale BC égale à 24 : sa moitié BË sera égale à 12. Je 
connoîtrai donc, dans le triangle rectangle AEB, les trois angles et le 
côté BË» et parviendrai facilement à connoître le côté AË, moidé de 
la petite diagonale, que je trouverai de 7,35 : cette petite diagonale 
sera donc de 14, 7: ainsi la grande diagonale est à la petite, comme 
24 est à 14, 7, ou comme 8 est à 4, 9. La résolution du même 
triangle me donnera la valeur du bord AB de la face terminale, que 
je trouverai de 4, 6, la grande diagonale étant 8, ainsi que dans le 
xapport simplifié précédent. 

§ 202. Il ne reste donc plus, maintenant, pour connoître les 
•dim^isions exactes de la molécule de cristallisation, ou cristal primi* 
tif, que de déterminer sa hauteiir, qui, le prisme étant droit, est égale 
à ses bords. Aucune observation psuticulière ne conduisant à cette 
détermination, on ne peut y parvenir que par les diverses inclinaisons 
.respectives des plans qui ise montrent en remplacement, soit des 
angles ssdllants du prismes tétraèdre, soit des bords de ses ùces termi- 
nales. Comme nous avons vu que ce prisme éprouvoit trois différents 
remplacements de ses angles saillants, représentés sous les fig. 5, 6 et 
. 7, pi. 69, nous pouvons nous servir très-avantageusement d'eux, 

. pour déterminer la hauteur de cette molécule. 

« 

Avec un peu d'habitude en cristallographie, on parvient à juger 

assez bien, parmi les plans dûs à difiérents remplacements, soit 

. des angles, soit des bords d'un cristal, ceux qui peuvent être le re- 

.sultat du reculement le plus simple de tous, celui par une seule 

rangée. Parmi les plans de remplacement des angles saillants aigus 

des variétés, fig. 5, 6 et 7, qui répondent à celles 5, 3 et 8, 

,pl. 49, il est, par exemple, très^probable que ceux qui appar- 

, tiennent à la fig. 5, sont dans ce cas. Arrêtons nous à cette 

opinion : la détermination des reculements qui appartiennent aux 

plans des deux autres variétés, nous fera facilement appercevoir 

si elle est Êiusse. Avant de procéder à cette détermination, je 

crois devoir rappeller, ^si qu'il a été démontré, au § 91 de la 

: partie théorique de la cristallographie, que le reculement . ^qui a 

TOM. II. 2 Z 
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lieu par fangêes de molécules aux faces qùadrangulaires des <:ri9* 
taux, n'est en realité qu'un reculement par la moitié de la diagor 
nale qui aboutit à Tangle où il a lieu ; ce qu'on peut observer de 
nouveau, sur la fig. 1 , dans laquelle ceux par une et par deux ran- 
gées, à l'angle ÂBD, sont indiqués par des lignes plus fortes,, et 
les bornes de ces mêmes reculements, par les lettres r s et t v. 

Soit supposée la molécule de cristallisation divisée en deux, sui- 
vant la grande diagonale de ses faces terminales, représentée par le 
prisme trièdre BACHOF, fig. 8. Du point E, milieu de la ligne 
BC représentant cette grande diagonale, soit élevée la perpendicu- 
laire indéfinie £Q ; soit ensuite pris, avec le plus d'exactitude qu'if 
est possible, l'angle IST, fig. 5, que forme, avec la face terminale, le 
plan de remplacement IS: cet angle se montrera être àe 125*, 15> 
pour sa véritable mesure (je dirai, plus bas, comment je me suis fixé 
déterminément à cette mesure). Tirant maintenant la ligne IP, qui 
réunit les plans de remplacement des deux angles aigus opposés ; 
cette ligne sera parallèle à la face terminale : les deux angles S et T, 
du trapèze ISTP, seront égaux entre eux, ainsi que les deux autres 
I et P: l'angle I est donc supplément de celui S, qui est de 125«, 
15', et est par conséquent de 5^% 45': or cet angle I est celui d'in- 
clinaison du plan de remplacement sur les faces terminales^ du cristal 
primitif. Cela posé, par l'extrémité de la grande diagonale, fig. 8„ 
soit tirée la droite BG, faisant avec celle BC, l'angle CBG de 54*^ 
45', et prolongée jusqu'à ce qu'elle rencontre, à un point quelcon- 
que G, la perpendiculaire FQ* La ligne BG représentera le bord 
du plan de remplacement, et celle EG représentera te bord de la 
molécule^ et par conséquent aussi sa hauteur ; de sorte que, si on pro- 
longe la diagonale BC, d'une quantité CM égale à sa moitié EC, 
qu'on élève ensuite, à son extrémité M, une perpendiculaire ML 
égale à EC, et qu^on tire la ligne GL, cette ligne représentera la 
grande diagonale de la molécule de superposition GKLMNE, placée 
en reculement d'une rangée, ou d'une demie grande diagonale, à 
l'angle aigu des faces terminales du prisme tétraèdre rhomboidal pri- 
Pour connoitre la hauteur £G de la molécule, il ne s'i^t 
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^onc que dé résoudre 1^ triangle rectangle BEG, dont on connoit 
tou» les angles, et le côté BË, moitié de la grande diagonale qui, 
d'après notre première supposition, qui a fixé la grande diagonale à 8, 
sera de 4 : le côté £G sera trouvé, en conséquence, de 5fi6. 
Ainsi, si en efiêt le plan de remplacement de la variété, fig. 5, est dû 
au reculement par une simple rangée à Tangle aigu des faces termi- 
nales du prisme tétraèdre rhomboïdal primitif, la grande diagonale de 
ces faces terminales sera au bord ou à la hauteur du prisme, dans le 
rapport de 8 à 5,66, et ces bords seront à ceux des faces terminales^, 
dans le rapport de Sfi6 à 4,69, 

§ 203, Si donc, ainsi que nous Tavons fait, pour nous diriger dans 
la détermination des reculements ou des modifications de la chaux 
carbonatée, on construit le tableau, fig. 9, de manière à ce que la 
ligne I A soit perpendiculaire sur celle ID, et que Ton divise cea deux 
lignes, de manière que les divisions IF, FQ, &c. de Tune d'elles^ 
êoient à celles IG, GR, &c. de Tautre, dans le rapport de 4 à 5,66, 
ces lignes indiqueront, la première, la réunion de toutes les moitiés 
des grandes diagonales des molécules, et la seconde, celle des hauteurs. 
D'après cela, si par le point I, extrémité de la première demi-grande 
diagonale, et par celui S, extrémité de la hauteur de la première molé- 
cule de superposition^ on tire la droite IS, cette droite représentera 
le bord de la nouvelle Êice produite par le reeulement ayant lieu par 
une simple rangée en largeur sur une seule lame de hauteur : en 
supposant toujours que ce reculement soit cdui auquel appartiennent 
« les plans additionnels, ou de remplacement, placés aux angles aigus 
de la variété, fig. 5. 

§ 204. Cherchons msdntenant à déterminer, toujours d'après 
cette même supposition, les deux autres reculements, et commençons 
par celui de la variété, fig. 6. Apres avoir mesuré, aussi exactement 
^'il est possible, Tangle IBE, formé par Tincidence du plan de 
remplacement sur la face* terminale, et trouvé cet angle entre 144* et 
145'', mais plus pi^ étendant de 145'', je consulte le tableau, fig. 9, 
'qui m*indi<|ue, pour cette incidence, un reculement par deux rangées 
en largeur» -sur uiie sèiilé lame de hauteur IBT. Je résous en cdtt- 

2Z2 
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séquence le triangle rectangle mensuratetxr IQB, dans lequd je 
connois Tangle droit Q, ainsi que les deux côtés qui le renfermait 
IQ et QB, et trouve Tangle IBQ de 54% 43': lui ajoutant Tangle 
droit QBT, Tangle IBT^ produit par leur somme, se montre être de 
144% 43', et est conséquemment parfaitement en rapport avec la 
mesiu'e qui avoit été prise sur le cristal. L'angle OBT dlnclinaison 
du nouveau plan sur la face terminale, qui est de 18(h moins cet. 
angle de 144*, 43', est donc de 35*, 17': en le doublant, et retran- 
chant la somme, ÎO"", 34', de 180% on a 109% 26% pour la mesure de 
Tangle BOH que forment, par leur rencontre au sommet du cristal, 
les nouvelles faces, lorsque la cristallisation a eu une durée suffisante 
tous ce même mode.. 

§ 20S. Pour déterminer enfin la nature du reculement qui donne 
les plans de remplacement des angles aigus de la variété, fig. 7. 
Prenant, avec beaucoup de soin, la mesure de Tangle IX Y, que forme 
ce plan avec la face terminale, je trouve que sa mesure ^t entre 
fangle de 109% et celui de 110° : le tableau, fig. 9, étant alors conr 
su^té, indique, pour le reculement qui peut avoir produit ce plan, 
celui donné par Tangle IXY qui a lieu par une molécule en largeur, 
sur deux lames de hauteur. Résolvant, en conséquence, le triangle 
rectangle mensurateur IFY, dans lequel je connois l!angle droit F, et 
les deux côtés FI et FY qui le renferment, je détermine la valeur de 
l'angle IXF, que je trouve de 19'', 28^ : ajoutant, à cet angle, celui 
¥XY de 90% la somme 109% 28', sera la mesure de Tangle IXY ; 
ce qui est encore parfaitement d accord avec la mesure que cet angle, 
fris sur le cristal même avoit indiqué. Retranchant cet angle de celui 
dé 180% le reste 70% 82^, est la mesure de Tangle NX Y, inclinaison 
des nouveaux plans sur les faces terminales: doublant cet angle, et 
letranchant la somme 141% 4% de 180% le reste 38% 56\ est la 
mesure de Tangle que forment, par leur rencontre au aoomiet du 
cristal, les nouvelles faces, lorsque la cristallisatioa a eu une dvaéfi 
suffisante sous ce même mode. 

Il est donc aussi démontré que la chose peut rêtre, que, dans 
Tairagomte^ :1a modificatioa qui appartieat à la fig. 6^ est le r^ 
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sultat d'un reculement, aux angles aigus des faces terminées du 
prisme tétraèdre riiomboïdal primitif, par une simple rangée en lar** 
^euf ; la modification qui appartient à la fig. 6, celui d'un recule^^ 
ment par deux rangées : et celle qui appartient à la fig. 7, le résultat 
d'un reculement, toujours aux mêmes angles aigus, par une simple 
rangée en largeur, sur deux lames de hauteur. 

§ 206. Je dois cependant observer, qu'on seroit parvenu de 
même à des résultats satisfaisants, si, au lieu de considérer le recule- 
Hient par une ûmple rangée, donné par la variété, fig. 5, on Tavoit 
considéré comme donné par la variété, fig. 6, reculement indiqué 
sur le tableau, fig. 9, par Tangle IBT, et qu'on eût fait ensuite, 
de ce reculement, la base de la détermination des autres. La hauteur 
de la molécule auroit alors été réduite à la moitié exacte 2, 83, de 
celle qui a été trouvée précédemment; car, si par les points G 
et M, indiquant la moitié de chacune des divisions en hauteur, on 
mène des parallèles à la ligne I D, sur laquelle sont placées les 
divisions par demi-diagonales, Tangie IB'E indique le reculement 
par une simple rangée ; mais, à cause des parallèles, l'angle IB'E 
est égal à celui IBT, qui alors indique un reculement par deux 
rangées en largeur, sur deux lames de hauteur, lequel équivaut 
en effet à celui par une simple rangée. Dans ce cas, le recule^» 
ment qui appartient à la variété fig. 5, et qui avoit été considéré 
comice produit par une simple rangée, appartiendroit à un recule- 
ment par une rangée en largeur, sur deux lames de hauteiu*, et 
celui qui appartiendroit à la variété '^g. 7, auroit liçu par une ran- 
gée en largeur, sur 4 lames de hauteur. Mais, outre que cette 
manière d'envisager ces reculements seroit moins naturelle, la dé- 
termination des variétés pyramidales, dont nous nous occuperons 
bientôt, vient de nouveau démontrer la vérité de la première. C'est 
mnsi que, lorsqu'une substance est sujette à éprouver nombre de 
modifications dififérentes, elles se servent réciproquement de vérifi* 
cation les unes aux autres. 

§ â07. Les mesures, prises avec l'insdrument ne sont pas assez 
prédses, pour que le resukat que je viens de donner ait été. obtenu 
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^directement et dans Hnstant même, d'après la ' simple metun de 
j'angle d'incidence du plan de remplacement des angles ûgus àe la 
-variété fig. 5, sur la face terminale du prisme. Ainsi que je Tai déjà 
•dit, § 104 ^t 178, de la partie théorique et pratique de la cristallisa- 
tipn, les mesures prkes avec le goniomètre ne peuvent porter avec 
elles cette exactitude si nécessaire à obtenir, et à laquelle le calcul seul 
peut parvenir. On peut généralement considérer la latitude de Ter- 
-reur qu'on peut commettre avec cet instrument, lors surtout que les 
<:ristaux sont très-petits, et que leurs faces ne sont pas bien nettes, à 
4in quart de degré et même souvent plus, au dessus ou au dessous du 
.point fixé auquel il seroit nécessaire de s'arrêter. Aussi est-il infini- 
ment probable, qu'ayant fixé, par exemple, dans la variété, fig. 5, 
l'angle d'incidence du plan de reculem^nt avec la face terminale, et 
considéré ce reculement comme produit par une simple rainée, la 
^fixation des deux autres, par son moyen, ne répond pas exactement à 
xe qu'indiqufint les mesures prises sour les cristaux ; alors, avec un peu 
^'habitude, on apperçoit bientôt, sur le tableau, fig. 9, construit d'a- 
près cet angle dlncidence, et en tirant les lignes qui appartiennent aux 
^directions des autres reculements, ce qui est tr^&cile, en tirant les 
iignes IB «t IX, de manière à ce qu'elles fassent, avec celle ID, des 
angles égaux à ceux BIT et XIZ des fig. 6 et 7, on apperçoit^ bien- 
tôt dis-je, si, en altérant les mesures du premier angle qu'oa avcnt pris 
pour point d'appui, et cela sans outre passer les bornes de l'incer- 
titude que portent avec elles les mesures prises avec l'instrument, on 
a l'espoir d'obtenir une concordance exacte, entre tous ces angles et 
xeux indiqués par les reculements. Il &ut ^observer en outre, si 
<}uelqu'un des autres reculements ne conviendroit pas mieux, pour 
aervir de base, étant plus naturellement dans le cas d'être r€|^urdé 
comme cdui le plus simple. Il faut enfin observer encore, si, aucun 
.des reculements ne pouvant être considéré fpmme celui le plus 
simple, ou Êtit.jpar une seule rangée en largeur, oa Ae pourroit pas^ 
par leur moyen, parvenir à déterminer ce dernier. On e9t Hm 
^souvent étonné de la parfaite exactitude à laquelle ou aniTe en très- 
jpeu 4e temps, jpar l'emploi de ces moyens^ « 
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Pttur donner un exemple de ce qui vient d'être dit, je suppose que, 
dans le cas présent, ou il s'agit de la détermination de la hauteur de la 
molécule, je ne connoisse pas le reculement simple IST, fig. 5 et 9, 
n'ayant point encore rencontre le cristal qui appartient à la variété, 
fig. 5. Je siqppose aussi, qu'en outre des reculement qui appar^ 
tiennent aux variétés fig. 6" et 7, je possède un cristal qui en montre 
un intermédiaire. Après avoir pris l'angle d'incidence des plans 
de remplacement de ces trois variétés, sur les faces terminales, et 
trouvé cet angle entre 144* et 145*», pour la variété, fig. 6, entre 109' 
et 11G% pour celle fig. 7, et d'environ 115*, pour celle intermédiaire, 
je retranche chacun de ces angles de ISO"", pour a^voir celui d'in- 
cidence de chacun de ces plans avec les faces terminales: ce qui 
me donne, pour cet angle, environ 35**, SO^, pour là variété fig. 6, 
70*, 30', pour celle fig. 7, et environ: GS""^ pour celle intermédiaire* 
Cela posé, ayant tracé l'angle droit AID, fig. 12, dont les côtés 
sont indéfinis, et porté, sur le côté ID, un certain nombfe de: pai> 
ties IF, FQ, QO, &c. égales à la moitié de la grande diagonale; dîi 
prisme tétraèdre Aomboïdal ; par les points de division F, Q, O, 
&c. j'élève les perpendiculaires indéfinies FX, QK, OL, &c. après 
quoi, par le point I,, sommet de l'angle droit, je tire les lignes IR',. 
IX et IK, faisant avec le côté II> de Pangle droit, qui représente la 
direction de la grande diagonale de la face rhomboïdalé du prisme 
tétraèdre, des angles de 35% 3(y, 70'', 30' et 65'; et je prolonge cet 
lignes indéfiniment: par les points B', R et X, où ces lignes ren- 
contrent la première perpendiculaire, je mène des parallèles indé- 
finies à la ligne ID. Maintenant, si je fais B'S égal à BF, et tire la 
ligne ST, j'observe que la hauteur FB' n'est nullement partie aliquote 
de celle FR ; mais qu'elle est sensiblement le quart de celle FX, et, 
par conséquent, que la ligne FS est la moitié de la même ligne FR. 
Je reconnois, en même temps, que la hauteur QB, exactement le 
double de celle FB', est sensiblement égale aux lignes BP' et PK: 
l'une de ces deux lignes FB' et QB, est donc véritablement la: hau« 
teur de la molécule. Toute les probabilités, ainsi que la- simplicité^ 
étadot en faveur de la hauteur QB ou ES, qui rend le plan de rem<» 
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placement IB^ le résultat d'un reculement par deux rangées en 
largeur, sur une seule lame en^ hauteur, j'adopte cette hauteur pour 
telle de la molécule. «Tai dit, il y a un moment, comment je par- 
viendrois ensuite à fixer déterminément la mesure exacte ISB de 
Sangle dHncidence du plan dû à ce reculement, sur la face ter- 
minale. 

§ 208« J'ai dit aussi, à l'article qui concerne la description de 
l'arragonite et de ses fonnes cristallines, qu'il y avoit dans cette sub- 
stance un reculement possible, par lequel le cristal primitif pouvoit 
passer à un prisme tétraèdre rhomboïdal, absolument ^e la même 
ilimension que le vide lyÂDG, fig. 10, pL ^^ qui reste au milieu 
de l'agrégation des quatre prismes, d'où résulte un de ceux hexaèdres 
.de la variété d'Arragon ; vide dont les parois forment un prisme 
irhomboïdal parfait, ayant ses bords obtus de 125"*, 56', et ceux 
;idgus de Se"", 4\ La justesse avec laquelle nous allons voir que le 
xsdcul arrive à cette même mesure, est une nouvelle preuve de 
l'exactitude qui existe dans la détermination des angles d'incidence 
^es côtés du prisme entre eux. Pour procéder à ce calcul, soit le 
rhombe BACD, fig. 11, pL 70, représentant la face terminale du 
prisme tétraèdre primitif, et celui ponctué B£CF, le rhombe de 125*^ 
56\ et 54% 4', l'angle ABD étant de 62% 58', et celui EBF ^tant 
ûe 54% 4% leur différence sera de 8% 54', et les deux angles ABK et 
GBD, qui composent cette .différence, étant égaux, chacun d'eux 
sera de 4% 27^ L'angle BGD, supplément de la scMnme de ceux 
GBD de 4^ 27', et BDG de 117% 2^, somme qui est de 121% 29^, 
est donc de 58"*, Sr. Cela posé, élevant, du point D, sommet de 
l'angle de 117% 2^, fig. 3, la ligne DN faisant avec cdle DM, l'angle 
rde 58"", 31% et lui menant ensuite une parallèle qui rencontre exacte- 
ment un des points de division de chacune des lignes CD et DP^ 
j'observe que cette parallèle YF tombe sur la première division de la 
ligne CD, et sur la 11"* de celle DP. Résolvant ensuite le triangle 
YFD, dont je connois l'angle D de 117% 2', et les deux côtés DY 
4Bt DF, je reconnois que l'angle FYD est en réalité de 58% 31': 
'jainsi le décroissement qui seroit intermédiaire aux angles ofotus^ et 
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]^^ndroit une molécule sur un des cotés de ces angles, tandis qu'il 
ten prendroit 1 1 sur Tautre, donneroit en effet naissance à un prisme 
tétraèdre rhomboïdal, dont les dimensions seroient de 125"*, 56\ pour 
les bords obtus, et de 54*, 4', pour ceux aigus, mesures qui sont ex- 
actement les mêmes que celles qui appartiennent à la cavité rhombdi* 
dale, placée au centre de Tagrégation, représentée sous la fig. 10. 

§ 209. Passons maintenant à la détermination des variétés de 
Tarragonite qui se rencontrent, soit dans les basaltes volcaniques, 
soit dans les roches basaltiques, soit dans les filons, et principalement 
dans ceux des mines de fer oxidé. Celle de ces variétés qui se ren- 
contre le plus fréquemment, dans les basaltes volcaniques, ainsi que 
dans les roches basaltiques, est le prisme hexaèdre qui appartient à la 
sixième des modifications, décrites dans la description des cristaux 
de cette substance. 

Pour parvenir à cette détermination, soit, fîg. 13, ph 70, 
BADCFEIH le prisme tétraèdre rhcunbdïdal primitif, siv lequel est 
indiquée la formation du prisme hexaèdre, et dans lequel les 
angles KMC et AOR, pris avec l'instrument sur le cristal, parois- 
5ent être plus petits que l'angle de 128**, mais très- voisins de 
cet angle. Pour connoître leur véritable mesure, et en même 
temps la véritable direction du bord KM du plan de reculement, 
qui se montre ici intermédiaire^ aux angles aigus des Ètces ter* 
minales, du point C, sommet de l!angle ICM, fîg. 3, pi 69, qui 
représente l'angle aigu des faces terminales, soit tirée la ligne CT, 
jquî fasse avec celle CM un angle d'environ 120"*; soit ensuite, 
menée une parallèle à cette ligne, dans l'intérieur de l'angle ICM, 
jusqu'à ce <iu^elle tombe exactement, ou à peu près exactement, sur 
im des points de division de chacune des lignes CM et CI : les deux 
points S et D remplissant cette condition, soit tirée la ligne SD, on 
reconnoit alors que cette ligne, qui est celle qui termine Je plan dû 
au reculement, prend, dans sa direction, 8 divisions ou molécules 
^ur la ligne CM, tandis qu'elle n'en prend que 7 sur celle CL Résol- 
vant alors le triangle mensurateur CSD, dans lequel on connoit 
l'angle C, et les côtés CS et CD qui le renferment, on trouve 52*, 
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18^, pour mesure de Tangle CDS, et par conséquent 127% 42'^ pour 
celle de l'angle CDM, qui est son supplément, et est égal à 
Vangle KMC du prisme hexaèdre, fig. 1 3. La résolution du même 
triangle Gt)S, fig. 3, donne 64% 44', pour mesure de Tangle CSD, 
et par conséquent 115', 16', pour celle de son supplément DSL^ 
angle qui est le même que celui MKA du prisme hexaèdre, fig. 13: 
et cet angle, ^nsi que celui CDM, répondent parfaitement aux me- 
sures qui en avoient été prises sur le cristal. Ainsi les côtés de ce 
prisme hexaèdre se rencontrent sous deux angles de 127**, 42% 
deux autres de 115"*, 16% et les deux derniers, qui appartiennent au 
prisme tétraèdre primitif, de 117% 2'; et ce prisme est le résultat 
d'un reculement qui, dans sa direction, prend 8 molécules sur un 
des côtés des angles aigus des faces terminales, et 7 sur l'autre. 

Il est peut être utile de dire ici que, si la parallèle à la ligne CT, 
fig» 3, pi. 69, ne pouvoit rencontrer à la fois un des points de 
division de chacun des côtés -de l'angle ICM, ce seroit une preuve 
que l'angle qu'on auroit pris, sur le cristal, seroit faux ; et peut-être 
fest-il aussi d'ajouter que, pour faciliter la justesse de l'opération, 
)es parties de division des côtés CI et CM doivent être un peu 
grandes. 

§ 210. On seroit parvenu aux mêmes résultats, si l'on avoît 
voulu déterminer la nature du reculement le long des bords aigus du 
prisme ; ce qui, dnsi qu'on va le voir, auroit été une opération aussi 
'courte et aussi simple. 

Cependant, avant de construire le tableau propre à déterminer ce 
genre de reculement, je crois devoir tracer sous la fig. 14, pi. 70, 
un reculement analogue, mds fait par une simple rangée de molé- 
cules. La partie RASTU de cette figure représentant la réunion 
des prismes superposés en reculement, on voit que la direction du 
ouveau plan produit par ce reculement,, est indiquée par la ligne 
RS tirée du bord aigu du cristal sur celui SX de la dernière molé- 
cule ou rangée de molécules superposées, de manière à ce qu'elle 
soit perpendiculsdre sm: les deux. D'après cela, soit tracé uù angle 
DAC» de 117% 2% fig. 15, pL 71 , dont les côtés soient indéfinis : 
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lç8 bords AR et RP ou PZ, fîg. 14, étant égaux, soît porté un 
nombre indéterminé de parties égales, à partir du point A, sur les 
lignes AC et AD ; et par chacun des points de division de ces lignes, 
soient menées des parallèles à celles AC e» AD. D'après ce qui a 
souvent été dit, dans ce qui a précédé, à Tégard de la construction 
de ces tableaux, les divisions de celui-ci, prises parallèlement à la 
ligne AC, représenteront la largeur des molécules prises sur les côtés 
du prisme tétraèdre rhombdïdal, et celles parallèles à la ligne AD en 
représenteront la hauteur. Ainsi, après avoir mesuré Tangle KMC^ 
fig. 13, formé par Tinclinaison des nouveaux plans sur les côtés du 
prisme, et trouvé sa mesure d'environ 128% et plutôt légèrement au 
dessous qu'au dessus, si je cherche quel peut être le point de division 
de ce tableau, ou la ligne qui, en partant du point A, feroit avec les 
parallèles à celle AC, un angle très-voisin de 128% j'observe que 
celui B, qui indique 8 rangées de largeur, sur 7 lames de hauteur, 
paroit répondre parfaitement à cette condition: je tire, en consé« 
quence, la ligne AB, et résolvant ensuite le triangle mensurateur 
ABC, dans lequel je connois l'angle C de 62'', 58% et les deux côtés 
qui le renferment, je trouve que l'angle ABC est de 64', 44' : ajou-t 
tant à cet angle celui CBO de 62% 58% la somme 127% 42% est 
la mesure de l'angle d'incidence du nouveau plan sur le côté du 
prisme tétraèdre rhombdïdal ; ce qui est parfaitement d'accord avec 
ce qui avoit été trouvé précédenunent, et l'est parfaitement 
aussi, avec les mesures prises sur le cristal. Ainsi le reculement 
qui produit le plan de remplacement des bords aigus du prisme 
tétraèdre rhombdïdal, dans la sixième modification, est le résultat 
d'un reculement, le long de ces mêmes bords, par 8 rangées 
en largeur, sur 7 lames de hauteur. 

Si, ce qu'il est très-naturel de supposer, les bords sdgus du prisme 
tétraèdre rhombdïdal de l'arragonite éprouvoient le même recule- 
ment sur les deux côtés adjacents du prisme, ainû que le représente 
la fig. 16, pL 71, le cristal passeroit à un prisme octaèdre qui 
aairoit deux bords de 117% 2% quatre de 127% 42", et deux trè»- 
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obtus de 167% 34': il est fortement à présumer que cette variété de 
forme s'offrira un jour, parmi les cristaux de cette substance. 

§ 21L On voit que, dans le recuiement le long des bords longi- 
tudinaux du prisme, le nomï)re de rangées en largeur et en hauteur, 
par lequel ce recuiement a lieu, est parfaitement semblable au 
nombre des molécules prises sur les côtés des angles des faces termi- 
nales auxquels viennent aboutir les bords du prisme, et le long desquels 
se fait le recuiement, nombre déterminé en même temps par les lignes 
que tracent, sur les faces terminales, les bords des plans de remplace- 
ment : la même fig. 14 va nous servir à faire voir, qu'en effet cela 
doit nécessairement être. Dans cette fig. qui nous a servi à démon- 
trer la manière dont se font les reculements le long des bords des 
prismes, les molécules de la cristallisation sont placées de manière à 
présenter au lecteur leurs faces terminales : ainsi, dans la dernière 
molécule superposée SXLTMN, la face SXLT appartient à une de 
celles longitudinales du prisme, et celle STMN, à celle terminale. 
Si toutes les molécules qui concourent à la cristallisation, s'étoient 
réunies de manière à n'éprouver aucun recuiement, toutes leurs faces 
terminales seroient dans un même plan rhombe KTUO, formé par 
leur réunion; mais, si ces molécules, en se plaçant, éprouvent un 
recuiement le long d'un de leurs bords longitudinaux aigus, elles 
s'arrangeront entre elles, ainsi que l'indique la partie ombrée de la 
fig. 14, et la direction, indiquée par la ligne RS menée perpendicu- 
lairement, du bord aigu de la première molécule, sur celui de la 
dernière, sera la direction du nouveau plan formé par le recuiement. 
L'espace ponctué renfermé entre les lignes KS, SR, RK, indiquant 
la partie de la face terminale qui auroit existée, s'il n'y avoit eu au- 
cun recuiement, et qui a été suprimée par lui, on voit qu'à chaque 
recuiement des molécules, la ligne placée sur la direction de celle RS, 
limite du nouveau plan formé, suprime, sur un des côtés de Tangle 
aigu au sommet duquel vient aboutir le bord aigu du prisme le long 
duquel se fait le recuiement un nombre, de molécules égal à celui 
suivant lequel se fût le recuiement, un nombre en largeur, et le 
long de l'autre, un nombre égal à celui suivant lequel se fait le 
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reculement en hauteur. Ici les nombres de molécules en largeur et 
en hauteur, suivant lesquels le reculement a lieu, étant égaux, la ligne 
RS suprime un nombre égal de molécules de chaque côté. Si le 
reculement, qui a lieu par une molécule en largeur, au lieu de 
n'avoir qu'une molécule de hauteur, se faisoit par deux, la ligne 
RF deviendroit la direction du bord terminal du nouveau plan 
formé : dans ce cas, tandis que le reculement suprîmeroit une molécule 
indiquée par EF, sur le côté EN, il en suprîmeroit deux, indiquées 
par El et IR, sur le côté EA. Si le reculement au contraire n'ayant 
lieu que par une molécule de hauteur, avoit lieu par deux en largeur, 
la direction du bord terminal du nouveau plan seroit la ligne RG 
qui, tandis qu'elle suprîmeroit une molécule indiquée par IR, sur le 
côté lA, en suprîmeroit deux indiquées par IZ et ZG, sur le côté lO : 
d'où l'on voit qu'en effet le nombre des molécules suprimées, sur les 
deux côtés de l'angle au sommet duquel vient aboutir le bord du 
prisme le long duquel se fait un reculement, est toujours semblable à 
celui du nombre de molécules, soit en hauteur, soit en largeur, suivant 
lequel se fait le reculement. On voit, en même temps, que le 
côté sur lequel se suprime le nombre quelconque de molécules en 
largeur, est toujours celui qui répond au plan du prisme sur lequel 
la superposition des molécules est considérée. 

Ainsi le reculement qui produit la 4"* modification, et que nous 
avons vu avoir lieu le long des bords aigus du prisme, et suprimer, 
par la direction du bord terminal du plan formé par lui, une molé- 
cule, sur le côté de l'angle aigu qui répond au plan du prisme sur 
lequel la superposition des molécules est considérée, et 34 sur l'autre, 
ce reculement, dis-je se fait le long du bord aigu du prisme, par une 
rangée en largeur, sur 34 lames de hauteur; celui qui produit la 5"* 
modification, se fait par 5 rangées en largeur, sur 11 lames de 
hauteur ; et celui donné comme étant d'une existence probable, 
entre la S°" modification et la 6"% se fait par une rangée en 
largeur, sur 12 lames de hauteur. 

§ 212. Passons maintenant à la détermination des modifications 
pyranûdales. L'une d'elles, qui est la 7°"' de la description des 
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cristaux, est produite par le remplacement des bords des faces termi- 
nales du prisme tétraèdre rhomboïdal, tel que le représente la fig* 17, 
pL 71. La première chose à faire, avant de chercher à déterminer 
«cette modification, est de mesurer, le plus exactement qu'il est possible, 
Tangle d'incidence STU des plans de remplacement sur les faces ter- 
minales: cet angle se montre ici plus grand que celui de 98*, mais peu 
éloigné de cet angle. Si le cristal étoit parfaitement pyramidal, alors 
la face terminale du prisme ayant disparue, cette incidence ne pourroit 
se prendre; mais on parviendroit facilement à la déterminer, soit par 
Tangle d'incidence des faces pyramidales sur les côtés du prisme, soit 
par l'angle de rencontre de deux des faces pyramidales opposées, au 
sommet du cristal. Dans le premier cas, mesurant l'angle d'incidence 
TSR, fig. 17 des faces pyramidales avec lès côtés du prisme, et 
trouvant cet angle entre 171'' et 172% j'admets, pour le moment, celui 
de 171% 30': or comme le pourtour UTSROXYZ du prisme pri- 
mitif, pris sur un même plan, est composé de quatre angles pareils, 
€t de quatre autres dûs à l'incidence des faces pyramidales sur celles 
terminales, en multipliant 171*, 3(y, par 4, retranchant la somme 
686" de lOSO"*, somme des angles du plan de l'octogone, et enfin 
prenant le quart du reste 394% on a 98", 3(y, pour la mesure ap- 
prochée de l'angle d'incidence des faces pyramidales sur celles termi- 
nales du prisme primitif. 

Dans le second cas, soit l'angle TXU, fig. 18, formé par la ren- 
contre, au sommet du cristal, de deux des faces pyramidales opposées^ 
pris aussi exactement qu'il est possible : cet angle se montre très- 
voisin de celui de 17**. Si alors, par les deux points T et U, 
pris sur les deux côtés de cet angle, et à distances égales de son 
sommet, on tire la ligne TU, cette ligne représentera la direction de 
la face terminale du prisme tétraèdre rhomboïdal primitif: or le 
triangle TXU étant isocèle, et l'angle X étant d'environ 17% ceux 
T et U seront chacun d'environ 81**", 30': retranchant, en con^ 
quence, 81% 30': valeur de l'angle XTU, de 180% le reste 98% SO', 
donnera de même la valeur approchée de l'angle d^incideace STU 
4e8 faces pyramidales, sur celle terminale du prisme. 
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L'angle d'incidence du plan pyramidal de remplacement sur la 
face terminale du cristal primitif, étant mesuré, avant de pouvoir 
construire le tableau propre à déterminer toutes les modifications qui 
peuvent avoir lieu le long des bords des faces terminales, dans cette 
substance, il est nécessaire de déterminer, d'une manière exacte, la 
distance qui existe entre les bords opposés de ces mêihes faces. 
Pour cela, de l'un des angles obtus Q de cette face, fig. 19, soit 
tirée la ligne QS, perpendiculaire sur le côté QD ; elle le sera en 
même temps sur le côté parallèle BC, et sa longueur détermi- 
nera la distance qui existe entre ces deux côtés : de sorte que, si l'on 
faisoit passer un plan qui coupât le cristal, suivant cette ligne et 
cdle correspondante YR, dans la face terminale inférieure, le plan 
de la coupe QSRY seroit à angle droit sur les côtés des faces termi- 
nales. Nous avons vu § 201 que, dans le prisme tétraèdre hom^- 
boïdal primitif, la grande diagonale des faces terminales étant supposée 
8, le bord de ses faces étoit de 4, 69 : on connoit donc, dans le 
triangle rectangle BSQ, l'angle droit S, celui B de 62«, 58', et le 
côté SQ de 4, 69 ; résolvant ce triangle on trouvera 4, 18, pour la 
valeur de SQ. 

Cela posé, et les faces terminales étant perpendiculaires sur les 
côtés du prisme, soit tracé un angle rectangle AIE, fig. 20, dont les 
côtés soient indéfinis, et soient ensuite divisés ces côtés, de manière 
que les parties d'une de ces lignes soient à celles de l'autre, dans le 
rapport de la ligne QS au côté BF du prisme, ou à son égal SR, rap- 
port qui est celui de 4, 18 à 5, 66: le côté ID, sur lequel sont les divl- 
sionsde 4, 18, représentera la réunion des largeurs semblables à SQ, 
des molécules dont sont composées les lames placées sur les côtés du 
prisme, et le côté lA, la réunion de toutes les hauteurs de ces mêrnes 
lames. Par tous les points de divisions de ces deux lignes, soient 
menées des parallèles à chacune d'elles, soit ensuite cherché sur quel 
point de section de ces parallèles tomberoit la ligne qui feroit, avec la 
direction des faces terminales parallèles à ID, un angle intermédiaire 
entre ceux de 98* et 99*, mais plutôt plus rapproché du premier 
que du second. Le point X, qui prend une molécule de largeur, sur 
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S de hauteur, paroîssant répondre parfaitement à cette condition, «dit 
tirée la ligne IX, Résolvant ensuite le triangle rectangle IXZ, dans 
•iequel on connoit l'angle droit et les deux côtés qui le renferment^ 
on trouve 8**, 24', pour mesure de l'angle IXZ: ajoutant à cet angle, 
celui ZXP de 90**, on a 98**, 24', pour la mesure exacte de l'angle 
IXP, que font les plans de remplacement avec la face terminale. Ces 
plans sont donc le produit d'un reculement par une rangée en 
largeur, sur 5 lames de hauteur. A raison des parallèles XF et lE, 
l'angle NXP^ formé par l'inclinaison des faces pyramidales sur celles 
terminales du prisme, étant égal à celui XIO, que la résolution du 
triangle rectangle mensurateur IXZ a fait voir être deBl**, 36', si^ 
/par le point O, situé à égale distance de celui Z que le point I, oe 
-tire la ligne OX, l'angle du sommet du triangle isocèle IXO repré- 
sentera l'angle de rencontre, entre elles, des faces pyramidales de 
remplacement, au sommet du ,cristal : retranchant, en conséquence, 
l'angle de 163% 12^, double de l'angle IXZ de 180% oo a 16% 48'^ 
:pour mesure exacte de cet angle. 

.§ 213. Il existe, dans l'arragonîte, un autre reculement, aux mêmes 
1)ords des faces terminales du prisme tétraèdre rhomboïdal primitif 
.auquel appartient la 9°"* modification. Dans ce reculement, dont je 
-n*ai jamais vu les plans que placés au sommet des variétés pyrami- 
dales aiguës, les plans de remplacement se rencontrent entre eux, au 
' sommet, du cristal, sous un angle d'environ 117% fig. 21: d'après cela, 
s'il étoit possible de prendre l'angle d'incidence ABR des plans de 
remplacement sur les faces terminales du prisme, cet angk aecoit de 
180% moins environ 31% 30', valeur de l'angle QBR, qu de 1148% SO'. 
Je cherche, en conséquence, sur le tableau, fig. 20, le poiQC de divi- 
sion par lequel une ligne, tirée du point I, feroit avec une des 
parallèles à ID, l'angle d'environ 148% 30': celui M, qui indique 
1 1 molécules de largeur sur 5 lames de hfiuteur, me p^x>is8ant n^ 
pondre parfaitement à cette. condition, je tire la ligne IM. Résolvant 
ensuite le triangle rectaagle ^nensurateur lEM, dont ou connoit 
J*angle droit et les côtés qui, le renferment, je trouve l'angle INIË^de 
;53:. 54': ajoutant à cçt *ngle .celui ^F4e 90% j'ai i48% 54', 
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pour mesure de l'angle IMF, formé par rincidence des plani de 
remplacement avec les faces terminales du prisme : retranchant CM 
angle de celui de 180% le reste 31% 36', indique finclinaison des 
plans de remplacement sur les Êtces termin^des : doublant ce reste, et 
retranchant la somme 63% 12", de 180% le reste, 116% 48% est ht 
mesure exacte de Tangle saillant du sommet, pris çur deux des faces 
opposées. Ainsi le reculement qui donne naissance à cette 9*"* 
modification, a lieu le long des bords des faces terminales, par 11 
rangées en largeur, sur 5 lames de hauteur. 

§ 214. La septième modification ajoute au cristal, lorsque le 
reculement qui lui donne naissance a atteint ses limites, une pyra- 
mide tétraèdre très-aigue ; msds la plupart des cristaux qui appartien- 
nent à cette modification, tant dans Tarragonite du Pérou, que dans 
celle des filons, sont composées d'un prisme hexaèdre appartenant à 
)a sixième modification, surmonté d'une pyramide hexaèdre ausri, et 
^e même très^sûgue, dont seulement 4 des plans, opposés deux à 
deux, appartiennent à la 7*"* modification : les deux autres, ceux qui 
complettent cette pyramide, appartiennent à la 8*^ modification de la 
^lescription des cristaux de cette substance. Ces plans sont dûs à un 
nouveau remplacement des angles saillants aigus du prisme tétraèdre 
Thomboidal primitif, produit par un reculement des lames cristallines, 
superposées sur les faces terminales, aux angles aigus des mêmes faces, 
iidnsi que le représente la fig. 22, pi. 71. Pour déterminer d'une ma» 
tiière exacte <:ette modification, après avoir mesuré l'angle ABC, fig. 
22, formé par l'incidence des plans pyramidaux sur les faces terminales 
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du prisme, et trouvé cet angle d'environ O?"", mais paroissant cepenh- 
^ant de quelque chose au-dessous, je cherche sur le tableau, fig. 12, 
pi. 73, le point de section par lequel une ligne, tirée du point I, 
feroit avec une des parallèles à la ligne ID, un ang^e d'environ 97% 
Le point H, qui indique une rangée en largeur sur cinq lames de 
iiauteur, paroissant répondre à cette condition, je tire la ligne IH ; 
résolvant ensuite le triangle rectangle mensurateur IHF, dont on 
connoit l'angle droit, et les deux côtés qui le renferment, je trouve 
pour mesure de l'angle IHF, 6% 43^. Ajoutant à cet an^^e celui de 
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90% la somme 90% 43% qui est la mesure de l'angle IHM, est con- 
séquemment celle de Tangle d'incidence des faces pyramidales sur 
celles terminales du prisme: cet angle répond parfaitement à 
celui dont la mesure avoit été prise sur le cristal. Ainsi les faces 
pyramidales de cette 8"' modification, sont le produit d'un recula 
ment aux angles aigus des faces terminales, par une seule rangée en 
largeur, sur 5 lamés de hauteur. Retranchant cet angle de 96% 43% 
de 180°, le reste 83% 17% est la xiiesûre dé l'inclinaison des mêmes 
faces pyramidales sur celles ternâinales. Doublant cet angle, etr 
retranchant la somme 166% 34^ de 180% le reste 13% 26' est 
l'angle que forment, par leur rencontre au sommet du cristal, ces 
mêmes plains pyramidaux. On doit observer ici, que ces deux plans 
se rencontrent, par conséquent, au sommet sous un angle plus aigu 
que celui sous lequel se rencontrent les quatre autres plans pyrami- 
daux; puisque cet angle est de 13% 26% tandis que celui sous lequel 
les autres se rencontrent, est de 1 6**, 48'; ce qui explique tout natu- 
rellement pourquoi, dans presque tous les cristaux de cette substance, 
les pyramides hexaèdres aiguës sont cunéiformes. 

§ 215. Je me suis un peu étendu sur l'application des prin- 
cipes géométriques de la cristallisation à la détermination des modi- 
fications de l'arragonite, parce que quelques-unes d'elles me 
paroissent très-intéressantes. D'ailleurs ceci, étant le premier exr 
emple que j'aie encore été dans le cas de donner de cette applicatiom 
aux prismes tétraèdres droits, peut servir de règle pour tous les 
prismes du même genre. On sent qu'avec de légers changements, 
occasionnés par l'inclinaison dés faces terminales, et à l'égard desr 
quels les calculs faits sur le rhomboïde de la chaux carbonatée, pour 
en déterminer les modifications, peuvent facilement diriger le mi- 
néralogiste, cette application peut servir d'exemple aussi pour les 
prismes tétraèdres inclinés. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES PROGRES FAITS ET À FAIRE DE LA 

CRISTALLOGRAPHIE. 

§ 216. L'utilité de la cristallographie, comme une des caractères 
les plus essentiels de ceux qui appartiennent à la minéralogie, est, 
je pense, généralement reconnue aujourd'hui. Les deux excellents 
ouvrages qui successivement ont paru sur cette science, celui de 
Rome de L'isle, et celui de Mr. TAbbé Haiîy, sont bien faits pour 
en faire sentir la valeur. 

On doit d'^qprès cela être étonné du peu de progrès que son 
emploi dans la minéralogie a fait jusqu'ici. Parmi les auteurs 
minéralogistes, fort peu, dans les descriptions qu'ils donnent des 
substances minérales, décrivent les formes qui leur sont propres, 
de manière à les rendre en effet, pour elles, un caractère spécifi- 
que déterminé. Dans presque toute l'Allemagne, qui fut jadis 
le berceau de la minéralogie, ce caractère est traité, dans les ouv- 
rages qui ont rapport à cette science, avec tant de confusion, et si 
peu d'exactitude et de principes, que le plus souvent il ne fait 
que surcharger les descriptions, sans être d'aucune utilité. Il est 
impossible cependant que les savants minéralogistes Allemands, qui 
connoissent tout ce qui a été écrit jusqu'ici en cristallographie, n'aient 
pas senti l'exactitude de ses principes, et l'utilité de son application. 
Plusieurs d'entre eux ont été à même de juger de cette utilité par 
leurs propres yeux : le célèbre Rome de L'isle, qid fut le guide de 
mes premiers pas en minéralogie, et qu'on peut, à juste titre, regarder 
comme le père de la cristallographie, se faisoit un plaisir de déve- 
lopper aux minéralogistes qui alloient le voir, les principes alors con- 
nus de cette science ; et il mettoit à ses démonstrations, ce zèle et 
cette infatigable bonté, qui lui étoient si naturels. Le goniomètre 
à la main, et une superbe collection, fruit de ses recherches, sous les 
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yeux, il demontroit la constance invariable des principaux angles 
d'une même substance, et la manièfe dont le cristal primitif de 
chacune d'elles, passoit à différentes formes, par suite des troncatures; 
des angles et des bords : c^étoit alors son expression, 

A Taidé de ce nouveau caractère, dont il venoit d'enrichir la mine* 
ralogie^ mais qui n'avoît paa encore acquis tout le développement que 
l'observation étoit destinée à lui donner un jour, il porta une 
lumière noirveDe et infiniment précieuse sur la minéralogie. Plusieurs 
substance» qui, jusque là, avoient été confondues entre elles, furent 
mieux classéesT la partie surtout qui concemoit les gemmes, reçut de 
lui un service essentiel. 

If manquoit cependant encore à la cristallisation d'avoir reçu des 
mains de la géométrie, la fixation de ses principes, et la régulation de 
sa marche^ Rome de L'islie avoit fait voir que les formes cristal- 
lines étoient un des caractères les plus essentiels des minéraux ; il 
avoit créé la cristallograghie : car, quoique plusieurs hommes célè- 
bres se fussent occupés, avant lui, des formes régulières que les 
substances du règne minéral présentoient, c'est à lui, sans aucun doute, 
que les minéralogistes ont la première obligation de la démonstration 
de la constance des angles de ces mêmes formes dans les substances 
de la même nature ; de leur dérivation, constante aussi, d'ime seule 
et même forme dans chacune des substances ; et enfin de la possi- 
bilité de pouvoir les employer, comme étant le guide le plus assuré, 
dans leurs recherches. Ge savant en a été véritablement le père ; 
mais son enfimt devoit grandir, et recevoir de l'expérience et du 
temps, sdnsi que des maîtres entre les mains desquels il devoit passer, 
une éducation qui développât ses moyens, et nous mît à même d'en 
retirer ensuite toute l'utilité dont ils sont susceptibles. 

Mr. L'Abbé Hauy, à la fois phisicien, géomètre et minéralo- 
giste, a commencé, en maître aussi actif qu'éclairé, cette éducation : il 
en a posé les principes les plus essentiels ; mais elle est cependant 
encore loin d'être terminée. Par hii, en effet, la cristallographie a 
reçu des principes fixes et une marche déterminée, que l'observateur 
peut suivre et calculer avec lui, et dont il peut même, en qudque 
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sortÇ) prévoir les divers résultats. Une division plus judicieuse et 
plus méthodique des substances a été, pour la minéralogie^ le 
premier effet de la perfection apportée par ce savant dans cette nou- 
velle science. 

Des caractères beaucoup d^op nombreux et point assez déterminés, 
mais dont l'établissement, à l'ori^ne, indiquoit le génie de leur créa- 
teur, . le célèbre Wemer, avoient introduit dans la classification des 
tobstances minérales, une précision beaucoup plus grande que celle 
qui avoit été obtenue jusque là; mais la méthode dont ils étoient la 
base, manquoit encore d'un caractère qui, plus exact et moins vari- 
able que les autres, pût sauver de l'incertitude les décisions qu'elle 
Êtisoit prononcer. 

Ce caractère, le célèbre Rome de L'isle Tavoît créé, et on vient de 
voir le parti qu'il avoit su en tirer. Devenu un guide plus assuré 
par l'habilité avec laqi;elle Mr. l'Abbé Haiîy a su le soumettre aux 
loix de la géométrie et du calcul, il a donné à ce savant la acuité 
de pousser beaucoup plus loin encore que ne Tavoit fait Rome de 
L'îsle, la précision dans la division des substances minérales. Un 
grand nombre d'espèces différentes étoient réunies entre elles, sous les 
seules et uniques dénominations de schorl, zéolite, &c : elles ont été 
par lui justement séparées, et exactement déterminées. D'autres ont 
été réunies sous une seule et même espèce, qui jusque là avoient 
été classées, dans la plupart des traités de minéralogie qui avoient 
précédés comme appartenant à des espèces différentes, et cela, à rai- 
son seulement de quelques légères différences, qu'on pouvoit avoir 
observé, dans quelques-uns des caractères très-multipliés, et la plu- 
part éventuels, dont on avoit surchargé la minéralogie ; celui des. 
formes étant généralement le plus foiblement exprimé. La minéra- 
logie a donc fait, entre les mains de ce savant, d'intéressants et véri- 
tables progrès ; et c^est, sans aucun doute, à la cristallographie à la- 
quelle elle en a eu l'obligation. Cette science nouvelle a«t-elle donc 
atteint toute la perfection qu'elle est appelée à avoir un jour ? je suis 
fort éloigné de le penser ; mais je crois que nous sommes, sur la véri- 
table route, qui peut et doit l'y conduire^ 
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§ 217. Jettons un coup d'œîl sur l'état actuel 4e cette science, 

sur ce qu'elle renferme de fini, sur ce qui reste à y faire, et sur 

^ Tespoir que nous sommes raisonnablemefnt fondés à avoir, que ce 

qu'elle a déjà fait, n'est qu'une ébauche de ce qu'elle peut et doit 

faire un joun . 

^es principes et ses loix aussi simples que fécondes dans leur 
application, paroissent être déterminément fixés: nous paroissons 
connoître déterminément nombre' de cristaux primitifs des espèces 
qui composent le règne minéral : nous avons des données très* 
approximatives sur ceux d'un beaucoup plus grand nombre d'es- 
pèces, parmi lesquels quelques-uns doivent être rectifiés ; mais nous 
ignorons encore quel est la véritable forme de ceux d'un très-grand 
nombre de ces mêmes espèces. 

§ 218. Quant aux molécules intégrantes cristallines, celles de 
quelques substances paroissent être fixées ; mais celles d'un beaucoup 
plus grand nombre sont, ou ignorées, ou simplement présumées. 

Dans la détermination des cristaux primitifs, l'opération du cakul 
est totalement soumise à une opération méchanique préliminaire, 
qui est celle de la mesure de quelques-uns des angles ou côtés des 
ucristaiix. De la justesse de cette opération méchanique, qui peut si 
tellement être fautive, dépend la rectitude des résultats dû calcuL 
Des faits particuliers, il est vrai, présentés par quelques cristaux, 
joints à l'habilité de l'observateur qui sait les appercevoir et en faire 
usage, viennent quelquefois à son aide, et le mettent dans le cas 
de parvenir à l'exactitude la plus scrupuleuse. 

C'est ainsi, par exemple que, dans les cassures faites, suivant les 
joints naturels, sur le prisme hexaèdre complet de la chaux carbona- 
tée, l'égalité de l'inclinaison des plans dûs à ces cassures, tant sur les 
côtés du prisme sur lesquels ils sont placés, que sur Içs faces ter- 
minales, ayant été ingénieusement observée par JMr. l'Abbé Haiiy, 
a donné, à ce savant, une base déterminée, qui l'a mis dans le cas 
de fi^cer, avec une exactitude rigoureuse, les dimensions précises du 
rhomboïde primitif de la chaux carbonatée; mais tous les cristaux des 
-substances minérales ne présentent pas. des donaéç?^ .aussi heureuses* 
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LMnstrument dont nous nous servons pour la mesure des angles, 
le. goniomètre, est très-peu propre à nous faire appercevoir, avec 
exactitude, la partie de ces mesures qui appartient à la division du 
degré. J'ai cherché à me diminuer, autant que possible, cet incon- 
vénient, dont une partie provient autant de l'imperfection de nos 
organes, que de celle de Tinstrument, Pour y parvenir, lorsque 
j'ai un cristal à déterminer, je place ma loupe sur un support, et 
l'interpose alors entre mes yeux et le cristal que je veux mesurer. 
J'arrive bien certainement, par ce moyen, à une plus grand précision; 
mais elle est encore très-imparfaite, et c'est presque totalement la 
faute de l'instrument. Il seroit donc bien à désirer que l'art vînt à 
notre aide, en nous enrichissant d'un instrument plus sensible et plus 
exact, soit pour la mesure des angles des cristaux^ soit simplement 
pour établir le rapport mutuel des lignes qui en terminent les faces. 

Je viens de dire que les formes données pour le plus grand 
nombre des molécules intégrantes primitives des cristaux, n'étoient 
que présumées. C'est un fait dont l'observation plus attentive, 
jointe aux faits particuliers que le hazard vient lui ofirir, tend tous 
les jours de plus en plus à nous faire voir la vérité. La chaux car- 
bonatée, à l'étude de laquelle les détails qui ont précédé ont trait, en 
fournit un exemple frappant. La détermination, appuyée sur des 
base fixes, de la forme exacte du plus grand nombre des molécules 
intégrantes des cristaux, est donc un grand travail qu'il reste encoi^ 
à faire aux cristallographes, et il est sans contredit un des plus 
importants. 

§ 219. L'observation, dont l'action devient d'autant plus judi- 
cieuse et d'autant plus réglée, que la science acquiert plus de per-- 
fection, parviendra sans-doute un jour à completter la parfaite 
détermination de ces molécules; mais le temps quelle y emploira 
peut être fort long, s'il doit dépendre des simples hazards heureux 
qui peuvent se présenter : les mathématiques seules, auxquelles cette 
partie de la cristallographie doit être complettement soumise, pbur- 
roient l'abréger. Au moyen des données que nous avons déjà 
acquises, et de celles qui peuvent encore nous être fournies par ^ 
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quelques nouvelles observations, ofFertes paries crîstaux dans les- 
quels ces molécules paroîssent être exactement déterminées, les 
mathématiques pourront peut-être établir un jour des règles certaines 
pour parvenir à leur complette détermination. Mais, pour cela, 11 
seroit fortement à désirer que les savants distingués qui, dans ces 
derniers temps, ont fait des applications ai ingénieuses et si intéres- 
santes de cette science, missent les faits cristallographiques au nombre 
des objets sur lesquels ils projettent des recherches. Les découvertes 
qu^èlles pourroient leur donner occasion de faire dans cette nouvelle 
science, seroient en elles mêmes assez importantes, par les suites 
qu'elles pourroient avoir, pour récompenser ces savants de leurs tra- 
vaux. Quel avantage n'en résulteroit-il pas, en effet, pour la cristal- 
lographie, si des mains aussi habiles et aussi exercées que le sont, par 
exemple, celles de Messrs. De la Place et Biot, pouvoient un moment 
; ^'occuper d'elle ! Les lumières que leurs travaux ont déjà répandues sur 
différentes branches de la phisique, laissent facilement .entrevoir celles 
«dont la cristallographie pourroit leur avoir l'obligation un jour. Déjà 
Mr. De la Place, par son ingénieux travsdl sur l'attraction capillaire^ 
et Mr. Biot, par celui qu'il a fait sur la chaleur, se sont indirecte- 
ment occupés de deux des causes qui jouent je crois un rôle très-- 
.actif dans la cristallisation : quelques pas de pluSj et la cristallo- 
graphie deviendroit partie de leur domaine. Je croirois alors pou- 
-W)ir prédire, qu'après avoir déjà vu deux époques glorieuses, entre les 
mains de Rome de L'isle et de Mr. l'Abbé Haiij, elle toucheroit à 
une troisième qui ne le seroit pas moins. 

Si nous ne considérons le succès de ces recherches que relative-» 
ment à la minéralogie, il me paroit bien certain que cette science 
lie pourra s'élever à toute la hauteur qu'elle peut atteindre, que lors- 
qu'elle possédera un moyen de discerner, avec exactitude et ^ans 
laisser aucun doute, chacune des espèces dont b règne. minerai est 
composé. £h! quel moyen plus puissant ^t.plps sûr poiirroit-elle 
avoir pour cela, que celui qui lui feroit établir les espèces, d'après la 
forme déterminée de leurs molécules intégrantes primitives; cette 
ibnae e^t @Ue pièmt ordonnée par celle des molécules camjpo^ 
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santés de la «^tance^ auxquelles appartient bien eertainement k 
droit de fibccr la nature des espèces. 

§ 220. Mais le succès des mathématiques, à cet égard, eefoit-ll 
borné à cette première deeouTcrte ? et ne seroit41 pas possible que la 
science continuant ses travaux, parvînt jusqu^à la détermination de 
la forme des molécules composantes elles mêmes ? si elle y parvencnt, 
quel service ne rendroit-elle pas à la phisîque, à la chimie, &C. &cl 
Ce nouveau moyen, en effet, ajouté à tous ceux que ces sciences 
possèdent déjà, ne poutroit-il pas les conduire à des résultats, de la 
latitude desquels on peut d'avance se faire une idée ? nous allons vole 
que cette possibilité n'est peut-être pas dans le cas d'être considérée 
uniquement, comme un de ces beaux rêves qu'enfante l'ima^nation^ 
imis dont tout l'intérêt s'évanouit complettement à l'instant du 
réveil. 

§ 221. J'ai dit, dans la description du cristal primitif de la chaux 
carbonatée, placée à la tête des observations sur les différentes^ modl-* 
fications de ce cristal, qu'il se casse parallèlement aux plus grandes 
, diagonales de ses plans, et aux deux bords du rhomboïde qui sont 
adjacents à ces mêmes diagonales. Ce fait m'a paru indiquer, que la 
forme de la molécule intégrante primitive étoit exactement celle d'une 
^des moitiés du rhomboïde, prise suivant la grande diagonale de deux 
de ses plans opposés. J'ai dit, en même temps que, quoique la division* 
faite suivant ces nouveaux joints fut infiniment plus difficile à obte^^ 
nir que celle parallèle aux faces, il y avoit telle chaux carbonatée^ 
sur laquelle elle «'obténoit avec assez de facilité. Je crois en avoir 
fourni la preuve, en donnant la figure de fragments rfaomboïdaux 
très-minces, sur lesquels j'ai pu amener les faces dues à ces dernières 
cassures, à une grandeur aussi considérable, et même plus, que les 
parties restantes des faces du cristal primitif. J'ai cité, en outre, les 
différentes localités de la chaux carbonatée dont les fragments m'ont 
offert le plus de facilité à être clivés, suivant cette direction. Cette 
facilité est presque toujours indiquée, dans ces fragments^ par des 
stries très-marquées, parallèles aux grandes diagonales de deux des 
plans opposes du rhomboïde. • Nons^bre de ces fragments ou cristaux 
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(ont d'une parfaite transparence, tels que ceux appartenant à la 
variété de la chaux carbonatée de Tisle de Ferroë, connue sous la 
dénomination de cristal d^Islanâe. 

Peu de temps après avoir fait cette observation, qui remonte à 
cinq ou six ans, je remarquai avec étonnement, sur de nouveaux 
fragments, des indices d'autres joints naturels, et situés de même 
parallèlement à la grande, diagonale des plans du rhomboïde primi- 
tif, sur les autres faces de ce même rhomboïde, et qui de même aussi 
étoient rendus sensible par les stries dont ces faces etoient chargées, 
ainsi que l'indique la fig. 1 , pL 72, J'essayai alors de soumettre ces 
fragments au clivage, suivant la direction de ces nouveaux joints, 
ainsi que je l'avois fait à l'égard des premiers ; mais toutes les ten* 
tatives que j'ai pu faire à ce sujet ont toujours été infructueuses. 

JTétois occupé de cette nouvelle difficulté, lorsqu'un de ces hazards 
heureux qui viennent souvent servir l'observateur, au moment où il 
s'y attend le moins, me procura le morceau le plus intéressant que 
j'aie jamais rencontré dans cette substance. Ce morceau appartient 
à un de ces beaux groupes d'Ârendal en Norwège, qui, sur une base 
de fer oxidé attractif de l'espèce octaèdre, montre, à l'état cristallin, 
du quartz, (|u feldspath, de la thallite, de la chaux carbonatée &c. &c : 
cette dernière substance est colorée, sur le morceau que je viens de 
citer, en une couleur de chair très-foncée, et n'a qu'une transparence 
extrêmement louche. C'est une masse rhomboïJale et lamelleuse, 
produite par une cassure, et dont l'aspect est celui de la figure 2, pi. 
72, et le volume à peu près le même. Une partie de cette masse 
ayant été enlevée, par une cassure faite sur une de ses arêtes, et pa- 
rallèlement aux faces rhomboïdales, forme l'angle rentrant repré- 
senté sur la figure, et paroit diviser le segment rhomboïdal, à une 
de ses extrémités, en deux rhomboïdes parfaits, réunis par leur partie 
inférieure. Toutes les faces de la masse totale de cette chaux carbo- 
natée montrent, par des parties de lames qui, n'ayant pas été enlevées 
en entier, restent irrégulièrement placées sur sa surface, des traces 
non douteuses d'une origine due à la séparation par cassure qui a 
détaché cette partie d'une masse plus considérable. Les deux parties 



387 

distinctes dont elle est formée ayant Taspect de deux rhomboïdes ré- 
unis par une de leurs extrémités, ont, sur toutes leurs &ces des in- 
dices, fortement prononcés, de joints naturels, soit parallèles à leurs 
bords, soit parallèles à chacune des grandes diagonales de leurs 
plans. Les lignes parallèles aux diagonales, et représentées, sur la 
figure, par des lignes plus fortement exprimées, placées sur une des 
parties de ce fragment rhomboïdal, sont destinées à faire voir que, 
dans cet endroit, la partie supérieure du rhomboïde fait une légère 
saillie sur celle inférieure, à raison de ce que les lames inférieures 
se sont détachées en plus grand nombre que celles de la partie supé- 
rieure. Cette partie, semble, au premier aspect, devoir s'enlever du 
fragment avec la plus grande facilité, ce qui placeroit alors au 
sommet du rhomboïde im plan perpendiculaire à son axe: elle 
résiste toutefois aux tentatives qu'on peut faire à ce sujet. On sent 
cependant, à son aspect, que la séparation doit être possible : elle l'est 
même en réalité^ puisque la cassure accidentelle l'a produite: il existe^ 
en effet, au sommet du rhomboïde que présente cette partie du frag- 
ment, une petite cassure suivant cette direction, qui a remplacé l'angle 
solide de ce sommet par un petit plan perpendiculaire à l'axe, et dont 
la formation ne peut avoir eu aucune autre cause : ce plan est indiqué, 
sur cette figure, par la lettre a. Si on regarde ensuite avec une loupe 
les plans de ces fragments, en faisant tomber sur eux une forte lumi- 
ère, on apperçoit, dans l'intérieur, des stries parfaitement indiquées, 
perpendiculaires à la grande diagonale des plans, et telles que je les ai 
représentées sous cette même fig. 2, pi. 72. Elles sont les indications 
d'autres joints naturels, passant par les petites diagonales et les bords 
adjacents du rhomboïde. 

£n outre des joints naturels dont la direction est parallèle aux 
faces du rhomboïde, qui sont ceux suivant lesquels la chaux car- 
bonatée se casse le plus facilement, et qui déterminent la forme du 
cristal primitif, il existe donc, encore sur cette chaux carbonatée trois 
autre joints, l"" Suivant une direction qui, passant par les grandes 
diagonales de deux des plans opposés du rhomboïde et par ses bords 
adjacents, partageroit ce rhomboïde en deux parties égales et sembla^- 
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blés, et suivant laquelle le clivage se fait quelquefois avec assez de 
facilité : cette direction détermine je pense, la forme des molécules 
intégrantes primitives. 2° Suivant ime autre direction passant par. 
chacune des grandes diagonales des plans du rhomboïde, et étant 
perpendiculaire à son axe ; 3^ enfin suivant une dernière direction 
passant par les petites diagonales des plans du rhomboïde et par ses. 
bords adjacents. Ces deux derniers joints résistent beaucoup plus 
fortement au clivage, auquel je n'ai jamais pu parvenir, que les deux 
premiers. 

Ce qui complette l'intérêt de ce morceau, est l'existence d'ua 
autre fragment de la même chaux carbonatée, placé à quelque 
distance du précédent, et dans lequel le rhomboïde est divisé en 
deux exactement, par une cassure qui s'est étendue jusqu'à la grande 
diagonale de deux de ses plans opposés, et les bords adjacents.* 

§ 222. Représentons nous maintenant une première coupe fstite 
sur une chaux carbonatée cristallisée quelconque, et suivant toutes 
celles de ces directions qui sont parallèles aux plans du rhomboïde 
primitif. Cette coupe divisera le cristal ou fragment de cristal en 
molécules égales entre elles, et semblables au rhomboïde primitif, 
mais dune ténuité telle, que l'imagination seule pourra nous la 
représenter, et dont en même temps aucune ne pourra plus être 
divisée suivant la même direction. Ce sont bien certainement les 

* Je dois ce morcesu intéressant à Mr. Fichtel, fils du célèbre conseiller des mines de 
Hongrie de ce nom, et ce n'est pas, à beaucoop près, la seule obligation de ce genre que j6 
lui ai eu. Son père étant mort plus riche de l'estime et de la réputation qu'il s'étoit acquises» que 
du côté de la fortune» Mr. Fichtel a cherché à augmenter celle qui étoit devenue son partage» 
en faisant un commerce de commission entre Vienne et Londres, commerce qui Tamenoit tous 
les ans dans cette dernière ville. A chacun de ses voyages, il apportoit avec lui uhe collection 
de minéraux, toujours parfaitement choisie, et chaque fois il avoit la grande honnêteté àç 
mettre de côté un certain nombre de petits morceaux, parfaitement caractérisés, qu'il me 
destinoit ; lorsque je lui en faisois mes remerciements, il aroit la délicatesse de me ré- 
pondre, que je ne lui en devois aucun ; qu'en cela il avoit l'intention d'être utile a la science 
qu'il aimoit* L'état déplorable dans lequel l'Europe est plongée aujourd'hui, état aussi incon- 
cevable à l'esprit, au jugement et à la raison, qu'il est affligeant et humiliant pour l'ame, a 
interrompu bes correspondances avec Londres. J'ignore si, dans l'état des choses actuelles, 
cet ouvrage pdurra jamais parvenir jusqu'à Vienne, s'il y parvient, je me plais à croire que Mr, 
Fichtel y trouvera avec plaisir l'expression de ma reconnonance. 
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molécules composées, éléments secondaires de la cristallisation, et 
indicatifs de la forme du cristal primitif de la chaux carbonatée. 
Nous avons vu que le rhomboïde de cette substance étoit, en outre, 
divisible suivant une direction qui passeroit par la grande diagonale 
de deux de ses plans opposes, et par les bords adjacents : imaginons 
cette division fsdte sur chacune des molécules précédentes ; chacune 
d'elles sera partagée en deux nouvelles molécules, parfaitement 
égales entre elles, et semblables à la moitié exacte du rhomboïde pri- 
mitif, supposé divisé en deux suivant la même direction. Ce sont 
donc les nouvelles molécules produites par cette division, et non 
celles précédentes, qui sont dans le cas d'être considérées comme 
étant formées par la réunion directe des molécules des substances 
dont la combinaison forme la chaux carbonatée : elles sont consé- 
quemment les véritables molécules intégrantes de la substance et de 
la cristallisation. Mais nous avons vu, en outre, que le rhomboïde 
de cette substance indiquoit encore d'autres joints naturels, suivant 
lesquels on peut supposer de même des sections faites par des plans . 
qui passeroient alors, les uns par toutes les grandes diagonales de ses 
faces, et seroient perpendiculaires à Taxe, et les autres par les petites 
diagonales de ces mêmes faces et par les bords adjacents du rhomboïde. 
Les molécules auxquelles on parviendroit par ces deux nouvelles 
sections, seroient non seulement différentes de celles précédentes, 
mais elles seroient aussi différentes entre elles. On ne pourroît 
donc plus les considérer comme appartenant aux molécules inté- 
grantes de la substance, et représentant leur forme ; ces molécules 
devant toutes être égales et semblables entre elles. Elles pourroient 
encore moins être régardées comme représentant la forme des mole- 
cules composées ou du cristal primitif de la cristallisation. Que 
pourroient-elles donc être ? ne seroit-il pas très-possible et peut être 
même probable, que si ces molécules pouvoient être obtenues, elles 
appartinessent à celles composantes de la chaux^ carbonatée, et que 
leur forme étant déterminée; nous eussions par elle, celle des molé- 
cules de chacune des substances-principes qui concourent à la forma- 
tion de la molécule intégrante de cette substance ? 
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La molécule de chacune des substances- principes qui, par leur 
combînsdson donnent naissance aux diverses substances composées 
du règne minéral, a bien certainement une forme déterminée; et, 
par celles de ces substances que nous connoissons à Tétat de cristal- 
lisation, telles que le toufre, les différents métaux, &c. *&c. nous 
sommes à même de reconnoître que cette forme est elle-même 
soumise aux loix qui président à la cristallisation. £n effet, la matière 
étant impénétrable, les molécules des substances-principes qui se 
combinent entre elles pour former les substances composées, ne 
peuvent le faire par pénétration: elles ne peuvent que se réunir 
entre elles suivant les loix d'attraction qui leur sont propres. La 
forme de chacune d'elles doit donc être telle, que leurs faces se con- 
viennent entre elles assez parfaitement, pour produire par leur 
réunion un petit solide de forme déterminée. On sent que la forme 
de ces molécules peut aussi' être telle, que leur réunion simple, par 
une ^eule de chacune d'elles, ne puisse produire un solide de forme 
complette et déterminée, et que pour cet effet il soit nécessaire que, 
dans cette réunion, une ou un certain nombre des molécules de 
Tune des substances, se combine avec un nombre différent de 
celles de l'autre ou des autres : de là résulte, sans doute, la diver- 
sité dans les combindsons chimiques qui produisent les différentes 
substances. On sent aussi que, pour qu'il y ait union de ces mêmes 
molécules et formation de celle de la substance composée, il faut 
que ces molécules soient telles que, de la réunion de leurs différentes 
faces, par les points où réside leur attraction, il puisse en résulter 
un solide ayant une forme géométrique déterminée. De là une 
cause de plus à ajouter à celle que nous avons déjà vue être fournie 
par le calorique et le fluide électrique, à la possibilité ou l'impossi- 
bilité des combinaisons. De là aussi la possibilité que des molécules 
déjà composées, se réunissent entre elles, et forment alors une 
substance à laquelle on pourroit donner le nom de surcomposée ; 
ce dont nous connoissons différents exemples. Nul doute que cette 
attraction des molécules constituantes, pour former celles intégrantes 
des substances, ne soit l'effet d'une attraction très-puissante que Tart 
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ne puisse vaincre, sans le concours de causes particulières qui parois- 
sent avoir rarement lieu, telles que l'interposition d'un fluide quel- 
conque, &c. &c. Quelques-unes de ces causes particulières sem- 
blent avoir présidé à la formation du morceau de chaux carbonatée 
qui fournit le sujet de cette observation. 

§ 2â3. Cette substance n'est pas la seule qui soit dans le cas de 
nous laisser entrevoir la possiblite de déterminer la forme des molé- 
cules constituantes, par les simples loix de la cristallisation. 

Le corundum donne lieu absolument à la même observation. 
Depuis la lecture faite à la Société Royale de Londres, de mon 
mémoire sur cette substance, le 27"*' Mars, 1802, j'ai observé un 
grand nombre de fragments rhomboïdaux lui appartenant, qui in- 
diquent de même des joints naturels par des stries parallèles à la 
diagonale transversale, ou petite diagonale de deux de leurs plans 
rhombes opposés; et plusieurs de ces fragments m'ont oiFert des 
cassures ayant une direction parallèle à ces mêmes diagonales et aux 
côtés adjacents du rhomboïde primitif. D'autres, mais en moindre 
quantité, m'ont offert en outre, par des stries parallèles aux autres 
petites diagonales de leurs plans, d'autres joints naturels suivant les- 
quels je n'ai pu ni faire ni observer de cassures ; mais il est probable 
que celles dont la direction passeroit par ces nouveaux joints, 
seroient, ainsi que dans la chaux carbonatée, perpendiculaires à 
l'axe du cristal. J'ai observé enfin, sur plusieurs d'entre eux, des 
indices d'autres joints qui passeroient par les grandes diagonales 
(celles pui partent du sommet) et par les côtés adjacents du rhom- 
boïde. Cette observation indique: 1* que le rhomboïde qui est 
le cristal primitif de cette substance, n'est pas la forme de sa molé- 
cule intégrante ; que cette forme est celle de la moitié de ce rhom- 
boïde, prise suivant une section qui passeroit par les petites diagonales 
de deux de ses plans opposés, et par les bords adjacents. 2"* Que 
si on faisoit passer une section par les deux autres indications des 
joints naturels, les molécules qu'on obtiendroit ne seroient pas toutes 
de la même forme, et différeroient aussi, tant des molécules inté- 
grantes, que de celles de cristallisation, auxquelles appartient la forme 
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du cristal primitif. Elles ne pourroient doac être considérées, aXnsi 
que nous venons de le faire, dans la chaux carbonatée, que comme 
une indication de la forme des molécules constituantes. Des deux 
dernières coupes dont il vient d'être question, celle dont le plan passe* 
roit par les petites diagonales de tous les plans du rliomboïde, étant 
perpendiculaire à Taxe du cristal, il y auroit donc une possibilité 
de rencontrer des cristaux de corundum, dans lesquels une cassure 
perpendiculaire à Taxe pourroit être obtenue, ce qui s'accorderoit 
avec ce que Mr. TAbbé Haiiy dit, à cet égard, dans la description 
du saphîre. Ce caractère avoit conduit ce savant à adopter le prisme 
hexaèdre régulier pour cristal primitif de cette belle variété du 
corundum bleu, et Ta empêche pendant quelques temps de recon- 
noître Tidentité de nature que j'avpis annoncée, long-temps même 
avant la publication de mon mémoire, exister entre le corundum, 
le rubis oriental,' le saphir, &c. &c. De mon côté, ayant parfaite-* 
ment reconnu que le cristal primitif du saphir étoit un rhomboïde 
absolument semblable à celui du corundum, je niai la possibilité de 
la cassure du saphir suivant une direction perpendiculaire à son axe, 
cassure qu'il m'a toujours été impossible d'obtenir : je m'empresse 
de rendre à ce savant la justice qui lui est due, en reconnoissant 
la possibilité de cette cassure ; mais les cas où elle peut avoir lieu 
4oivent être extrêmement rares, et être offerts seulement par des 
saphirs opaques. 

L'observation que je viens de faire à l'égard des différents joints 
naturels que présente le corundum, et qui nécessairement conduisent 
à des molécules de formes différentes, achève de me confirmer dans 
l'opinion que j'ai toujours eue, que cette substance n'est pas le ré- 
sultat d'une simple combindson des molécules d'argile ; mais qu'est- 

elle donc ? je n'ai encore été conduit à embrasser aucune opinion à 
£e sujet. 

§ 224. De toutes les substances qui ont été reconnues avoir le 

cube pour cristal primitif, il n'en existe certainement aucune dans 

laquelle cette forme soit considérée avec plus de conBance, comme 

Àant en même temps celle de sa molécule intégrante, que le plomb 
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sulfuré ou galène : cette forme est cependant totalement étrangère à 
celle de cette molécule. La démonstration de cette intéressante vérité, 
tn'a été offerte, à différentes fois, par des morceaux de galène, dans 
lesquels leurs fragments cubiques sont fortement striés, suivant la di- 
rection de toutes les diagonales de leurs plans, ainsi que le représente 
la fig. 3. pi. 72. Ces fragments se cassent parallèlement à ces mêmes 
diagonales, quoique avec une difficulté considérable, qui est encore 
augmentée par la facilité extrême avec laquelle ils se cassent paral- 
lèlement aux plans du cube : la cassure a alors le même éclat et 
le même poli que celle faite dans le sens des plans du cube. Je 
possède un morceau de ce genre, dont j'ai obtenu la cassure avec 
beaucoup de difficulté, et j'ai observé plusieurs fois des cassures 
pareilles, parmi celles dues à des accidents naturels. Le cube, , 
cristal primitif du plomb sulfuré, a donc des joints naturels dont la 
direction est celle des diagonales de ses plans, et les sections qui 
passeroient par ces joints, le partageroient en vingt quatre tétraèdres - 
égaux et semblables, qui indiqueroient, je pense, la forme de ses 
mofécules intégrantes. Mais ces nouveaux joints naturels ne sont pas • 
les seuls que montrent ces mêmes fragments de plomb sulfuré, ou 
galène ; ils en montrent d'autres indiqués de même par des stries 
fortement prononcées sur leurs faces, et dont la direction est telle, . 
qu'elles font un angle de 75** et 105**, avec les bords opposés des faces 
du cube, sur lesquelles elles sont placées. Si Ton fait mouvoir ces - 
fragments, ces stries, ainsi que celles qui sont parallèles aux diagonales, 
laissent appercevoir un reflet très-éclattant, qui ne peut être occasionné 
que par une légère saillie faite par elles sur les faces; ce que le frotte- 
ment du bout du doigt fait d'ailleurs facilement appercevoir. Il ne 
peut exister aucun doute, que les sections qui passeroient par les 
nouveaux joints indiqués par ces stries, ne donnassent naissance à 
des molécules totalement différentes de celles intégrantes, que nous 
venons de voir être déterminées par les joints qui passent par les 
dîagortales : et il me paroît difficile de se refuser à penser, qu'elles 
appartiendroient très-probablement, <juant à la forme, aux mole- 

TOM* II. 3 D 
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£ules mêmes des substances principes qui composait la molécule 
intégrante de la galène. 

«Tai représenté, sous la figure 3, pi. 72, la réunion simple des 
joints naturels, suivant la direction des plans du cube, et suivant 
celle qui appanîent aux stries qui font des angles de 75"* et 105% 
avec les bords opposés de ses faces. Sous la fig. 5, la direction 
de ces derniers joints est indiquée, suivant un seul sens seulement, sur 
les faces du cube, ainsi que cela existe le plus communément, sur les 
fragments qui donnent lieu à ces détails; et j'ai représenté en même 
temps, et sur un seul plan seulement du cube auquel appartient cette 
figure, la réunion des stries qui appartiennent à <:es nouveaux joints, 
avec celles qui appartiennent, soit aux joints parallèles aux faces du 
cube, soit à ceux parallèles à ses diagonales. JVi représenté enfin 
sur un des plans de la fig. 6, la réunion des stries suivant la direction 
de tous les joints dont nous venons de parler ; réunion qui existe 
sur plusieurs fragments. On voit, par cette dernière figure, la quan* 
tité immense de stries qui se croisent suivant différentes directions, 
sur les plans des fragments cubiques de cette galène, ce qui, joint au 
reflet brillant de ces mêmes stries, donne un aspect très-particulier à 
ces plans. 

§ 224. Il est donc très-probable, que la détermination des molé- 
cules composantes des corps du règne minéral peut et doit même 
être un jour abordée, par les simples loix de la cristallographie. Cette 
opinion a déjà été celle d'un géomètre d'un très-grand mérite, Mr. 
l'Abbé Buée. Elle fait partie d'une lettre écrite par ce savant à 
Mr. R..ClifFord, le 13"^ Juillet, 1804, et insérée dans les N"' 74 et 
75 du Bbilosopbical Magasdne : lettre dans laquelle Mr. l'Abbé 
Buée jette un coup d'œil plein de sagacité sur plusieurs des £dtg 
intéressants de la cristallographie. 

§ 225. Mn l'Abbé Haliy a voit déjà reconnu que, dans nombre 

de cas, les molécules que l'on obtient par suite de sections faites sur 

les joints naturels des cristaux, apartenoient à des solides de formes 

différentes. U a fait une mention plus particulière de ce fait, à 

i'article de la chaux fluatce, p. 249, vol. 2, de sa minéralogie. Cet 
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auteur, d'après les coupes Indiquées parallèlement aux faces de 
Toctaèdre régulier, forme du cristal primitif de cette substance, 
observe que ces coupes donnent naissance à des solides de deux 
formes différentes, savoir, des octaèdres et des tétraèdres; et cela 
dans la proportion de 6 octaèdres sur 8 tétraèdres. Observant, sous 
juste raison, que les molécules intégrantes des substances doivent 
toutes être égales et semblables entre elles, il n'admet qu'une de ces 
deux formes pour être celle de la molécule intégrante de la chaux 
fluatée, et choisit à cet effet le tétraèdre. Il regarde, en conséquence, 
les octaèdres, auxquels la dissection du cristal fait parvenir, comme 
n'étant que la forme de vacuoles occupées, soit par l'eau de cristalli- 
• sation, soit par quelqu'autres substances, ou n'étant même que des • 
vides parfaits ; {essai d^une théorie sur la structure des cristaux J) Cal- 
culant ensuite le vide que donneroient les espaces octaèdres, il trouve ' 
qu'il ne seroit qu'un peu plus du double de l'espace occupé par les • 
tétraèdres, qui seraient seuls la matière solide de la substance. 

J'avoue que j'ai infiniment de peine à admettre, dans l'arrangement 
entre elles des molécules intégrantes des substances minérales, une 
structure qui laisseroit des vides aussi grands et aussi multipliés, et 
ne leur donneroit, en même temps, d'autre force d'adhésion entre 
elles, que celle qu'elles peuvent contracter par leurs bords, seuls points * 
de réunion des tétraèdres, dans la chaux fluatée. Taimerois mieux ' 
penser que la nature nous cache encore, dans cette substance, les 
joints naturels qui peuvent conduire à la forme de ses molécules' 
intégrantes, ainsi qu'elle l'a fait si longtemps, dans la chaux car-- 
bonatée. 

Que l'on suppose, par exemple, qu'il existe dans l'octaèdre, 
cristal primitif de la chaux fluatée, des joints naturels qui passent - 
par tes arêtes et le centre de cet octaèdre : les sections faites suivant - 
ces joints diviseroient l'octaèdre en 8 tétraèdres égaux et semblables, 
qui seroient alors véritablement la forme de la molécule intégrante de- 
la chaux fluatée» Or l'existence de joints naturels passant par les^ 
arêtes et le centre de l'octaèdre de cette substance, n'est nullement^ 

3D2 
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une supposition : j'en possède des indications non douteuses, sur 
deux octaèdres complets, Tun de Cornwall en Angleterre, et l'autre 
de Schlaggenwald en Bohême. D'après cela, c'est, ce dont je 
donnerai les détails, lorsque je traiterai de la chaux fluatée, par 
superposition, sur les faces de Toctaèdre, de lames toutes composées 
par la justa-position de ces molécules tétraèdres par rangées et sans 
aucun des vides octaèdres, présumés par Mr, TAbbé Haiiy, que le 
cristal primitif de la chaux fluatée croit, et passe à ses différentes 
modifications. Mais il paroit que la force d'attraction qui unit les 
molécules entre elles, est beaucoup plus grande sur les faces dont la * 
réunion concourt à la formation des arêtes de l'octaèdre, qu6 sur les 
autres: ce quî fait que le cristal se casse beaucoup plus facilement 
suivant les joints de ces dernières. On sent, d'après cela, que l'ac- 
croissement de l'octaèdre, ainsi que sa formation, est absolument 
analogue à ce qui se passe dans le rhomboïde, et ne laisse pas plus" 
de vides entre ses molécules. 

Si, maintenant l'observation venoit à faire reconnoître d'autres 
joints naturels dans l'octaèdre de cette substance, tels que seroi- 
eflt, par exemple, ceux qui passeroient par les apothèmes de ses. 
faces triangulaires et son axe, il me paroit qu'il seroit alors natureL . 
de faire quelque fond sur eux, pour déterminer la forme des molé- 
cules composantes. 

§ 226. On voit donc qu'il nous reste encore, en réalité, beaucoup 
de choses à acquérir en cristallographie ; et que même les véritables 
formes des molécules intégrantes sont encore à déterminer, dans le 
plus grand nombre des substances minérales. Je ne crois pas qu'au- 
cune des molécules intégrantes de ces substances appartienne, soit au 
rhomboïde, soit à l'octaèdre, soit même au cube. J'ai beaucoup de^ 
raisons pour penser que la forme de ces molécules, bornée par le 
moins de lignes possible, appartient, soit a« prisme, soit à la pyra- 
mide trièdre, et que cette forme ne varie que par le nombre im- 
mense des rapports différents qui peuvent exister entre les anglesi 
et les côtés de ces prismes : peut-être même une observation plus. 
directement dirigée vers cet "objet, viendra-t-elle nous apprendre un 
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jour que cette forme n'est qu'une, celle de la pyramide trièdrc : Je 
le soupçonne fortement. 

§ 227. Ce qui vient d'être dît peut servir de réponse aux per- 
sonnes qui, ne connoissant pas la cristallographie, ou qui n'ayant fait 
de cette science qu'une étude très-superficîelle, trouvent infiniment 
plus facile de chercher à la déprécier, en niant même son utilité dans 
la minéralogie, que de l'étudien J entends tous les jours opposer à 
son exactitude comme fournissant un des principaux caractères mi- ' 
néralogiques, le grand nombre de formes semblables, telles que le 
cul^e, l'octaèdre, &c. qui appartiennent, comme formes primitives, 
à des substances de natures totalement différentes. Mais on vient de 
voir que ces formes ne sont que des formes secondaires, résultant de 
diverses réunions de molécules vraiment intégrantes, ddtit la forme 
est totalement différente de la leur. Si Ton fait passer sur un cube 
ou sur un octaèdre, toutes les coupes différentes que l'on peut 
imaginer, on verra que ces deux formes peuvent, quoique étant 
toujours exactement les mêmes, être le résultat de la réunion d'un 
grand nombre de molécules de formes totalement différentes les 
unes des autres. Ce n'est que la molécule intégrante seule qui est 
la véritable molécule primitive des substances minérales, ce n'est 
conséquemment qu'elle qui doit être considérée comme véritable^ 
ment caractéristique pour elles. 

C'est à un juge impartial à prononcer, d'après les progrès frap* 
pants que la minéralogie a faits, comme science, depuis la découverte 
et Tapplication des moyens fournis par la cristallographie, toute 
incomplette qu'est encore cette dernière, sur ceux que cette science 
est appellce à lui faire éprouver, lorsqu'elle sera perfectionnée, ainsi 
que sur l'utilité dont elle lui a déjà été. 

§ 228. L'observation, qui nous a appris que la forme des molé- 
cules intégrantes de la chaux carbonatée n'est pas le rhomboïde^ 
cristal primitif de cette substance, mais la moitié exacte de ce phoni-' 
boïde, prise suivant les grandes diagonales de deux de ses plans 
opposés, jette un grand jour sur la formation des macles ^i mul- 
tipliées dans cette substance.. On sait que ce nom a été consacre 
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par Rome de Lîsle, pour désigner deux moitiés de cristaux, 
réunies en sens contraire, et présentant, pour l'ordinaire, quelques 
angles rentrants. Ce genre de cristallisation ne peut être regardé 
comme TeiFet d'un de ces hazards, qui arrivent fréquemment en 
cristallographie, et qui réunit entre eux, de différentes manières, 
deux ou plusieurs cristaux de la même substance. Il est bien cer- 
tsdnement Teffet d'un mode particulier de cristallisation: la régularité 
et la constance dans la forme de ces macles, dans toute l'entenda 
des mêmes parties de fissures ou de filons où elles existent, le de* 
montre suffisamment. Ce mode de cristallisation paroit, bien sen- 
siblement, provenir directement du rapport de la molécule inté- 
grante de cette substance, avec celle qui appartient à son cristal pri- 
mitif; de ce que la première de ces molécules est exactement la moitié 
de la seconde. Il provient, aussi, d'une modification, dans le mode 
d'attraction de ces molécules, qui a effectué leur rapprochement, 
non dans le sens qui leur est naturel et le plus habituel, mais dans 
un sens contraire. Une fois les molécules soumises à ce mode de 
loi et réunies dans ce sens, on sent que l'acte de cristallisation qui 
s'ensuit, doit donner naissance à des cristaux qui» considérés comme 
formés par la réunion de deux moitiés, ont les plans de ces deux 
moitiés dans une position inverse de celle qui eût existé, si les 
molécules intégrantes s'étoient réunies suivant leur sens le plus 
habituel. Ce fait de cristallographie me paroit si parfaitement 
démontré, que je crois que, dans toute substance où il existe avec 
la constance et la régularité qu'il affecte dans la chaux carbonatée, le 
feldspath, &c. il peut servir à indiquer, que la molécule intégrante 
de la substance est bien certainement la moitié exacte de son cristal 
primitif. Le cristal double à angles rentrants des substances qui 
ont l'octaèdre pour cristal primitif, telles que le spinelle, le diamant, 
&c. et qui bien certainement ont leurs molécules intégrantes bien 
difiërentes de leur cristal primitif, et très-éloignées d'en être la moitié 
exacte, ne peut être opposé à ce principe, que je crois aussi vrai 
qu'aucun de ceux de la cristallographie. Ce cristal double n'est pas 
la réunion de deux moitiés de l'octaèdre, mais bien celle de deux véri^ 
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tables octaèdres, dans lesquels raccroîssement des faces s*étant fait irré- 
gulièrement, une, et bien souvent deux, de ces faces, placées en oppo- 
sition dans les deux pyramides, ont pris une extension beaucoup plus 
considérable que les autres : le spinelle est très-sujet à cet accroisse- 
ment irrégulier dans ses faces. Cette réunion qui, pour Tordînaîre, se 
fait dans un sens contraire à celui naturel des deux cristaux, est bien 
certainement soumise à une loi déterminée ; mais cette loi est diffé- 
rente de celle qui produit les macles dont je viens de parler. Aussi 
trouve-t-on très-souvent les moitiés simples de ces doubles cristaux 
de rubis, &c. isolées, ce qui n'arrive pas dans les véritables macles. 
Mais, ce qui est encore plus démonstratif, on rencontre souvent 
dans le rubis, de ces doubles cristaux, sans aucun angle rentrant, 
c'est-à-dire, réunis dans leur sens naturel, et cependant dans lesquels 
la ligne de réunion est parfaitement indiquée. Les minéralogistes 
qui ont été à même de voir un grand nombre de ces cristaux, ont 
dû être souvent frappés de cette différence. 

§ 229. La cristallographie a tracé les loix suivant lesquelles les 
molécules de la cristallisation se rapprochent et se léunissent, pour 
former les différents cristaux ; et depuis l'instant où ces loix ont été 
fixées, nulle observation n'a pu faire naître le moindre doute, soit à 
leur égard, soit à celui de la théorie à laquelle elles ont servi de 
base. Si en effet ces loix, ainsi que la théorie, n'eussent pas été 
exactes, quelle circonstance eût été mieux faite pour le faire recon- 
noître, que l'étude de la chaux carbonatée, qui exige 56 applications 
différentes de ces loix, et l'examen attentif de plus de 600 cristaux. 

§ 230. Mais cette science n'a encore rien établi qui puisse laisser 
entrevoir, quelles peuvent être les causes qui peuvent faire varier ces 
loix. J'ai offert, § 101, quelques idées qui me paroissent avoir de 
grandes probabilités, sur la nature de ces causes ; mais ces idées 
n'étant appuyées que sur l'observation des faits cristallographiques, 
ainsi que sur l'ensemble des circonstances qui les accompagnent, et 
n'ayant point encore pour elles la sanction si précieuse de l'ex- 
périence, ne peuvent encore être classées que parmi les hypothèses 
qui ont pour elles la vraisemblance et la probabilité. Je les ai en 
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conséquence offertes au lecteur, d'une manière très-succincte: il 
jugera de leur valeur, et si elles pou voient lui paroître mériter un 
développement plus considérable, il sera toujours très-facile de le 
leur donner. 
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APPENDICE. 

Addition à la partie qui précède le premier alinéa de la page 86, du 

premier volume. 

Au moment où l'impression de cet ouvrage alloit se terminer^ 
l'exposition du système du monde, par Mr. de la Place, m'est tombée 
entre les mains. JTy ai vu que son savant auteur a été conduit, par 
les faits astronomiques, à considérer la terre, ainsi que les autres 
planètes, comme provenant ori^nairement de fluides aériformes 
émanés du soleil, et ensuite condenses et devenus solides. Je me 
suis donc rencontré avec ce célèbre géomètre, dans la partie de son 
hypothèse qui a trait à la manière de considérer l'état premier des 
matériaux dont est coînposée notre planète ; et cette rencontre n'a 
pas été peu satisfaisante pour moi. C'est cependant la seule partie 
de cette hypothèse qui s'accorde avec celle que j'ai embrassée sur cet 
objet, et dont je trace l'esquisse dans le § 95 de l'introduction. 
Celle de Mr. de la Place a pour base, le soleil considéré comme un 
globe de feu, et d'où émane perpétuellement et directement celui 
qui vivifie la terre, ainsi que la lumière qui l'éclairé, et ce n'est 
nullement mon opinion. Si, dans l'exposition de mon hypothèse, 
j'avois eu assez de données pour embrasser une ^tendue plus vaste 
de l'espace, et arriver jusqu'à cet astre brillant, dont l'acte perpétu- 
ellement continué de bienfaisance envers nous, repose, je crois, sur 
d'autres principes, peut-être mon opinion à son sujet n'auroit-elle 
été qu'une simple modification de celle que j'ai cru devoir adopter, 
à regard du globe que nous habitons. Mais il falloit m'arrêter: 
la course jusqu'à lui auroit été totalement au dessus de mes forces, 
et je me serois très-probablement égaré. 
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Addition au second alinéa de la page 215, du premier volume. 
Note communiquée par Mr. le Chevalier de Sades. 

" Dans le courant des années 1786, 87, et 8S, on s'occupa, à Aîx 
** en Provence, de la reconstruction du palais de la justice, sur un 
** plan vaste, dont le dessein avoit été donné par Mr. le Doux 
" Architecte du Roi. La pierre de taille qui servoit à la construc- 
•* tion, étoit tirée de la carrière de St. Eutrope, située sur un petit 
*' coteau, à environ un quart de lieue de la ville, et très-près du 
** Couvent de la Trinité. La pierre qui formoit ce coteau, où elle 
*' étoit ordonnée par bancs, étoit une pierre calcaire d'un gris peu 
" foncé, et de la nature de celles qui, tendres à leur sortie de la 
carrière, se durcissent par leur exposition à Tair libre. Ses bancs 
étoient séparés les uns des autres par une couche de sable mélangé 
d'argile plus ou moins calcaire. Les premiers qui furent exploités 
** n'offroient aucun indice de fossiles ; mais après que ces dix pre* 
" miers bancs eurent été enlevés, les ouvriers, en renversant le 
" onzième, placé à 40 ou 50 pieds de profondeur, furent très-étonnés 
*' de trouver sa surface inférieure couverte de coquilles. La pierre 
qui composoit ce banc ayant été enlevée, lorsqu'on s'occupa du 
déblayement de la couche de sable argileux qui la séparoit du 
là*"' banc, on y trouva des tronçons de colonnes et des fragments 
*' de pierres à demi taillées, et cela d'une pierre exactement sem- 
** blable à celle à laquelle ces bancs appartenoient ; on y trouva en 
" outre des coins, des manches de marteau, et autres outils ou frag- 
" ments d'outils en bois. Mais ce qui principalement frappa le plus, 
fut une planche épaisse environ d'un pouce, et longue de 7 à 8 
pieds, cassée en plusieurs morceaux, mais dont cependant aucuns 
" ne manquoient: de manière qu'on pouvoît facilement les rejoindre 
** les uns aux autres, et rendre à cette planche sa première forme, 
*' qui étoit celle des planches du même genre employées par les 
*' maçons et les carriers : elle étoit usée de la même manière, 
** arrondie et ondulée sur ses bords. Me trouvant alors à Aix, je 
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*' fus visiter cette carrière. Le propriétaire eut la complaisance de 
•' me montrer tous les morceaux qui y avoient été trouvés. Les 
** pierres taillées ou à demi taillées n' avoient en aucune manière 
" changé de nature ; mais les fragments de la planche, ainsi que 
" les outils ou fragments d'outils en bois, avoient été convertis en 
*' une agate très-fine et très-agréablement colorée. Cette découverte 
** se fit dans le courant de Tannée 1788: les premières insurrections 
*' qui commencèrent à cette époque à se montrer en Provence, 
*' interrompirent les travaux de construction du palais, et mirent 
^* obstacle à ce qu'il pût être donné quelque suite à cette observa- 
*' tion." 

J ai copié la note de ce fait, telle qu'elle m'a été remise par Mr. 
le Chevalier de Sades, qui en a rassemblé les particularités, autant 
qu'un souvenir de 20 ans a pu le lui permettre : elle m'a paru trop 
intéressante pour être négligée. Ce fait est accompagné de circon-» 
stances bien propres à fixer sur lui la curiosité et l'intérêt. Il montre 
très-positivement les traces d'un travail exécuté par la main de 
l'homme, placées à 50 pieds de profondeur et recouvertes par 11 
bancs d'une pierre calcaire compacte ; et tout tend à démontrer que 
ce travail a été exécuté sur le lieu même où ces traces existoient, 
La présence de l'homme avoit donc devancé l'époque de la formation 
de cette pierre, et cela même de beaucoup, puisqu'il étoit déjà par- 
venu à un degré de civilisation tel, que les arts lui étoient connus, 
qu'il tailloit la pierre et en formoit des colonnes. D'un autre côté, 
Aix se trouva au centre d'un véritable bassin assez profond: la pierre 
qui forme, auprès de cette ville, la petite élévation de St. Eutrope, ne 
paroit montrer aucune autre trace de son e^^istence dans les environs, 
pris même à une assez grande distance de cette ville : elle est donc 
d'une formation locale, isolée et paiticulière, et elle e^t visiblement 
aussi le produit de différents dépôts, qui tous ont été accompagnés 
d'une précipitation de sable et d'argile, qui annonce l'action d'un 
courant qui les avoit apportés, en même temps qu'ils annoncent aussi 
la formation de cette pierre dans un amas d'eau qui occupoit 
nécessairement alors le basgin dans lequel U ville d'Aix se trouve 
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aujourd^uL On a vu cependant que ce bassin a dû être à aee, à 
l'époque à laquelle les pierres ont été taillées sur le lieu où elles 
existoient encore, lorsqu'elles ont été trouvées. C'est donc une cata- 
strophe qui doit avoir introduit les eaux dans ce bassin, et les 
coquilles trouvées sur la surface inférieure du banc seul qui recou- 
vroit ces restes du travail des hommes, sembleroient annoncer, qu'à 
l'origine la mer y est entrée pour quelque chose ; ce qui ne seroit 
nullement étonnant, Aix n'en étant pas éloigné de plus de 6 à 7 
lieues. Les courants qui postérieurement se seront établis dans les 
parties plus élevées, en se dirigeant vers les eaux de ce bassin, auront 
bien pu faire le reste ; et un nouveau dessèchement de ce même 
bassin l'aura ensuite remis dans l'état sous lequel il se présente dans 
ce moment. 

On sent que cette explication, donnée à près de 300 lieues de 
l'endroit où l'observation a été faite, et par un homme qui ne la 
connoit que par relation, ne peut avoir pour point d'appui que 
quelques-unes des principales circonstances dont le fait étoit accom- 
pagné, dlnsi que la situation topographique générale de l'endroit où 
il a été observé. Elle ne peut donc être regardée que comme 
portant sur une probabilité, propre à diriger quelques-unes des 
recherches qui pourront être faites, sur ce lieu même, sur la véritable 
cause fait d'un aussi intéressant, et devant disparoître auprès de toute 
autre explication plus vraisemblable ou plus satisfaisante, qui pourroit 
en être donnée. Son étude est très-facile, d'après la localité, et peut- 
être déjà quelques minéralogistes ou géologistes s'en sont-ils occupés j 
mais je le repète, il me paroît isolé de la grande formation de la 
charpente pierreuse de notre globle, et n'avoir nul rapport avec elle. 

Addition au premier alinéa de la page 329, du premier volume. 

J'ai fait, depuis très-peu de temps, l'acquisition d'un très-beau 
morceau, qui met parfaitement à découvert, sans le secours d'aucun 
microscope, et avec le simple intermède d'une loupe très-peu forte, 
la forme des fibres de la partie non nacrée de la pine marine, des 
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mytîles, &c. aînsî que la manière dont elles sont arrangées entre 
elles. Ce morceau, dont la grandeur est assez considérable, est une 
pierre calcaire noire compacte, d'un grain très-fin. Elle renferme, 
dans sa substance, différents fragments de coquilles nacrées, dont 
plusieurs chatoyent les belles couleurs d'une lumachelle de Carînthie. 
Sa surface est recouverte de fragments plus considérables des mêmes 
coquilles, et principalement par un groupe d'un très-grand nombre 
d'autres fragments des couches fibreuses, soit de la pine marine, soit 
d'un mytile, &c. Ces fragments, d'après leur grande épaisseur qui, 
dans quelques-uns, monte à plus de deux lignes, doivent avoir appar- 
tenu à des coquilles d'une grandeur très-considérable. Cette grande 
épaisseur fait que leurs fibres sont très fortes, ce qui permet de 
distinguer plus aisément leur forme, ainsi que la texture des couches 
qui les renferment. La loupe fait facilement appercevoir que, parmi 
ces fibres plusieurs sont en prismes hexaèdres, souvent d'une régularité 
très-parfaite : que d'autres ne sont prismatiques que dans une partie 
de leur longueur, le reste se terminant en pyramide hexaèdre très- 
aigue. Dans plusieurs de ces fragments, les fibres sont d'un blanc 
mat, ayant à peine une légère demi-transparence sur leurs bords ; . 
dans d'autres, la transparence est très-belle j la couleur alors est d'un 
gris sale : dans quelques fragments, quoique les fibres soient colo- 
rées en un brun noirâtre foncé, elles n'en sont pas moins d'une 
assez belle transparence. Mais ce qu'il y a de très-particulier, c'est 
que, quoique quelques-uns de ces fragments, étant grattés, répandent 
une foible odeur fétide de lapis suillus, la pierre qui les renferme, , 
malgré qu'elle soit colorée en noir, ne répand pas, sous le frotte- 
ment, même une odeur bitumineuse: cependant toute la gélatine 
qui pou voit exister entre les fibres, (et l'on a* vu que c'est le genre de 
coquilles qui en renferme le plus,) a été détruite. Exposées à l'action 
du feu, ces fibres passent très-promptement à l'état de chaux d'un 
blanc éclatant, et cela, sans commencer par noircir, et sans répandre • 
aucune odeur quelconque. 

Plusieurs de ces fragments fibreux sont épars dans la substance • 
même de cette pierre calcaire compacte, où ils font un fort joli i 
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cfFet, à raison du contraste de leur couleur blanche avec celle noire 
de la pierre ; et bien certainement, si leur véritable nature n'avoit 
pas été reconnue auparavant, ils y seroient à l'instant pris pour ap- 
partenir à la chaux carbonatée fibreuse ordinaire, à fibres parallèles ; 
çt je soupçonne fort que, dans nombre de pierres calcaires coquil- 
Uères, plusieurs des variétés fibreuses qu'on y rencontre sont dans ce 
cas : il ne seroit pas improbable, par exemple, que la variété que 
j'ai citée, page 165 et 166 de ce premier volume, eût cette origine. 

J'ajouterai ici, qu'il existe dans le comté de Kent, en Angleterre, 
une chaux carbonatée fibreuse, à fibres étroitement serrées les unes 
. contre les autres, formant des petites veines, depuis une ligne d'épais- 
seur jusqu'à trois lignes et même plus, dans la craie de cette pro- 
vince, et dont l'origine est très-visiblement coquillière. On distin- 
gue de même, avec la loupe, sur les deux surfaces de ces veines, la 
forme hexaèdre régulière de chacune des fibres. 



Addition à ce qui concerne la 5°* modijicationy page 14 du 

second volume. 



Les cristaux dans lesquels se montrent les plans du rhomboïde 
très-obtus de la 5"' modification, ou de 117% 5Q\ et 62% 4', étant 
fort rares, je crois devoir faire connoître une nouvelle variété que 
j'ai observée il y a très-peu de temps, et dans laquelle le sommet du 
rhomboïde cuboïde complet (14'"*' modification) est occupé par les 
plans parfaitement prononcés du rhomboïde très-obtus de la 5"% 
Le morceau qui m'a procuré cette nouvelle variété, est un petit 
groupe de deux cristaux colorés en un jaune brun, dont Tun est le 
€uboïde complet, et l'autre, la variété que je viens de décrire : ce 
siorceAU est de Stronthian en Ecosse. 
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Addition à ce qui concerne la 10°* modification ^ page 29 du 

second volume. 

En décrivailt la 10"* modification, à laquelle appartient le rhom-* 
boïde aigu de ^5^^ 28', et 114% 32', j'ai oublié de faire observer 
une propriété très-tranchante de ce rhomboïde, qui est que, lorsque 
ses plans sont combinés avec ceux du dodécaèdre pyramidal aigu 
commun, ou dent de cochon, ils sont en remplacement exact des 
arêtes les plus obtuses de ce dodécaèdre. En effet, les plans de ce 
rhomboïde font à leur rencontre avec ceux du prisme de la 2"' 
modification, un angle de 158% 12'; et un de 111% 48', à leur ren- 
contre avec celui de remplacement du sommet; angles qui sont 
exactement les mêmes que ceux que font, à leur rencontre avec les 
mêmes plans, les arêtes les plus obtuses du dodécaèdre. Ce qui m*a 
fait appercevoir de cet oubli, est une nouvelle variété dont j'ai pu, 
depuis fort peu de temps, me procurer un cristal très-parfait. C'est 
une macle analogue à celle représentée sous la fig. 365, pi. 23, 
mais dans laquelle les plans du dodécaèdre sont en outre combinés 
avec ceux des rhomboïdes primitif et de la 4*"' modification, ainsi 
qu'avec les plans très-larges du rhomboïde de cette lO'"' modifica- 
tion, qui tiennent la place des arêtes pyramidales les plus obtuses du 
dodécaèdre. Ce cristal me paroit devoir être du Derbyshîre. 



Addition au § 58, page 1 83 du second volume. 

Ayant eu, il y a fort peu de temps, besoin de conserver quelques 
jours une forte solution de soude muriatée, ou sel marin, je la plaçai 
dans un gobelet qui, quoique fêlé, me servoit souvent à placer 
différents liquides, parce qu'il ne laissoit passer, à travers sa fêlure, 
aucune partie de celui qui y étoit placé. Peu d'instants après je fus 
fort étonne de voir le sel marin cristalliser de chaque côté des bords 
de la fêlure, sur la surface extérieure de ce gobelet, de manière 
qu'après deux fois 24 heures, il s'y est formé une croûte de ce sel 
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